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The  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
copy  which  may  ba  bibiiographicaily  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantiy  changa 
tha  usual  method  of  filming,  ara  chackad  baiow. 
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Colourad  covara/ 
Couvarture  da  coulaur 


I      I    Covars  damaged/ 


Couvartura  andommagéa 


□    Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


I      I    Covar  titia  m^ssing/ 


titra  da  couvartura  manqua 

lourad  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 

Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coioured  maps/ 

I      I    Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 


r~l    Coioured  platée  and/or  illustrations/ 
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Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matarial/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  II  jra  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appaar  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  baan  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutéea 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  8  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Showthrough/ 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Lee  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  é.é  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  thc  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Semiiiary  of  Quebeu 
Lilirary 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimage. 


Original  copies  In  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  paqe  with  a  printed  or  lllustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  lllustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  lllustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^-Imeaning  "CON- 
TiNUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  'END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  foHowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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1.  La  grammaire  latine  est  l'art  de  parler  et  d'écrire  cor- 
rectement en  latin. 

Il   y   a  en  latin  huit  espèces  de  mots:  le  nom,  Vad}ectif\ 
e  pronom,  le  verbe,  l'adverbe,  là  préposition,  la  conjonction  et 

1  t/il€/J€CtlO}X, 

I.  -  LE  NOM. 

3.  Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  les  personnes  ou 
les  choses  :  homme,  livre,  Adam,  Rome. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  :  les  noms  communs  et  les  noms 
propres.  Les  noms  communs  ou  d'esphe  sont  ceux  qui  con- 
viennent a  tous  les  individus  ou  à  tous  les  objets  semblables  • 
homme,  hvre  Les  noms  propres  ou  d;indÂ;viL  sont  ceux  qui 
conviennent  .1  une  personne  ou  à  une  chose:  Adam,  Rote 

Pt  wl^""  ''''"''  ^''^"'''  ^^  ^^''*  considérer  le  genre,  le  nombre 
et^èmiTI.^^'  "^^^  ""  *"'''  S®"^''^^  ^®  masculin,  le  féminin 
leo^Uo^''"'^''^  ^'*  ^^  ^^"""^  ^^^  "''''''  ^^  '^'^^^^-  ?'«^^^'  père; 

/.ir^M^I''*  ^'  ^'''''  ^^^  "^^^  ^^  ^^"^^11^^  =  -«^-'  n^ère; 

Le  7jm<re  est  le  genre  des  noms  d'êtres  qui  ne  sont  ni  mâles, 
m  femelles:  mare,  mer;  templu^m,  temple;  etc.  ' 
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ELEMENTS 


OU  le  otri^?;~-  '^^"f^^"*/*"''^  ^'"""^'  '^  ^^"'-^  masculin 

^nni  ; !f '  i-'''"^**''  J^^'^^'"'  «^^^^'  ^hamp,  mmm,  mois,  etc., 

«onîdufSnin"''    "^^'  "^^'  ''^""^'  *--'  ^''^^^  ^^'^^  ^'^^ 

5.  Nombres.  —  11  y  a  deux  nombres,  le  singulier  et  le 
pluriel.  Le  «mr/u/ver  s'emploie  quand  on  parle  d'une  seule 
personne  ou  d'une  seule  chose  :  un  homme,  un  livre.  Le  pluriel, 
quand  on  parle  de  plusieurs:  des  hommes,  des  livres. 

6.  Oas.  —  Les  cas  sont  les  différentes  manières  de  terminer 
un  mot,  selon  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  phrase. 

.    Il  faut  donc  distinguer  dans  les  noms  le  radical,  qui  est 

invariable,  et  la  terminaison,  qui  varie  s-^lon  les  cas  et  les 

nonribres.     Ainsi   dans    rosa,    rosse,    rosam,    rosns,    rosis,  le 
radical  est  ros,  les  terminaisons  sont  a,  8B,  am,  as  is 


Il  y  a  en  latin  six  cas:  le  nominatif,  le  vocatif,  le  génitif,  le 
itif,  V accusatif  et  V ablatif .  .  ./»       ^        /^ 

1 


dat 


7.  Déclinaisons.  —  Décliner  un  nom,  c'est  réciter  de  suite 
les  SIX  cas  de  ce  nom. 

,^l//.®»  ^f.*in  cinq  déclinaisons,  que  l'on  distingue  par  le 
genitifsingulier  et  le  génitif  pluriel.  ^       y     i^ 


PREMIÈRE  DÉCLINAISON. 

.^*    ,H.F'^"".è':®  déclinaison  a  le  génitif  singulier  en  se, 
et  le  génitif  pluriel  en  arum. 

Presque  tous  les  noms  de  cette  déclinaison  sont  féminins  • 
quelques-uns  sont  masculins.  ' 


SINGULIER 

Nom. 

Ros  a, 

Voc. 

0  Ros  a, 

Qén. 

Ros  a% 

Dat. 

Ros  ae, 

Ace. 

Ros  am, 

AU. 

Ros  â. 

la  rose, 
ô  rose. 
de  la  rose. 
à  la  rose, 
la  rose, 
de  la  rose. 


Ros  îv, 
o  Ros  i'^, 
Ros  arum, 
Ros  is, 
Ros  as, 
Ros  is, 


PLURIEL. 

les  roses, 
ô  roses, 
des  roses, 
aux  roses, 
les  roses, 
des  roses. 


■■ 


A 


DE   LA    GRAMMAIKE    LATINE 


■■ 


Ainsi  se  déclinent  : 

NOMS  FÉMININS 

Aqu  a, 
Caud  a, 
Fauiili  a, 
Mens  a, 
Port      a. 


eau. 

(jneiie. 
famille. 

table, 
porte. 


NOMS    MASCULINS. 

**>  cocher, 

convive, 
matelot, 
jnrate. 
poète. 


Aurig 
Conviv  a, 
Naut       a, 
Pi  rat       a, 
Poet       a. 


DEUXIÈME  DÉCLTNAISCftî. 

of!i*    Hv®"/^^"^®   déclinaison  a  le  génitif  oingulier  en  i 
et  le  génitif  pluriel  en  orum.  ^'ë^'^^i   en  i, 

fémin\n/en\!l'"^''n.  T'^''^'''^    ''??  """^'^   masculins  et  des 


A 


u.\  om, 

Voc. 

iren. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


Nom. 

Voc. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


l"*  Noms  en  US. 

singllip:r. 

Domin  us, 
0  Domin  e, 
Domin  i, 
Domin  o, 
Domin  um, 
Domin  o, 

pluriel. 

Domin  i, 
o  Domin  i, 
Domin  orum, 
Domin  is, 
Domin  os, 
Domin  is, 


Ainsi  se  déclinent  : 

NOMS  masculins. 

Asin  US,  dne. 

cerf, 
jardin, 
loup. 


rv  US, 


US. 


Ce 
Hort 
Lup    us, 
Ram  us, 


le  seigneur, 
ô  seigneur, 
chi  seigneur. 
au  seigneur, 
le  seigneur, 
du  seigneur. 


les  seigneurs, 
ô  seigneurs, 
des  seigneurs. 
atix  seigneurs, 
les  seigneurs, 
des  seigneurs. 


rameau. 


NOMS  FEMININS. 


Abyss  us, 
Fag  ,  us. 
Hum  us. 
Mal  us, 
Popul  us. 


abîme. 

hêtre. 

terre. 

pommier. 

peuplip.y. 


lO. 


yom. 

Voc. 

(f'en. 

Dat. 

A  Ci\ 

Ahf. 


ÉLÉMENTS 

2""  Noms  masculins  en  ER  et  IR. 


SINrjULlKR. 

Liber, 
>  Liber, 
Libr  i, 
Libr  o, 
Libr  uni, 
Libr  o, 


Ainsi  se  déclinent  : 
Ager,  agri, 
Aper,  apri, 


le  livre, 
ô  Iwre. 
(lu  livre, 
au  lix^re. 
le  livre, 
du  livre. 


champ, 
sanglier. 


Libr  i, 
Lil)r  i, 
Libr  oruni, 
Libr  is, 
Libr  os, 
Libr  is. 


PLUUIKL. 

Itis  livres, 
ô  livres, 
des  livres, 
aux  livres, 
les  lirres. 
des  livres. 


Coluber,     colubri, 
Magister,  niagistri, 


couleuvre, 
maître. 


II.  Remarrjues.—  l.  Quelques  noms  en  er  gardent  Ve  ti  tous 
les  cas  ;  ce  sont  :  c,ener,  generi,  gendre  ;  puer,  pueri,  enfun   -socer 
soceri,  beau-père;   vesper,  vesperi,  soir  ■  Liber,  Liber  i'Zichus- 
hbert  hberonm  enfants  (le  singulier'  est  inusité).  '  Les  c  mi 
poses  de /ero  et  gero  ^e  porte,  comme  annifer,  signifcr  hcikr 
anmger,  lamger,  gardent  aussi  Ve  A  tous  les  cas.  '^    ' 

Z.    \ir,  viri,  homme  (et  ses  composés  :  decemvir,  levir    beau- 
frere,  tnumvir,  etc.),  garde  Vi  à  tous  les  cas.  ' 


13. 


^om. 

Voc. 

Gén. 

Dut. 

Ace. 

Abl. 


Xom. 

Voc. 

(fén. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


^°  Noms  neutres  en  UM. 

SINGULIER, 

TempJ  uni, 
o  Tenipl  uni, 
Teuipl  i, 
Tenipl  o, 
Templ  urn, 
Tenipl  o, 

PLURIEL, 

Tenipl  a, 
o  Tenipl  a, 
"  Tenipl  oruni, 
Tenipl  is, 
Tenipl  a, 
Tenipl  is. 


Ainsi  se  déclinent 
Belluni, 
Col)  uni, 
Exeniplum, 


guerre. 

cou. 

exemple. 


luni, 


Fol 

Studiuui, 

Vitium, 


le  temple. 
ô  temple, 
du  temple, 
au  temple, 
le  temple, 
du  temple. 


les  temples, 
ô  temples, 
des  temples, 
aux  temples, 
les  temples, 
des  temples.. 


feuille. 

étude. 

vice. 


^ 
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lis 
er, 
18  ; 

ru- 
er, 

n- 


TROISIÈME  DÉCLINAISON. 

•    *•***,  ^"  ~.h^  troisi(^me  déclinnison  n  le  génitif  singulier  en 
18,  et  le  gonitif  pluriel  en  um  ou  en  ium. 

^:r~.  ^^^*?  déclinaison  n'a  pas  de  terminaison  fixe  au  nomi- 
natit  singulier.  Elle  renferme  des  noms  de^  trois  genres. 

3.  —  Ces  noms  sont  parisyllabiques  ou  imparisyllabiques. 

Les  noms  parisyllabiques  ont  autant  de  syllabes  au  nomina- 
tif qu  au  génitif  singulier.  Ils  ont  en  général  le  génitif  pluriel 
en^um;  avis  oiseau,  génitif  sing.  am,  génitif  plur.  avium  ; 
rcte,û\et,  retis,  rctium. 

Par  exception,  mie  dizaine  <ie  noms  parisyllahinues  ont  le  génitif 
pluriel  en  um,  savoir;  canw,vhw.n;  juvniis,  jeune  l.oninie;  /ratei'jrèrQ' 
iMU  r,  mère  ;  pater,  père  ;  paiiis,  pain  ;  senex,  vieillard. 

4.  —  Les  noms  imparisyllabiques  ont  au  génitif  singulier,  une 
syllabe  de  plus  qu'au  nominatif.  Ils  ont  en  général  le  génitif 
pluriel  en  um  :  soror,  sœur,  snroris,  sororum ;  miles,  soldat, 
mihtts,  mihtum.  ' 

iVous  verrons  plus  tard  les  exceptions  (n"  108). 


I.  -XOMS   I3IPARIS\LLABIQUi:S. 

(GÉNITIF  PLURIEL  EN  UM.) 

14.  10  Noms  masculins  et  féminins. 


y^om. 

Voc. 

'rl'll. 

Bat. 
Ace. 
Abl. 


Nom. 
Voc. 
(jén. 
Dat. 

Ace. 
AU. 


SINGULIER. 

H  on  or  (»i), 
o  Honoi-, 
Honor  is, 
Honor  i, 
Honor  em, 
Honor  e, 

PLUUIEL. 

Honor  es, 
o  Honor  es, 
Honor  um, 
Honor  ibus, 
Honor  es, 
Honor  ibus. 


Vhonneur. 
ô  honneur, 
de  Vhonneur. 
il  Vnonneur. 
Vhonneur. 
de  Vhonneur. 


les  honneurs, 
o  honneurs, 
des  honneurs, 
aux  honneurs, 
les  honneurs, 
des  honneurs. 


10 


Ainsi  80(l^(!linont: 
Aihor,     Hiltoris, 
i)olor,      (loloris, 
Viator,    viatoris, 


KMî>fKNT.s 


nrhi-e. 

(lon/etir, 

voyayeur. 


Mouio,  lioininis, 
^luliei-,  inulioris, 
Vultur,  vuituris, 


homme. 
Jhnme. 
vantonr. 


19. 


Kom. 

Foc. 

('en. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


Nom. 
Voc. 
O'én. 
Dat. 

A  Cf. 
Ahl. 


Ainsi  se  déclinent 
Caput,  capitis, 
Iter,   itineris, 
Lumen,  luniinis, 


2®  Noms  neutres. 

HIVfJULIER. 

Corpus, 
o  Corpus, 
Corpor  is, 
Corpor  i. 
Corpus, 
Corpor  e, 

Hr.URIKL. 


Corpor 
o  Corpor 
Corpor 
Corpoi- 
Corpor 
Corpor 


tête. 

chemin. 

lumière. 


uni, 
ibus, 
a, 
ibus. 


h  corps. 
6  corps, 
du  corps, 
an  corps, 
fe  corps, 
du  corps. 


les  corps, 
ô  corps, 
des  corps. 
an.c  corps, 
les  corps, 
des  corps. 


Marm  or,  oris, 
Nem  us,  oris, 
Vulu  us,  vulneris, 


marbre. 

hois. 
blessure. 


16. 


Nom. 

Voc. 

Ge'n. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


Av 
Av 
Av 


II.  -  NOMS  PARISYLLABIQUES. 

(GÉNITIF  PLURIEL  EN  lUM.) 


1°  Noms  masculins  et  féminins. 

m 

PLURIEL. 


SINGULIER. 


is, 
is, 


Av  i, 
Av  eni, 
Av  e. 


Voiseau. 
ô  oiseau, 
de  l'oiseau. 
à  r oiseau, 
l'oiseau, 
de  l'oiseau. 


Av  es, 
Av  es, 
Av  ium, 
Av  ibus, 
Av  es, 
Av  ibus. 


les  oiseaux. 

ô  oiseaux. 

des  oiseaux, 
aux  oiseaux, 
les  oiseaux, 
des  oiseaux. 


u<;. 

\e. 

ur. 


nE   LA   r.RAMMAIRE   LATINE 


Ainsi  se  (Icclinent 

Coll  is,  is, 

M»'n8  is,  is, 

Oib  is,  is, 

Pisc  is,  is, 


colline, 
mois, 
(/lobe, 
poisson. 


Cn'd  es,  dis. 
Nul)  PS,  Ijis, 
Tiiil)er,  I)ri8, 
l'ter,  utris. 


carnage. 
itna(je. 
pluie, 
outre. 
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17. 


2'  Noms  neutres. 


SINfJULIKI. 

. 

jVom.       Cubil  P, 

le  lit. 

Voc.     o  Cubil  p, 

C>  lit. 

^'Vn.         Cubil   is. 

du  lit. 

£>at         Cubil  i, 

ail  lit. 

Ace.         Cubil  e. 

le  lit. 

Abl.         Cubil  i, 

du  lit. 

Ainsi  se  dpcli lient  : 

Altar  e,         is. 

autel. 

Bubil  e,         is, 

('t(d)te. 

Conclav  e,     is. 

chambre. 

PLUniKL. 

Cubil 

ia, 

les  lits. 

Cubil 

ia, 

t>  lits. 

Cubil 

iuni, 

des  lits 

Cubil 

ibus, 

aux  lits 

Cubil 

ia, 

h    iits. 

Cubil 

ibus, 

des  lits. 

Klai-  e, 

is, 

mer. 

Ovil  P, 

»*», 

bercail. 

Ret  p. 

is, 

filet. 

e. 


QUATRIÈME  DTJCLTNAI80ÎJ 

La  quatrième  déclinaison  a  le  génitif  sin 
genitit  pluriel  en  uum. 

Elle  comprend  des  noms  masculins  et  d 
—  et  des  neutres  en  u. 


1J4. 


1°  Noms  en  US  (nuise,  et  fé 


Nom. 

Voc. 

(rén. 

Dat. 

Ace. 

AU. 


SINOULIRR. 

Aran  us  (f),  la  main. 
o  Man  us,       ô  main. 
Man  ûs,       de  la  main. 
Man  ui,       à  la  main. 
Man  uni,     la  main. 
Man  u,        de  la  main. 


Ainsi  se  déclinent  : 

CuiTus,  char. 

Exercitus,  armée. 


Man  us, 
o  Man  us, 
Man  uuni, 
Man  ibus, 
Man  us, 
Man  ibus. 


Fructus, 
Vultus, 


PLU  RI 


les  mains, 
ô  mains, 
des  mains, 
aux  mains, 
les  mains, 
des  mains. 


fruit, 
visage. 
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ELEMENTS 


1». 


2^  Noms  neutres  en  U. 


en 
de 


^T(chl/tl  ^^"^^^^^g^'i^r  «.^»t  en  u,  sauf  le  génitif  qui  est 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


Voc. 
(rén. 
Dat. 
Ace. 
Ahl. 

Ainsi 
coups  de 


Corn  u, 
o  Corn  u, 
Coni  ûs, 
Coni  u, 
Coi-n  u, 
Corn  u, 


la  corne, 
ô  corne, 
de  la  corne, 
à  Ja  corne, 
la  corne, 
de  ht  conte. 


Corn  ua, 
o  Corn  ua, 
Corn  uum, 
Corn  ibus, 
Corn  ua, 
Corn   ibus. 


les  cornes, 
("'  cornes, 
des  cornes, 
aux  cornes, 
les  cornes, 
des  cornes. 


to™;;.';r"'^  *-''""■  ■"•''"'  s<""'...«»o«,-  von,,,.™^,,.  ,„„it,„a, 


CLXQUIÈMK  DÉCLINAISON. 

féminin  ,u,  si„g„,i^.;Tt1^;,î^„tH'  ,Cci?ii;'a:'p,'uS^,""  ^' 


Voc, 

(tén. 

Bat, 

Ace, 

Ahl. 


SINGULIER. 

Di  es, 
o  Di  es, 
Di  ei, 
Di  ei, 
Di  ein, 
Di  e, 


Ainsi  .*e  déclinent; 
Aci      es,     ei, 
Effigi  es,     ei, 
Faci     es, 


ei, 


le  jonr, 
ô  Jonr. 
dn  jonr. 
an  jonr, 
le  jonr, 
dn  jour. 


tranchant. 

inia(ji\ 

visaye. 


PLURIEL. 


Di  os, 
o  Di  es, 
Di  eruin, 
Di  ebus, 
Di  es, 
Di  ebus. 


(iîlaci  es,     ei, 
8peci  es,     ei, 


Sp 


es,     ei. 


les  jout's, 
ô  jours, 
des  jours, 
au.»;  jours, 
les  jonr  s, 
des  jours. 


glace. 

apparence. 

espérance. 


DE    LA    GRAMMAIRE    LATIxNE  I3 

ai.      TABLEAU   DES  CINQ   DÉCLINAISONS. 


1. 


3. 


i>. 


JV.  R  osa 
I'.  o  Rosa 
'  O.  Rosiu 
J^.  Rosii' 
Ac.  Rosam 
Ah.    Rosà 


-V.      Rosii' 

V.     o  RoSH' 

('.       Rosaium 
Rosis  . 
Rosas 

Rosis 


Doininus 
o  Domine 
Doiiiini 
Domino 
Dominum 
Domino 


SINGULIER 

Honor 
o  Honor 
Honoris 
Honori 
Honorem 
Honore 


Ar 

Ah 


Domini 
o  Domini 
Doininorum 
Dominis 
Dominos 
Dominis 


PLURIEL 

Honores 
o  Honores 
Honorum 
Honoribus 
Honores 
Honoribus 


Manus 
o  Manus 
Manûs 
Manui 
Manum 
Manu 


Manus 
o  Manus 
iManuum 
Manibus 
Manus 
Manibus 


Dies 
o  Dies 
JDiei 
Diei 
Diem 
Die 


Dies 
o  Dies 
Dierum 
Diebus 
Dies 
Diebus 


22.  Remarques.  —  1.  Ausinguiicr,  dans  toutes  les  c]M\ 
naisons,    e  nominatif  et  le  vocatif    ont    eSbles  sn    f 
dans  la  plupart  des  noms  en  us  de  la  2e  Sinai^^^^^^^  '""^ 
.    2  Auplunel  dans  toules  les  déclinaisons,  le  nomi   atif  et 
le  vocatif  sont  semblables;  de  même  le  datif  et  Pa  k  if  * 

.-5.  Dans  les  novis  neutres,  tant  au  sineulier  ou'in  ni  ,r  11 

^tiois^  au  pluriel,  sont  toujours  terminés  en  a. 

,  ^    23.  Complément  des  noms  oi.  règle  de  la  restriction. 

La  restriction  est  un  mot  nnp  l'm-.  ^^r^i,^t    ^ 
limiter  ,a  signifioationTH  Zs:SJZlHtZ  g^n^îX"  "" 

La  lumit-i-e       U',f      me,,  ^i     TJ»  '  '"^'i'"'  •■"",'""  ?""•"■ 
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ELEMENTS 


II.  -  L»ADJECTIF. 

le^lîT""'^  "^"'"^  '"^*  f.*  ''^.^^^♦'f  q»''^»^'  «n  peut  y  joindre 

boni  aes  adjectifs,  parce  qu'on  peut  dire  personne  habile  chmp 
agréable,  quelque  personne,  chaque  chose.  ' 

^      25.  Les  adjectifs  se  déclinent  et  ont  les  trois  genres       ' 
Pour  la  déclinaison,  ils  se  divisent  en  deux  classes  • 
L.  1    classe  comprend  les  adjectifs  qui  suivent  la  1-  et  K 
quf  u  ve'ît  la  3-'d  ' T'  '•  ~  '"^  ^'[^^-^^e  comprend  les Uje    i ft 

PRE.niÈRK    (XAMKE. 

ADJECTIFS  DE  LA  1-  ET  DE  LA  2'-  DÉCLINAISON. 
26.    La  terminaison  us  ou  er  est  pour  le  masculin  et  se 
an,  nf  r  '^'TT  °"  ^'^'''  ^a  terminaison  a  es    pou      e 

îrZ?  '\''  ^''  •"'  '"'  ''''''  ^"^  terminaison  um  eTpour 
le  neutre  et  se  décline  sur  temphim.  ^ 

y  27.         1°  Adjectifs  en  US  au  masculin. 


JVom.  m.  Bon  us, 

Voc.  Bon  e, 

^Vïi.  Bon  i, 

^ai.  Bon  o, 

-4cc.  Bon  uni, 

^bl-  Bon  o, 


yom.  m.  Bon  i, 

ï^oc.  Bon  i, 

(^'en.  Bon  oruni, 

^at-  Bon  is, 

■4cc.  Bon  os, 

■4W.  Bon  is. 

Ainsi  se  déclinent: 

Doct  us,  a,  um,  savant. 

Magn  us,  a,  i^m,  yrand. 


SINGULIER. 

bon  ;  f.  bon  a, 
bon  a, 
bon  îB, 
bon  ae, 
bon  ani, 
bon  â, 

PLUKIEL. 

bons  ;  f.  bon  iv, 
bon  *, 


bon  arum, 
bon  is, 
bon  as, 
bon  is. 

Pi    us, 

Sanct  us. 


bonn".  ;   n.   bon  uni. 
bon  uni. 
bon  i. 
bon  o. 
bon  uni. 
bon  o. 


bonnes  ;   n.   bon  a. 

bon  a. 

bon  orum. 

bon  is. 

bon  a. 

bon  is. 


um,     pieux. 
uui,     saint. 


V    2M. 


DE    LA    GRAMMAIRE   LATINE 

2"  Adjectifs  eu  ER  au  masculin. 
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SINGULIER. 


f 


jyom. 

Voc. 

G  en. 

Dat. 

Ace. 

AU. 


m. 

Niger,    noir  ; 
Niger, 

^'igi-  i, 
Nigr  0, 

Nigr  um, 
Nigr  0, 

/  nigr 


a,     'notre  ; 


nigr  a, 
nigr  5e, 
nigr  iv, 
nigr  am, 
nigr  â, 


•  »lg'" 

UUl 

nigr 

uni 

nigr 

i. 

nigr 

0. 

nigr 

uni. 

nigr 

0. 

PLURIEL. 


^om. 

Voc. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

AU. 


Nigr  i,  noirs  ; 
Nigr  i, 
Nigr  oruin, 
Nigr  is, 
Nigr  os, 
Nigr  is, 


Ainsi  se  déclinent  : 

Pig  er,  gra,  grum,       paresseux 
rulch  er,  chra,  chruui, 


^g  er,  tegra,  ttgrum, 


beau, 
malade. 


nigr  a>,  noires  ; 
nigr  a^, 
nigr  aruiu, 
nigr  is, 
nigr  as, 
nigr  is. 


n.  nigr 

a. 

nigr 

a. 

nigr 

orum. 

nigr 

is. 

nigr 

a 

nigr 

is. 

Asp  er,  era,  erum,  rude. 


Lib 
Mis 


er,  era,  erum,  libre. 

er,  era,  erum,  malheureux. 


Su  us,  a,  um,  son,  sa,  leur,  le  sien...       \         ^^^  n'ont  pas  de  vocatif 
Cuj  us,  a,  um,  dont,  de  ,ui  ?  à  qui  ?  (.-a.-.,  appartenant  a  çui  .) 
Ce  dernier  n'a  guère  que  le  nominatif  et  l'accusatif. 

2  ■   Sur  niger,  se  déclinent  2  adjectifs- ^nono^is  possessifs  : 

Noster,  nostra,  nostrum,  notre,  le  nôtre. 
Vester,  vestra,  vestrum,  votre,  le  vôtre. 
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ÉLÉMEiNTS 


30.  Parmi  les  adjectifs-pronoms  qui  se  déclinent  sur  bonus 
ju  sur  niger,  plusieurs  ont  le  génitif  singulier  en  ius  (  au  lieu 
de  i)  et  le  datif  singulier  en  i  (au  lieu  de  o)  pour  les  trois 
genres  ;  le  pluriel  est  régulier. 


SING. 

Nom. 

den. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


M. 

solus, 
soi  ius, 
sol  i, 
sol  um, 
sol  o, 


F.  N. 

soIh,  solum.    seul,  tout  seul. 

sol  ius,  sol  ius. 

sol  i,  sol  i.. 

sol  ani,  sol  um. 

sol  â,  sol  o. 


Ainsi  se  déclinent 

M. 

AHuit, 

NuUus, 

Nonnullus, 

Totus. 


Unus, 

Aller, 

Uter, 

Neuier, 

Alteruter, 

'Uter  que, 


F. 

nlia, 

uUa, 

nuUa, 

nonnuUa, 

tota, 

una, 

altéra, 

utra, 

nevtiu, 

altenUra, 

ulraque. 


N. 
aliud, 
ullum, 
nullum. 


autre  (en  parlant  de  plusieurs). 

aucun  (sans  négation). 

nul,  pas  un,  aucun  (avec  négat.  ;. 


nonnullum,  quelque. 

totum,  tout  entier. 

unum,  un,  un  seul. 

alterum,  l'autre  (en  parlant  de  deux). 

utrum,       .  qui  des  deux,  celui  des  deux  qui. 

neutrum,  m  l'un  ni  l'autre,  aucun  des  deux. 

alterulrum,  l'un  ou  l'autre,  l'un  des  deux. 

ulnmque,  l'un  et  l'autre,  chacun  des  deux. 


DEVXIÊME     CLASSE. 


ADJECTIFS  QUI  SUIVENT  LA  3«  DÉCLINAISON. 

Ces  adjectifs  sont  jmrisyllabiques  ou  imparisyllabiques. 


I.  ADJECTIFS    IMPARISYLLABIQUES. 

31.  Ces  adjectifs  ont  une  syllabe  de  plus  au  génitif  qu'au 
nominatit  (et  vocatif)  singulier.  ' 

Ils  n'ont  au  singulier  qu'une  terminaison  pour  les  troi^ 
genres,  sauf  à  l'accusatif  où  ils  en  ont  deux.  —  ^u  «/wnW  le 
nominatif,  le  vocatif  et  l'accus-atif  ont  aussi  deux  terminai- 
sons. —  L  ablatif  singulier  est  en  e  ou  en  i  (*),  et  le  génitif 
pluriel  est  généralement  en  ium. 


(*)  Lorsqu,!  rad.jeetff  désigne  une  personne,  l'ablatif  est  en  e-  nar  un  sn.a. 
2^T  n;Hrnt'"~n«',"rî''''-'^-  ''^^  ""''«  ««^  *'  ^'^"^  mieux  èmoi^veH^ffl^' 

i'ablttUfen":  "  ""  """nnauf  est  et  n»,  r,,  ,-.    Les  partici^es-^  en  «.rbnt 


M 


t 


t 


f 


:<WMMi~««muiii»i*, 


îl 
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Nom. 

Voc. 

G'én. 

Dat. 

Ace. 

AU. 


prudent,  prudente, 
aux  3  genres. 


Prudens, 
Prudens, 
Prudentis, 
Prudenti, 

..Prudentem  (m.  f.),  prudens  (n). 
Prudente  ou  prudenti  (aux  3  genres). 

PLURIEL. 


1, 


N    V.  Ace.     Prudentes  (m.  f  ),  prudentia  (n). 


Dat.  Ahl. 


Prudentiuni, 
Prudentibus. 


} 


aux  3  genres. 


f^i^:^.icL;S;ïï%:s^'sx:;&r^^  ^"'^^'  ^"^-^«'  ^-^^^ 


II.  -  ADJECTIFS  PARISYLLABIQUES. 

Îi3.  Ces   adjectifs  sont    de   deux-   «nrfAa-    i«c 
normatif  ,i„g„|ier  <fc,„.  ...^S^X^JZ  ^Z.  ""'  "" 
Les  adjectif?  a  deux  terminaisons  en  ont  une  en  ,',  t^n.  ,   -^ 

en  .-,  pour  le  distin'guer  du  nominatif  neZe  en  i     '"'"«"''" 

Les  adjectifs  à  trois  terminaisons  ont  la  1"  en  ,,■  «„,„.  i 
masculin  la  2'  en  ù  pour  le  féminin    et  H%«  en  ,  ?        ^ 
neutre:  Cmer,  Ms,  1%,  célèbre, /.Çj].  '"  ^   '"  '  I'°"  '« 


33. 


t 


i 


K.  V. 

Ge'n. 

Dat. 

Ace. 

Ahl 


■  "  Adjectifs  à  2  terminaisons. 


SINGULIER. 

m./. 

Fort  is, 
Fort  is, 
Fort  i, 
Fort  em, 
Fort  i. 


Ainsi  se  déclinent 


n. 

fort  e. 
fort  is. 
fort  i. 

^■"•rt  e. 
jo  .)  i. 


Coniis,    corne, 
Facilis,  facile, 

2 


2}oli  {arable), 
facile. 


PLURIEL. 


m.f. 

Fort  es, 
Fort  iuni, 
Fort  ibus, 
Fo-rt  es. 
Fort  ibus, 


Levis,   levé, 
Utilis,  utile. 


n. 
fort  ia. 
fort  ium. 
fort  ibus. 
fort  ia. 
fort  ibus. 


léger, 
utile. 


i 
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S4. 


2°  Adjectifs  à  3  terminaisons. 


.y.  V. 

(i  en. 
Dat. 
Ace. 
AU. 


m. 


Celeber, 
<^elebr  is, 
Celebr  i, 
Celebr  em, 
Celebr  i, 


m. 


SINGULIER. 
/ 

celebr  is, 
celebr  is, 
celebr  i, 
celebr  ein, 
celebr  i, 

PLURIEL. 


-V.  V.  Ac.    Celebr  es, 
^'^ii'  Celebr  ium, 

I>at.  Abl.     Celebr  ibus, 

Ainsi  se  déclinent  : 

Ac  er,     ris,  re,  vif. 

Alac  er,  ris,  re,  alerte. 


/ 
celebr  es, 
celebr  iuni, 
celebr  ibus. 


n. 

celebr  e. 
celebr  is. 
celebr  i. 
celebr  e. 
celebr  i. 


n. 

celebr  ia. 
celebr  iuni. 
celebr  ibus. 


Pedest  er,  ris,  re,  (qui  est)  à  pied. 
Voluc  er,  ris,  re,  ailé. 


seulement  ont  legénHif  dS  Vn  J^  /  •'  ^f '''/■''^^'•'*.  celer  e  ;  -  deux 
volucrum;  ~  plnsfeurâ  ont  orl'npiï^^/f  î"  ^*  ''^^'•^''''  ^"'  ^ouicelemm, 
ism  lieu  de.r  •  ae??a/^L;.  .  iT^"^  '^  nominatif  inasc.  sing.  en 
terre;  «.7  J4  coîlis/collhu:  Ki^  '''''''''''  ^"^''«'*"«>  ^•"'^ '«  de 


Règle  des  adjectifs. 

au*mên!;'carae  le  ^ni?  "^^r-F''''^  ^"  "^^^^  "«'«bre  et 


^ 


\w  V* 
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ni. -LE  PRONOM. 

3«.  Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom. 

tifl\lfn,ff'^  latin,  des  pronoms  ;;ersonne/s,  possessifs,  démonstra- 
tih,iclatifs,  mterrogah/s  et  indéfinis.  La  plupart  s'emuloient 
auss,  comme  adjectifs  ;  de  là  leur  nom  dl  pronoL  a^a-;,^ 


r 


PRONOMS  PERSONNELS. 


pefslnne^''  ^'''"''"''  personnels  sont  ceux  qui  désignent  les 

Il  y  a  trois  personnes  :  la  première  est  celle  qui  parle  la 
deuxième  celle  à  qui  l'on  parle,  la  troisième  celle  de  qiU  l'on 
Pline.  * 


Pronom  de  la  première  personne. 
38.  Ce  pronom  est  des  trois  genres,  et  n'a  point  de  vocatif. 

PLURIEL. 

■•^  ^^)  nous. 

Nostrûm,  nostrî  (*),  de  nous. 

-^^^^^^j  à  nous. 

^^^^\  nous.     ' 

^^^^^y  de  nous. 


SIVOULIER. 

Xom. 

Ego, 

je,  moi. 

itén. 

Meî, 

de  moi. 

Dat. 

Mihi, 

à     moi. 

Ace. 

Me, 

moi,  me. 

Abl. 

Me, 

de    moi. 

1 


i 


Pronom  de  la  deuxième  personne. 
3».  Ce  pronom  e?t  des  trois  genres. 


SINGULIER. 
^V.   V.        Tu,  tu,  toi. 

Gén.         Tuî,  de  toi. 

Dat.         Tibi,         à  toi. 
^«c.  Te,  toi,  te. 

^bl.  Te,  de  toi. 


vous. 


j  PLURIEL. 

I  Vos» 

Vestrûm,  vestrî  (*),  de  vous. 

''^oois,  fi  vous. 

*  os,  vous. 

*  obis,  de  vous. 
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t^ronom  de  la  troisième  personne. 

40.  Le  pronom  français  de  la  3"  personne,  quand  il  s'ex- 
pnme,  se  rend  en  latin  par  les  démonstratifs  (n''  43). 

41.  A  cette  3"  personne  se  rapporte  le  pronom  réfléchi, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  marque  l'action  d'une  personne  sur 
elle-même:  l'orgueilleux  se  loue,  superbus  se  laiidat. 

Ce  pronom  est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre,  et  n'a  ni 
nominatif  ni  vocatif,  jmisqti'il  ed  toujours  complément. 


G  en. 
Bat. 
Ace. 
Abl. 


SINGULIER    ET   PLURIEL. 

Suî,  de  soi,  de  lui-même,  di' elle-même,  d'euœ-mêmes... 

Hibi,  à  soi,  à  lui-même,  à  elle-même... 

Se,  se,  soi,  lui-même,  elle-même,  eux-mêmes... 

Se,  de  soi,  de  lui-même,  d'elle  même... 


PRONOMS-ADJECTIFS  POSSESSIFS. 

42.  On  les  nomme  pronoms- adjectifs  parce  qu'ils  sont  tan- 
tôt pronoms,  tantôt  adjectifs.  Comme  adjectifs  ils  sont  toujours 
joints  à  un  nom.  Comme  pronoms  ils  s'emploient  seuls. 

On  les  nomme  possessifs  parce  qu'ils  marquent  la  possession 
de  la  personne  ou  de  la  chose  dont  on  parle. 

Il  y  en  a  pix;  nous  en  avons  parlé  après  les  déclinaisons 
de  bonus  et  de  niyer  (n'^  21>). 


■■ 


PRONOMS-ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS. 

^  43.  Ils  indiquent  les  personnes  ou  les  choses.     Il  y  en  a 
six:  is,  hic,  iste,  ille,  ipse,  idem.  (*)  En  voici  la  déclinaison  : 


i.l*LV  "^i'^^^* .'*  désignent  les  personnes  ou  les  choses  éloignées  ou  absentes- 
hic  ou  tste  désignent  les  personnes  ou  les  choses  proches  ou  présentas.  ***'^'^"^^*  • 

2°  De  préférence,  7i»c  se  rapporte  à  la  1"  personne,  isir  &  la  2«  et  ille  A  la  '^e- 
ce  livre  à  vio>,  hic  liber  meus;.. .  à  toi,  istc  liber  Uxui;    .  (ilJi,  »7?e  liber  ejus 

»  7i)se  s'applique  aux  trois  personnes,  et  y  .ajoute  l'idée  rendue  en  finnpaf«  nav 
l'adverbe  personnellement  :  moi-même,  tol-niêrne,hii-mf^më  ^'ança.spar 

S^-'jLiîn?àl',te«7/ro"l^"'  '"'"'''  ^«*  ""•■'-■'»^'  -  Person'neXXZâ 
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l"*  IS,    il,  lui,  ce,  cet,  cette  ;  celui,  celle. 


(ién. 
Dut. 

Ace. 
AU. 


m. 

H 

Kjus, 
Ei, 

Eu  m, 
Eo, 


SINOULIER. 

/  n. 

ea,         id. 

>  aux  3  genres. 


m. 

li, 

Eoruin, 


PLURIKL. 

/ 

ejv, 
earuni, 


t'.llU 

eâ. 


eo. 


Eis  oît  lis,      aux  J  genres. 
Eos,  eas,  ea. 

Eis  ou  lis,     aux  3  genres. 


n. 

ea. 
eoruiu. 


Ichm,  eadem,  nhm,  leinéme  ^dçmnl  un  no.,.),  a  les  mêmes  formes  que 
où  mem.  ''"'''ï"^''  ^"  "J""^®  ''^  I>articule  dem,  -  sauf  idem  pour  ùàeni 


2^  HIC,    ce,  cet,  cette;  celui-ci,  celle-ci,  ceci. 


N'om. 
h  en. 
Dat. 

Ace. 
Abl. 


n. 
hoc. 


SINGULIER. 

m.         / 
Hic,      liiec, 
Hujus,   1^3 
Huic,     I  «^^'«^i^e/ire*. 

Hune,   liane,      hoc. 
Hoc,      hâc,        hoc. 


m. 
Hi, 

Horum, 
His, 
Hos, 
His, 


PLURIEL. 
/ 

hîi',  hioc. 

haruin,  horum. 

aux  3  genres. 
has,  luec. 

aux  3  genres. 


3^  ILLE,    ce,  cet,  cette  ;  celui-là,  celle-là,  cela. 


Xom. 

'ren. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


m. 

Ille, 

Illius, 

Illi, 

lilum, 

Illo, 


SINGULIER. 
/ 

illa, 


n. 
illud. 


aux  3  genres. 


illam,     illud. 
illâ,        illo. 


yn. 
Illi, 

I  Horum, 
Illis, 
lUos, 
Illis,  P-.  \ 


PLURIEL. 
/ 

illfe. 


n. 
illa. 


illarum,         illorum. 
au.x  3  genres. 
illas,  illa. 

aux  3  genres. 


Ainsi  se  déchue  %He,  a,  ud  (même  sens  que  ille).  —  Ip^e  se  décline 
aussi  sur  die,  .nais  le  neutre  sin.^nilier  est  en  u,n  au  lieu  d'être  en  u" 
tpse,  ipsa,  ipsum,  lui-même,  elle-même  ' 


X 


I  l 


22 


KI.ÉMENTS 


rUoNOM-ADJKCTIF  RELATIF. 


44.  fl'e^t  celui  qui  se  rapporte  h  un  nom  ou  à  un  pronom 
précédent.  ' 

Il  n'y  en  a_  qu'un  on  hii'm,  qui,  <jua',  qund,  lequel,  laquelle, 
qui,  que,  quoi,  ce  que,  —  dont  (au  ghxit.  et  à  l'ablat.). 


SINOULIKH. 

Xom. 

(Un. 

Dat. 

m. 

Qui, 

Cujus, 
Cui, 

q"»s 

Ace. 
Ahl 

Quem, 
Quo, 

(luaii), 
quâ. 

n. 
quod. 

'i  genres. 

quod 
(luo. 


PLURfKL. 

.»«•  ./:  n. 

Qui,  quw,  qu»-. 

Quorum,  quarum,        quorum. 

Qui  bus,  aux  ,i  yenrex 

Quo.?,  <|uas,     •       (|Uii'. 

Quibus,  aux  3  f/eiires. 


4«.  Remarque.  —  Qui  a  plu.^ieurs  compo.sés:  ce  sont  les 
pronoms-adjectifs  indéfinis  çuùvnn^uf,  quiconque  ;  o»/V/om,  un 
certain;  qmhbet,  quma.  c^u\  l'on  voudra,  n'importe  qui.  On 
décline  seulement  qui  les  autres  Syllabes  ne  varient  pas 


PRONOM^ADJECTIF  INTERROGATIF. 

46.  Le  principal  l)ronom-adjectif  t/i^^rro^a^/est  quis  (») 
Au  singulier  sa  déclinaison  diffèit  un  peu  de  celle  du  re 
iatit  qui;  au  pluriel  il  n'y  a  pas  de  différence. 


ma'ic. 


Nom. 

(ren. 
Bat. 

Ace. 

Abl. 


\  Qui  1  quel  ; 
Cujusl 
Cui? 

Quem? 

Quo? 


SIN(iULIER. 
fém. 

(iwivi  qui?  quelle? 

Cujus? 
Cui  ? 

Quam  ? 

Quâ  ? 


netitre. 
f  Quid  ?  quoi  ?  que  ? 
\  Quod  ?  quel  ? 

Cujus  ? 

Cui? 
I  Quid  ?  quoi  ?  que  ? 
\  Quod  ?  quel  ? 

Quo  ? 


«■J.l  **"*••  Remarques. -1.  Au  nominatif  nin.sonlln  .«inguUer  il  v  a  .le,,^ 
formes  :  qms  et  qui.  Quis  s'emploie  généralement  vommi"nronnm  It  i,?,..  1^ 
sur  la  i)ersouûfi  :  Quel  est  cet  ho^nmefquA  «>"  Tn  »o«,  '"",  i  KTa?,iiëlt  ?«^« 
Qtn  s'emploie  plutôt  comme  adjectif  et  InteiToée  "lir  l-i  mmlif .5  ^nuJf  '®  ' 
est-ce  f  quelle  sorte  d'homme  fq»ihomo  est"       ■  laquante;  quel  homme 


2. 
est 
ne  s 


.t 


conseil  me  d<mnes-tu  ?  quod  consiùum  viihi  das  f 
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fy-^'p^inUrroyalif  a  ausiii  des  compostas  qui  Bont  intcrro. 
(jatij.i  et  indefima. 

Voici  quelques  remarques  sur  leur  déclinaison  : 
l^M~)ans  plusieurs  on  (h'cline   seulement    mm  :  naianam'> 
qui  /  quel  >  qimpmm^  (juelque  ;  quùque,  chaque. 

2°  Dans  les  composés  où  7"'s  termine  le  mot,  le  féminin  sin- 
gi.lier  et  le  neutre  pluriel  sont  en  a  et  non  en  ..•  :  aliquis,  aliqnn 
ahqmtl  quelqu'un  ;  ecqms.  ecqua,  ecquid,  est-ce  que  quelqu'un  ? 

3"  Si  le  composé  de  çms  est  formé  de  deux  nominatifs,  ils 
se  déciment  tous  les  deux  :  Unnsquisque,  unaquœque,  unum- 
quodque  et  unumquidque,  chacun.  ^      ^     . 

4°  QiuMquis,  qui  que  ce  soit  qui,  n'a  que  les  cas  suivants  : 

Xom.  ^ing.       m.  Quisq.iis,      J\  quii-qu»',       n.  (.uidcmid. 
Ahl.  si,u,.  Quo,,uo,  (,uâquâ,  quoquo. 

Ace.  plur.  Quosquos. 


PRONOMS-ADJECTIFS  INDÉFINIS. 

4«.  Ils  servent  à  désigner  d'une  manière  vague  et  générale 
les  personnes  ou  les  choses.  —  Ils  ont  déjA  été  presque  ton . 
enumérés  (n"«_  30,    45,  47.)     Ajoutons-y  ^mo  (^^Snne)  e 
mhil  (rien)  qui  s'emploient  ainsi  :  ^  ' 


Nom. 
Nemo, 
Nihil 


CTén.  Dat.  Ace.  Abl. 

niUHus,  namini,  neminem,  nullo 

mUkusrei,     nulli  rei,        nihil,  nullâre. 

n  J^  Jf'^  "^-f -/P^"'  «n  génitif  m-Az7i,  un  accusatif  nihilum  et  un 
ablatif  mhdo  qui  s'emploient  dam  certaines  locutions  déter. 
^n^nees:  n,hih  tacere  aliquid,  ne  fliire  aucun  cas  de  quelq  le 
chose;  -  ad  mhdum  recidere,  tomber  à  rien;  ~  xnllihilo 
putare,  compter  jmtrnm.  v^^  mnuo 


Kèg-lo  des  pronoms. 

»4».  Les  pronoms  se  mettent   au  même  genre    au   même 
nenUa  pîac":  H  "'  '''  ^"'  ''  "^"^'^^^  ''  "' "  ^^^^  '^^  tien! 


ei%\TiM,'']Si''Xr  ''^''' ^''  «"J^*-  ^^  ''°^J^*'  ^"  »^'™« «t  de  la  circonstance, 
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ÉLÉMENTS 


IV.  ~  LE  VERBE. 


««.  Le  verbe  e&t  un  mot  qui  sert  à  miirquer  nue  l'ouest 
que  1  on  hiit  .,u  que  l'on  souffre  quelque  chose  :  ainsi  esse,  être  ' 
leyere,  lire  ;  cwdi,  être  battu,  sont  des  verbes.  ' 

•    Dans  les  verbes  il  faut  considérer  les  modes,  les  temps,  les 
nombres  et  les  personnes.  '   ' 


MODES. 

l'/?„V  'il  "\"de.  sont  les   diflférentes  manières   d'exprimer 
1  etftt  ou  l'action  dans  les  verbes.  "~ 

.    ^',V\v"i''*i^'''",'ï  mo^îes:  l'indicatif,  l'impératif,  le  sub- 
jonctif, l'infinitif  et  le  participe.   (*)  1,  i«  »uu 

L'indicatif  a/^'m^  que  l'actiori  se  fait,  s'est  faite  ou  se  fera  ' 
amo,  amavi,  amaôo,  j'aime,  j'ai  aimé,  j'aimerai. 

L'impératif  fo?>ma)uZc  de  faire  l'action  :  lege,  lis. 

Le  subjonctif  marque  le  doute  ou  le  souhait  que  l'action 
se  tasse  :  je  doute  qu  il  vienne,  je  désirerais  qu'tV  vînt. 

L'infinitif  marque  l'action  en  général,  sans  nombres  ni  ner- 
sonnes,  ne  faisant  pour  ainsi  dire  que  la  nommer  ;  c'es  le 
verbe-nom  :  aviare,  aimer. 

A  l'infinitif  appartiennent  les  gérondifs  et  les  supins. 

Il  y  a  trois  gérondifs  :  l'un  en  di,  l'autre  en  do.  et  le  troi- 
sième en  dum  :  amandi,  amando,  amandum. 

■  ■   Il  y  a  deux  supins  :  l'un  en  um  et  l'autre  en  k  .  aniatum 

(liJftdllt»     >        ,  •  ^ 

Le  participe  marque  Ikction  comme  une  quuuit  ;  c'est  le 
verbc-adj^-ctit  :  diligens,  aimant.  Comme  adjectif  il  se  décline 
nnfif^  ''"  même  genre,  au  même  nombre  et  au  même  cas 
que  le  nom  auquel  il  se  rapporte. 


(*)  En  iaii;.  i' 


lOtlTne  conilltloniiil  passé  par  le  phis-qu"  parWt  Uu  il™. 


l'imRftr<"aii   in  BtU'Jop. 
JoncMf. 
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î 


TEMPS. 

». 

5a.  n  y  n  trois  temps  principaux  dans  les  verbes  : 

Le /.)W  marque  que  l'action  ho  fait  :  Lan,  \e  Us  •  le  li^W 
marque  qu'elle  s'est  fuite  ;  leM^,-  qu'elle  ho  fem.      '    ^ 

Il  y  tt  un  seul  présent,  trois  passés  et  deux  futurs. 
parZt'''  ^''''''  '''"*  •    ^''"'r"Kfait,  le  parfait  et  le  rlus-que- 

autre  action  passée  :  leifclam,  je  lisais  (,,uand  il  i.Ura) 

Le  Wrti^narque   simplement  que  l'action  est  passée-  il 

JS^b  lu'^^-^S^'-' ''^^'  *'^^«'^^  ^*  antérieure u'^^;n,d; 
it(/t,  je  lUs,  j  uMu,  j  eus  lu.  ■ 

une Inirr^'-'"'/''?-/^  '''f'^"^  ^1"^  ''^^'^«"  ^'^'"t  achevée  quand 
une  autre  s  est  faite:  /e^r^mm,  j'avais  lu  (quand  il  est  entré) 

se^-L'^Ti"^"''T"^-^  le/.^ur  .m/>;.qui  marque  que  l'action 
se  teia.  legam,  je  lirai,  —et  le  ^u<«r  ms..^,  ou  antérieur  nui 

îr;2"rrrïïrr*''"  ?T  ^^-^'7'^  ^"'"^^'  "-  au[:;"srfer  ; 

legero,  j  aurai  lu  (quand  il  viendra). 


i 


NOMBRES  ET  PERSONNES. 

■m'i  ^nV  ''^'''^  "ambres  dans  les  verbes  :  lednguUer  et  le 

usons  ,  hi  2    Cu  l.^  vous  lisez  ;    la  3",  il  ou  (^^/e  /tV   /^ie/'/T  lit   ils 
ou  rf^ea  ^isf'n^,  les  écoliers  lisent.  ,  ^  tt//f  t»,  us 


II 
à 


CONJUGAISOxNS  LATINES.     , 

/Ult  md"on!;.o"?"'  ^.''"^'^^  la- conjugaison  du  verbe  SuM, 
autres  v^be"  '"'  ^'  ^""""'^'"  ''^  ^^''^^^^^^^  temps  de.s 

ve^^,' -Z^:?!;,^"  '''  ^'^'•^-   ^''^^^-^'^  P--  opposition   aux 
L»e  plus  c'est  un  verbe  auxiliaire,  le  seul  qu'il  y  ait  en  latin. 


Il 
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an.     Verbe  substantif 


INDICATIF 


IMI'ERATIP 


l'HKSJvNT. 


-S'. 

S  uni, 

Es, 

Est, 

PL 

Siimus, 

Estis, 

Sunt, 

Je  Kuis. 

tu  CN. 

il  eftt. 

roiis  sommes, 
voio)  êtet*. 
iln  saut. 


IMPARFAIT. 


S. 


II. 


hlr  uni, 
Er  as, 
Kr  at, 
Er  iiinn.- 
El  atis, 
Er  aiit, 


fêlais, 
lu  élah. 
il  éloll. 
nous  étio)i,i. 
mm  étiez, 
ils  ètinenl. 


l'RESK.Vr.  (*) 

Point  de  1"  personne. 
ïCs  ou  esto,  sois. 

Esto  fille),  (ju  il  soit. 

^pii"î^,  soijons. 

E<te  ou  estote,     soi/ez. 
S"iito,  (jii^ilti  soient, 


PARFAIT. 


.S'.   Fu  i. 

Fil  isti, 

Fu  it, 

PI.  Fn  imup, 

Fu  isti  s, 


Fu  erunt  ou  fuere,  ils  ont  été. 


.1  «Il  été,  je  fus  ou  fdis  été. 

tu  as  été. 

il  a  été.  I 

nous  avons  été.    ' 

vous  avez  été.       I 


S. 


PLUS-QUEPARKAIT. 


Fu  erani, 
Fu  eras, 
Yw  erat, 
J'I.  Fu  eramus, 
Fu  Gratis, 
Fu  erant, 


j'avais  été. 
tu  avais  été. 
il  a  ruit  été. 
nous  anons  été, 
vous  aviez  été. 
ils  avaie)it  été. 


FUTUR. 


aS'.    Er  o, 
Er  is, 
Er  it, 

PI.  Er  iiiius, 
Er  itis, 
Er  unt, 


je  .serai, 
tu  seras, 
il  .tera. 
nous  serons, 
vous  serez. 
ils  ,><,  vont. 


FUTUR    AXTKIMKUK, 


\S. 


Fu  ero, 
Fu  cris, 
Fu  erit, 
PL  Fu  eriiuus, 
Fu  eritis, 
Fu  erint, 


f  aurai  été. 
tu  auras  été 
il  aura  été, 
nous  aurons  été. 
vous  aur,  z  été. 
ils  auront  été. 


(  )  Il  >  a,  a  proprement  parler,  un  impératif  p),'.se)it  et  un  futur  •  f9  pitr 
commandent  tïans  le  présent,  supposent  une  obéissance  immédiate^  /,  J 
r-sote  commani\^ut  dans  l'avenir. -Cette  remarque  s'appliqûra  toutes  les 
conjugaisons  :  ama,  amate  (prése:.t)  ;  amato,  amatote  (li  tur 


c*> 


I 


if 


ESSE.  être. 
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) . 


SUIUOXOTll' 


Tni'imtik 


rAHTICIl'K 


l'RK.SKNT. 


Sim, 
Sis, 
Sit, 
Siniiip, 

feitis; 
Siiit, 


(juc  lu  sois. 
7»'/7  soit, 
que  Doit.^  soj/ons. 
que  rou.t  .wijcz. 
(/Il' ils  noitv). 


l'RESUNT. 


IMI'AKF.MT. 

(*)Essein  ou  forem,  ijiirje.fii.<^.<<e,jcstr{iifi 
Esses   ou  fores,    t/ue  In' fusses. 
Esset    ou  foret,    (ju'ilfi'il. 
Ksseinus,  (jiw  7ious  fussions. 

Essetis,  (ptc  vous  fvssi(Z 

Enseut  OM forent,  qu'ils  fussent. 


EsMP    rire  •  /m'iJ     ^nsilnpnr- 
est  ;   qu  1/  etnil.        .irnt. 


Eu  erim, 
Eu  eris, 
l"'ii  erit, 
¥a  criinns, 
Eu  eriti.s, 
Eu  erint, 


PAUFAIT. 

que  j'aie  été. 
que  lu  oies  él^. 
qu'il  ail  été. 
que  nous  ayons  été. 
i/ue  rous  ai/ez  été. 
qu'ils  aient  été. 


l'AKlAl'I'. 


Fuisse, «ro/r  ^/é; 
<iu'il  a  été  ;  qu'il 
avait  été. 


VLV  S-qVK-\'ARV.\VV. 


Eu  issem, 
Eu  is.^es, 
Eu  isset, 
En  issem  us, 
Eu  isset is, 
Eu  issent, 


que  j'eusse  été  ou  J'aurais  été. 

que  tu  eus.<fes  été. 

qu'il  efil  été. 

que  nous  eussions  été. 

rue  vous  cussi, .  été. 

qu'ils  eussent  été. 


J'as  de  par- 
ticipe passa. 


l'UTl'lt 

et  condit.  présent. 

Fore  {indfclina- 
Me)  ou  rutuniin, 
am,  uni  tsse,  de- 
voir (irc  ;  Qu'il  se- 
ra ;  qu'il  serait 
si. . 


l*»fTeB  ANTfeR. 

-condit.  passé.  ■ 

Futurum.am,  uni 

fuisse,  avoir  di'i 
être;  qu'il  attrait 
été  ;  qu'ilei'iti-té..  . 

si.. . 


KUTUK. 


Futurus,  a, 
nm,  devant 
Pire  ;  qui  se- 
ra; (jxii  doit 
l'tre. 


Pas  dP  gérondif, 
-  ni  (le  supin. 


«.•* 


tr^^lje'^^:[^i^^!::^r''-^''''""'  '■'^^-"^'-^'  -»'--  ->  co„dl,ionnel 
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ELEMENTS 


I 


.ii-.i.-imc  il  ,  jHH'-i'sse,  eire  ii  la  tête  de  ;    si 
être  dessous  ;  8U}>cr-cssf^,  rester,  survivre. 

Deux  autres  composés  :  pos8e,  et  pro-d-essc,  olTrent  des  par- 
ticularités que  nous  étudierons  plus  loin  (n^'  187) 


VERBES  ATTRIBUTIFS. 

57.  Outre  le  verbe  suhstantif  cjui  exprime  simplement 
1  existonoo,  sans  attribut,  il  y  a  des  verbes  renfermant  en  eux- 
nu'.nes  le  verbe  dre  et  un  attrihut.  Ainsi  yétadie.  la  terre 
toiu-ne,  équivalent  a  je  suis  étudiant,  la  terre  est  tournant 

Les  verbes  attributifs  se  divisent  en  actits,  passifs,  neutres 
dt'iionents,  imi)ersonnel3,  irréguliers  et   défectifs,  selon  qu'on 
les^ considère  d'après  leur  scas  ou  d'après  leuv^  formes  de  con- 


4 


VERBES  ACTIFS. 

5.S.  Le  verbe  actif  niar(iue  que  l'action  faite  par  le  sujet 
tombe  directement  sur  (pielqu'un  ou  quelque  chose.  Ainsi  dans 
cette  [)Jirase  :  les  vices  déshonorent  les  hommes,  le  verbe  est  actif 
parce  que  l'action  de  déshonorer  tombe  directement  sur  les 

hommes. 

Il  y  a  quatre  conjugaisons  ac'i/^rs,  et  tous  les  verbes  actifs 
ont  une  forme  pa^-^ive  qui  dérive  de  Vnctivc 

Les  conjugaisons  se  disdjiguent  par  le  présent  de  l'intinitif 
et  la  2"  persoime  du  smg.  de  l'indicatif  présent  (*).  Voici  les 
terminaisons  de  ces  deu.K  temps  à  l'actif  : 


T'' conjugaison  : 
2"'  conjugaison  ; 
3''  conjugaison  : 
4*  conjugaison  : 


INFIN. 

are, 
ère, 
ère, 
ire, 


IXDIO. 

as; 
es  ; 
is; 
is  : 


a  m    are, 
mon  ëre, 
leg    f>re, 
aud  ire, 


nni   as. 

mon  es. 
leg  is. 
aud  is. 


■  / 
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5».  Dana  tout  verbe  il  y  a  le  radical  et  la  terminaison. 

Le  radical  ne  change  guère  ;  il  marque  le  sens  du  mot.  Dans 
111)  verbe  régulier  on  l'obtient  en  retranchant,  à  l'inlinitif  nré- 
sent,  re  pour  les  1-.  2"  et  4"  conjugaisons  et  cre  pour  la  W 


Ainsi: 


amare, 
monerc, 
nu  dire, 
légère, 


radical         ama 


aimer, 
avertir, 
entendre, 
lire, 

jr.a  terminaison  varie  avec  les  modes,  les  temi)s,  les  non>bres 
et  les  personnes.  .  .  ' 


mone  ; 
audi  ; 
kg. 


roriiiatiou  des  temps. 


«4K  Les  temi)S  se  divisent  en  primitifs  et  en  dérivés 
temps  primitifs  sont  ceux  qui  servent  à  former  les  autres. 


Les 


4.y.^f 'i.?''".^'''=.^«  présent  de  l'infinitif,  le  présent  et  le 
partait  de  1  mdicatif  et  le  supin.  (Ces  quatre  temps  sont  indiqués 
pour  chaque  verbe  dans  le  dictionnaire.) 

Tous  les  autres  temi)S  sont  dérivés^  cVst  à-dire  formés  des 
temps  primitifs. 

Voici  les  règles  de  formation  des  temps  pour  les  quatre 
conjugaisons  actives.  i   c^-i^ 

V\^'  ?''   présent  de  l'infinitif  (amâre,  monh-e,  kqire 
au(?/)-c)  se  forment  r/m.i;  temps  :  .     ^  '«^.. 

1»  Uimpcratf,  en  retraiiciiant  re  :(*)  ama,  mone,  lege,  audi. 

2°  Vimparfait  du  subjonctif,  en  ajoutant  m:  amarem,  mone- 
rem,  tegerem,  audirem, 

«2.  IL  Bu  présent  de  l'indicatif  (amo.  moneo,  lego, 
a»rf/o)  se  forment  cui/y  temps:  v       ..  ,     j^, 

1"  Vimparfait  de  Vindicatif,  en  changeant, 
pour  la  T"  conjugaison,    o  en  abam  :   amabam  - 
pour  la  2"  conjugaison,  eo  en  ebnm  .-    monebani  ♦     " 
pour  la  3"  et  la  4"  conj.,  o  en  ebam  :    legebam,  audiebiim. 

2"  Le  futur  simple,  en  changeant, 
pour  la  l-^"  conjugaison,    o  en  abo  .-  amabo  ; 
pour  la  2-  conjugaison,  co  en  ebo  .•    inoneho. 
pour  la  3'   et  la  4"  conj.,  o  en  am  :    legam,  audiain. 


^/.vî'^.e'./vfc'"''' '"■'■'''■''•  ^^'''  «'«'•"•..conduire, /«.ère,  faire,  font  A   l'impératif 


:]() 


ï 
II 


KLiaïKNTS 


3^' 


pour 
])our 

pour 

poui 
pour 

pour 
pour 
pour 


Lo  pr^.aU  du  subjonctif,  en  changeant 
|t  1' conjugaison,  0  en  m;  amem  •   ' 

h.>.u,..eonj.,  oena..;n.oneanUegan.au.^^^^ 
^^epn,Ucij>e  présent  en  cliangeant 

Iji;;  conjugaison,    o  en  ans  :  amans- 

H  i  Tli^r'"'''^  '' '"^ '''' ^    monons'; 

•^^    et  la  4    conj.,oen.....    legens,  audiens, 
i^e  f/erondif,  en  changeant, 
ja  l'"  conj ugaison,    o  en  andi  :  a.nandi  • 

as    conjugaison,..,  en. nrf.-.-    n.onendi  ; 
'^^«^    etla4  conj.,.en.Hdi.-    legendi,  audiendi. 

le^r<,  a!;dlveir"  "^  ^''"^^^^"^^  ^^^  ^^  ^  -"-ero,  n.onuero, 

a.av^^-œ^     S;;:i^;;S^^^^^   ^  en  W. . 
-u.!Sœ;t  ^It""  ^^^"^--  ^^--  ^  --isse, 

le  i>remïer  traduit  le  futur  ^imn  e  Pt  il         r^?    ^^ux  temps, 
-  le  second  traduit  le  condilîolJnerpi'ssr    *''""''  ^'^^^"^' 

Formation  des  personnes. 

r4îetdfc:it?,?'r.i„tpo;;flt:ô„'''' "^""^'^  ^«'- '-  ' 

nous  parlerons  de,  aSZiigLolT^''''''''  «i  «"  ""69 

.e.gtj;7:è't,^^l^,ei;rrper^3otr«""^'-  ^^  ^'>^.- 

Cetlel     personne  est  terminée  en  o,  en  m  ou  en  i. 
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i 


puui  ja  ^    personne  singulier 
pour   il  ;î-  pçrsonne singulier' 
pour  u  1"' personne  pluriel,  ' 
pour  lu  2"  jjersonne  pluriel^ 
pour  la  3"  personne  pluriel! 
(Au  futur  autérieur  o  se  ol.ange  en  int.) 

poui    il  I    personne  singulier, 
pour  lîi  3"  personne  singulier' 
pour  la  l-  personne  pluriel,    ' 
pour  la  2"  personne  pluriel, 
pour  lit  3"  personne  pluriel' 

change  ea  «;.^  ,C„i"  „S?,  ""'""'  ""'  ^"^"^'^^  "' 


û 
imiia 
itia 
unt 


on  chîingemen  .s 
t 

mus 
tis 
nt 


am  se 


i^  pour  Ja  3" 

zm?(s         pour  Ja  1' 
ishs  pour  lii,  2" 

mt/î^,  e/c  pour  la  3" 


personne  singulier, 
personne  singulier, 
personne  pluriel, 
personne  pluriel, 
personne  pluriel. 


iiHm  Hem 

est  sem 


bhSrL'T'î'*"'^^'''"^^'^'^--!''  ^^^  l""  Pe^'^onne  du  pluriel 
blablea  la  même  personne  du  présent  du  subionctif 

6».  REMARQUES  SUR  LES  1",  2.  ET  4"  CONJUGAISONS. 

Ie,^,"ies'd«'l°A'''"'  .l'^f^pnnes  suit,  dan,  ces  conjugaisons 
P  Dans  h  1-  cor"^-"'"":'  '''"'  """'  '''•'*«"/pS      ' 

eli^eu'^""  '"  ^'  ^'"'°"""^'  """"^'').  °"  "hange  .o  en  ce,  et,  m„, 

./is?r;^„rtSli^?lt^:^fcj^::'!^:^î>^^^^^^^^^^^^^^ 

change  io  en  is,  it,  imus,  itis,  iunL  ^^^'<^'P_^o,  uvuiperej,  on 


•il 
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TO.    VERBES  RÉGULIERS.  -  1-  Conjugaison 


INDIC.VTIK 


l'RESEXr. 


»S'.     A  ni  O, 

A  m  as, 

Ain  at, 

l'I.  A  m  iiiniis, 

A  ni  atis, 

A  m  aiit, 


j  anne. 
Ui  aimes, 
il  aime, 
noiin  aimon.s 
vous  aimez, 
ils  aiment. 


IMPERATIF 


PUESEXT. 
Point  de  l"  personne. 
Ani  a  ou  am  ato,  aime. 
Am  alo  (ille),  qu'il  aime. 
A  m  enins;  aimons. 
Am  ate  ou  am  atote,  aimez. 
Amanto,  qu'ils  aiment. 


IMPARFAIT. 


»S'.    A  m  abam, 
A  m  abas, 
A  m  abat, 
Am  abamus, 
A  m  abatis, 
Am  abant, 


f  aimais, 
tu  aimais, 
il  aimait, 
noua  aimions, 
vous  aimiez, 
ils  aimaitnt. 


PARFAIT. 


(S*.  Amav 
Amav 
Amav 

PL  Amav 
Amav 


1, 

isti, 

it, 

imiis, 

istis, 


Amav  erunt, 
ou  amav  ère, 


j'ai  aimé,  j'aimai  ou  j'eus  aimé. 

tu  as  aimé. 

il  a  aimé. 

nous  avons  aimé. 

vous  avez  aimé. 

>ils  ont  aimé. 


PLUS-QUE- PARFAIT. 

s.    Amav  eram,     j'avais  aimé. 

Amav  eras,       tu  avais  aimé. 

Amav  erat,       il  avait  aimé. 
PI.  Amav  eramus.noMs  avions  aimé. 

Amav  Gratis,    vous  aviez  aimé. 

Amav  erant,     ils  avaient  aimé. 


S. 


PI. 


A  m  abo, 
A  m  abis, 
Am  abit, 
Am  abimus, 
Am  abitis, 
Am  abunt, 


FUTUR. 

j'aimerai, 
tu  aimeras, 
il  aimera, 
nous  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 


FUTUR    ANTÉRIEUR. 

S.    Amav  ero,        j'aurai  aimé. 

Amav  eris,        tti  ((imis  aimé. 

Amav  erit,        il  aura  aimé. 
PL  Amav  erimns,  nous  aïirons  aimé. 

Amav  eritis,      vous  aurez  aimé. 

Amav  eriiit,      ils  aiiront  aimé. 


Ainsi  se  conjuguent:  Laud  are,  laud  o,  laud  avi,  laud  aUirn,  louer 
—  Vituper  are,  vituper  o,  vituper  avi,  vituper  atu'm,  blâmer.  ' 


iBSiaw^-~*S3flr«***^-^ 


on 


ez. 


active.  -  rnf.  en  ARE;  2  pers.  de  l'ind.  en  AS. 
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snajoNcriF 


Ail)  eiii, 
A  m  es, 
Ani  et, 
Ain  émus, 
Ami  etis, 
A  m  ent, 


l'KESKNT. 


(/ue  j'aime. 

(jiu-  tu  aimes. 

qu'il  aime. 

que  nous  aimions. 

(jiie  vous  aimiez. 

qu'ils  aimtjit. 


INFINITIF 
PRÉ8KNT. 

A  m  are,  aimer 
qu'il  aime, 
qu'il  aimait. 


l'AItTICH'E 


Ain  iireni, 
Am  iires, 
A  m  aret, 
Am  jiremns, 
Am  aretis, 
Ara  arent, 


IMPARFAIT. 


PKESKNT. 

Amans,  a- 
niantts,  ai- 
mant ;  qui 
aime,  qui 
aimait. 


quej  aimaKse  on  j'aimerais. 

que  tu  aimasses. 

qu'il  aimât. 

que  nous  aimassions. 

que  vous  aimassiez. 

qu'ils  aimassent. 


Amav  eiim, 
Amav  eris, 
Amav  erit, 
Amav  erimiis, 
Amav  eriti>i, 
Amav  erint, 


l'AUFAIT. 


/ 


que  j'aie  aimé, 
que  tu  aies  aimé, 
qu'il  ait  aimé, 
que  nous  ayons  aimé, 
que  vous  ayez  aimé, 
qu'ils  aient  aimé. 


PARFAIT. 

Amav  isso, 
avoir  aimé  ; 
qu'il  a  on  qu'il 
avait  aimé. 


l'LUS-QUK-PARPAIT. 

Amav  issem,  que  j'eusse  aimé  on  j'aurais  aimé, 

que  tu  eusses  aimé, 
qu'il  eïit  aimé, 
que  n.  eussions  aimé, 
que  V.  eussiez  aimé, 
qu'ils  exissent  aimé. 


Pas  de  par- 
ticipe passé 


Amav  isses, 
Amav  isset, 
Amav  issemns, 
Amav  issetis, 
Amav  issent, 


FUTUR. 
Amatnrum,  am, 
um  esse,  devoir 
aimer  ;  qu'il  ai- 
mera, qu'il  aime- 
rait. 


^J<<:  ,  r.- 


ituruii),  am,  u«i 
e,  avoir  dû   àL 


Amat 

fuisse, 

mer  ;  ijiCll  aurait  o(i 

fin' il  eût  aimé. 


FUTUR. 

Amatarus, 
a,  um,  de- 
vant aimer; 
gui  va  ou 
qui  allait 
aimer. 


"ftRONDIK. 

A  m  amii,  d'aimer. 
An»  aiulo,  tt  ahner.O) 
(Ad)  uni   aiuiuni,  fi 
on  /mur  aimer. 


SUPIN. 

Amat  um,à 
ou  pour  ai- 
mer. 


Virberare,  verher  o,  vcrberav  i,  verbcrat  w»,,frapner-- 
ï  oc  are,  roc  o,  vocav  i,  vocat  um,  appeler  ;  e'tc' 
o 


[iJ^H^.^H-i 


•i  ■£*■'*  *t^      iti' J, 


Jttf       P^.Z-        -^tc-  <2< 


.At^iV^ 


<«*-^i 


-Car 


/-      ««S^*»!»^       iHA^^M^ 


-usc,^..a^ 
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71.      2'  Ooiyugaison  active.  — 


INDICATIF 


S.  Mon  eo, 
Mon  es, 
Mon  et, 

PL  Mon  cniiis. 
Mon  cti-. 
Mon  ent, 


I'RE8KNT. 


j'avertis, 
tu  avertis, 
il  avertit, 
nous  an  r tissons, 
vous  anrtissi'z. 
ils  avertissent. 


IMPÉRATIF 


IMPARFAIT. 


»S'.    Mon  ebani, 
Mon  ebas, 
Mon  ebîit, 

PI.  Mon  ebaiiius, 
Mon  ebatis, 
Mon  eliiint, 


j'avertissais, 
lu  avertissais, 
il  avertissait, 
nous  avertissions, 
vous  avertissiez, 
ils  avertissaient. 


PHEHKNT. 
Point  do  1'»  personne. 
Mon  e  ou  moneto,  avertis. 
Mon  etu(ille),  (ju' il  avertisse. 
Mon  eaimis,  avertissons. 
Mon  ete,  nionetote,  avertissez 
Mon  ento,  qu'ils  avertissent. 


S. 


PL 


Moiin 
Monn 
Monu 
Monu 


f 


Mon  II  ifjtis, 
Monu  ernnt 
ou  monu  ère 


PARFAIT. 

l'  j'««  averti,  j'avertis  ou  j'eus  awrti. 

isti,         tu  as  averti. 
!'.  il  a  averti. 

inius,       nous  avons  averti. 
V0U1  avez  averti. 


,    >ils  ont  averti. 


PIA'S-QUK- PARFAIT. 

S.   Monu  eram,      j'avais  averti. 

Monu  eras,       tu  avais  averti. 

Monu  erat,        il  avait  averti. 
PI.  Monu  eramus,  nous  avions  averti. 

Monu  eratis,     vous  aviez  averti. 

Monu  trant,      ils  avaient  averti. 


S. 


FUTUR. 


Mon  ebo. 
Mon  ebis, 
Mon  ebit, 
PL  Mon  ebiinus, 
Mon  ebitis, 
Mon  ebunt, 


j'avertirai, 
lu  avertiras, 
il  avertira, 
nous  avirtirons. 
vous  avertirez, 
ils  avertiront. 


S. 


FUTUR    ANTERIEUR. 


Monu  ero, 
Monu  eris, 
Monu  erit, 
Pt.  Monu  orimus, 
Monu  eritîs, 
Monu  erint, 


j'aurai  averti, 
tu  aura  s  averti, 
il  aura  averti, 
nous  aurons  averti, 
vous  aurez  averti, 
ils  auront  averti. 


••  >ti  •«••«•  ••••••••<•••••••••«*(•«., 


i 


Ainsi  se  conjuguent:  Hab  ère,  hab  eo,  habui,  habit  um,  avoir-  — 
1.0C  ère,  doc  eo,  dom  v,  dod  um,  in.^truire  ;  ~  Terr  ,  re,  terreo,  terru  i, 


Infinitif  en  ERE;  2''pers.  de  l'indic.  en  ES. 
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srnJONcrriF 


Mon  eam, 
Mon  eus, 
Mon  oat, 
Mon  eanin», 
Mon  eatis, 
Mon  eant. 


PBE8SNT. 

fiuefavertim\ 
'/Hf  tu  arertïsft'f, 
'jti'il  avirtisse. 
que  nous  (tvertismong. 
(jïw  vous  avertissiez, 
qu'il»  avertissent. 


INFINITIK 


Mon  erem, 
Mon  ères, 
Mon  eret, 
Mon  erem  us, 
Mon  eretis, 
Mon  erent, 


IMPARFAIT. 


PRÉSENT. 

Mou  ore,  avertir  ; 
qu'il  avertit,  qu'il 
avertissait. 


PARTICIPE 


que  favtrtissc  ou  j'arerliriiis. 

que  tu  art  r tisses. 

qu'il  avertît. 

que  vous  avertissions. 

que  vous  avertissiiz. 

qu'ils  avertissent. 


Momi  erini, 
Monii  eris, 
Monu  erit, 
Monu  erimus, 
Monu  eritis, 
Monu  erint, 


l'AKF.MT. 

que  f  aie  averti, 
que  tu  aies  averti, 
qu'il  ait  averti, 
que  n.  ayons  averti, 
que  vous  aytz  averti, 
qu'ils  aient  averti. 


PRESENT. 

Mon  en 8, 
mon  entls, 
avertissant 
i/ni  avertit, 
(/ui  avertis- 
sait. 


l'AIîKAlT. 

Monu  IsHe,  avoir 
averti  ;  qu'il  a 
on  qti'il.  avait 
averti. 


PI.US-QUE- PARFAIT. 


Monu  issem, 
Monu  isses, 
Monu  isset, 
Monu  isseinus, 
Monu  issetis, 
Munu  JHsent, 


que  j'emsc  averti  ou  j'aurai:*  averti. 

que  tu  eusses  averti. 

qu'il  lût  averti. 

que  n.  eussions  averti 

que  r.  eussiez  averti. 

qu'ils  eussent  averti. 


Pas  (le  par- 
ticipe passé 


FUTUR. 

Mon  iturum,  atn, 
um  essf-,  cfeviiir 
a  r  ertir  ;  qu'il 
avertira,  qu'il 
avertirait. 


FUTUR. 

Moniturus, 
a,  uni,  de- 
vaitt  aver- 
tir; qui  va 
ou  qui  allait 
averti?: 


FlTl-K   ANT. 

Moiiitiirnni,  ani, 
um  fuisse,  avoir  dit 
(trirtir  ;  (/ira  au. 
lait  on  qu\l  eut 
averti. 


(ifcHON'UI 

Mon  eiKli.  iVarertir 
Mon  endo,  ft  avertir. 
(A(l)nionen(luni,  n  on 
/  "1/)'  avertir. 


SUPIN, 

Monit  uni, 
"  ou  j)our 
avertir. 


^rZlI  "''"'.«"PO'ivanter;-  im  m-,  ten  eo,  tenu  i   tent  um    tenir- 
Impl  ère,  vapl  eo,  naple  vi,  implt  um,  emplir;  etc.  '  ^^"""^  '  " 
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7îi.      3*^  Conjugaison  active.  — 


i 


INDICAÏIK 


Lea  is, 

J^K  it, 

/  /.  Len  iiiuis, 
I-eg  itis, 
Leiif  mit. 


l'KKHKNT. 


jf  lu. 

tu  lin. 
il  lit. 
luniR  lhn)is. 

VOUH  lilKZ. 

ih  lisent. 


IMlMItKAIT. 

'S'.    Leg  ebani,  je  limiti. 

Leg  t'hnx,  (H  lisais. 

hi'ii  ehat,  il  lisait, 

il.  Le-;  ehaimjs,  iiouh  Imous. 

Leg  el.jitis,  vous  liitiiz. 

Leg  obîint,  Ha  U mien  t. 


IMI'KRATIK 

l'KÉMKNT. 
Point  do  1"  perNonpp. 
Leg  o  o't  leg  ito,  Un. 
Leg  Ito  fille),  7«'î7/(>. 
I-eg  uinus,  Huons. 
Leg  ito  oK  leg    ioU\  lisez. 
i-.eg  uiilo,  7?/'//^  li.<^ent. 


»S". 


^/. 


Leg  i, 
I^g  iHti, 
Leg  it, 
Leg  imus, 
I-eg  Istis, 


l'ARKAIT. 

j'ni  lu,jelus,fem  ht. 

tu  as  lu. 

il  a  lu. 

»ous  aromlu.  i 

vous  avez  ht 


Leg  erum  ou  leg  ère,  ils  tn'tt  ht. 


PLUS-QUK-PAKKAIT. 

'S'.    Leg  eraiii,         fttvuislu. 

Leg  (.'Dis, 

Leg  enit, 
PI.  Leg  eramu", 

Leg  eratis, 

Leg  erant, 


tu  (irais  ht. 
il  aiuit  lu. 
nous  avions  lu. 
vous  aviez  lu. 
ils  avaient  lu. 


S. 


PI. 


Leg  a  m, 
Les  es, 
Leg  et, 
Leg  eimis, 
l^eg  etis, 
Leg  eut, 


FCTUK. 


je  lirai, 
tu  liras, 
il  lira, 
nous  lirons, 
vous  lirez, 
ils  liront. 


S. 


PI 


FUTl'U 

Leg  ero, 
Leg  eris, 
Leg  erit, 
Leg  erimns, 
Leg  eritis, 
Leg  e ri  lit, 


ANTÉKIKUK. 

j' aurai  In. 
tu  auras  lu. 
il  aura  lu. 
nous  aurons  lu 
vous  aurez  lu. 
ils  auront  lu. 


Aitisi  se  conjuguent:     Vinc  ...    ..„,   , 
Vcad  ère,  occid  o,  occid  i,  occis  uni',  tuer  ; 


ère,  vinc  o,  riç  /,  rict 


ii>n,  vîimcre 


i 


•• 


i 


Infinitif  en  ERK;  2  pers.  de  l'indic.  en  IS. 


Le^î  1111), 
Letf  118, 
l-iej,'  at, 
Ley  aimis, 
LeK  iiti.H, 
Leg  ant. 


l'HK.SKNT. 

7«<'.?V  Urc: 
quf  tu  lue», 
qu'il  Une. 

'/»'•  ^f mu  listions, 
'/nr  mus  Hmz. 
qu'ils  lisent. 


l'URSKNT. 
IiO«    or(*,     U-r; 
<inil    lit,    qu'il 
lisKit. 


Le><  ère  m, 
Leg  ères, 
Leg  eret, 
Leg  ère  m  us, 
Leg  eretis, 
I^eg  erent, 


iLeg  erim, 
Leg  eris, 
l^eg  tMit, 
I-«g  erimus, 
Leg  eritis, 
Legorint, 


IMI'AKKAIT. 

que  je  hisse  ou  7V  lirais. 

que  tu  lusses. 

qu'il  lût. 

<iue  nous  lussions. 

qtie  vous  lussiez. 

qu'ils  lussciil. 

r'AKKAIT. 

que}' (lie  lu. 
que  tu  aiis  lu. 
qu'il  ait  lu, 
que  nous  (tijons  lu. 
que  vous  ai/ez  lu. 
qu'ils  (lient  ht,. 


l'KKSKNT. 

'  Leg  eus, 
leg  entis. 

Usant  ;  qui 
lit,  qui  li- 
sait. 


•  l'LUS-QUE-l'AHl-^Arr. 

Leg  issem,  que  j'eusse  In  onj'aumis 

que  tu  eusses  lu.       [Ut 
qu'il  eût  lu. 
que  )tous  eussions  lu. 
que  vous  eussiiz  lu. 
qu'ils  eussent  hi. 


l'AKI'AIT. 
LeK  Imsc,  (Tiv,/,./„  _. 
Ou'U  a  owfiu'H 
avait  lu. 


Pas  (le  /)ftr- 
tioipc  pas- 
sé. 


Leg  isses, 
Leg  isset, 
Leg  isseinus, 
Leg  issetis, 
Leg  issent, 


KUTl'K. 


l'L'TUR. 


mil  csvf,   ilcroir    mil,  dcrànl 
7"  "  lirait.  01,    q,,,;    y^. 


KITI'U    ANTKH. 

r-yi;'  l'iiiiii,  iiin.  um 
Musse,  (iriiir  Ui't  lire  ■ 
'II'  il  (iiiraif  1)11  i/in'i 
>  lit  (i(. 


7L. 

lait  lire 


{■••«l'iiili,  a- 1;,;; 
i't'ts  t'iidii,  ('1  lii-i- 
(Ail)    l..^^    l'iiiliiin, 

^W  liuuv  lii;  . 


I  SUl'IN. 

!  Lect  mn,  à 
^  OH  pour  lire. 


^Z"';::;;!;;'i:::z:;S!  ss  '^•■'■'-  -  «'^»«  -^.  " 


ognosc  0, 


88 


[ 


7».      3'  Conjugaison  active  (mixte)  (*).  — 


ini)k;atik 


rurisi:NT. 


S.  Acclp  io, 
Acoip  Ih, 
Accip  it, 

l'I.  Accip  iimiH, 
Accip  itis, 
Accip  innt, 


je  reçm». 
In  Tirnh, 
il  nnnl. 

rouH  ncieez, 
iU  ri'vnirent. 


IMI'ÉKATIK 


IMI'ARKAIT. 

S.    Accip  icbam,     jf  rtrevain. 

Accip  icl)HH,       txi  rti'cvnw. 

A(!cip  ioliat,       i7  recmùt. 
l'I.  A(!cip  icIminiiH.xoK.v  rimùons. 

Accif)  it'hatis,     rum  rarvitz. 

Accip  iebant,     ih  recevaient. 


S. 


l'I 


Accep  i, 
Accep  isti, 
Acco|)  it, 
Accep  imus, 

Accep  istis, 

Accep  erunt  "I     ; 

OH  acc(.p  ce,  |  '''  ""^  "'"•''' 


l'R^^.HENT. 
l'olnl  «Io  I"  poi-Monno. 
Accip  e  on  accip  ito,  reroiit. 
Accip  ito  (iilo),  7m'i7  n<;oire 
Accip  iatnuH,  recironii. 
Accip  ite  on  iiccip  itoto,  rz. 
Accip  innto,  i/n'ih  reroirent. 


l'AUKAir. 

fai  re<:ti,je  >vfuj»,  feuK  re<;n. 

tu  <i/>  rei;u, 

il  (t  r<'(;it. 

»ioH.y  aroni*  rei^u. 

vouK  (irez  reçu. 


IM-lTS-CjrK-l'AHI''AIT. 

<S'.   Accep  orain,      j'itrni,-*  re<;H. 

Accep  oras,        tu  urah  ree^ti. 

Accep  erat,        il  avait  rei;u. 
l'I.  Acc(^p  eramus,  iiouk  avioù.'i  reçu. 

Accep  erat  i  s,       eum  aviez  ret;u. 

Accep  erant,      ils  avaient  ràiu. 


vwrvra. 


S. 


PL 


Accip  iani, 
Accin  ies, 
Accip  iet, 
Accip  ieimis, 
Accip  ietis, 
Accip  ient, 


je  recevrai, 
lu  recevra», 
il  reci  ira. 
nous  reci  won», 
vous  recevrez, 
ils  receiroiit. 


l'UTlR   ANTÉUMU'K. 

>S.    Accep  cro,         j'aurai  reen. 

Accep  eris,        lu  auras  re<:u. 

Accep  erit,         il  aurarteù. 
l'I.  Accep  eriinus,  nous  aurons  reçu. 

Accej)  eritis,      vous  aiirez  re(;u. 

Accep  erint,      ils  auront  rc'eu. 


Ainsi  se  conjuguent  :  AsiAc  ère,  aspic  io,  aspex  i,  aspect  um,  regarder  ;— 

(*)  Mixte  parce  qu'elle  tient  de  la  3.'  et  de  lu  !«  conjugaison.    KUe  tient  de 
la  de  par  l'inflnitll  cre,  l'imparlalt  du  subjonctif  crem,  le  parfait  de  l'ind.  et 


cl.» 
et 


Infinitif  KRE-,  indicatif  /o,  is. 
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mri«,iu\<TiK 


Ac(!ip  iam, 
Acoij)  ian, 
A<;cip  iiit, 
A(;(!ip  iaimiH, 
Afcip  iatis, 
At!(!ip  iaiit, 


l'IlÉHKST. 

7««'  je  reçoive. 
ijU"  tu  ri(;oivis. 
qu'il  ri'i;(yire. 
(pw  noiiH  rercviottg, 
que  roiiM  reeeriez. 
qa'ih  re<;(ni<cnt. 


INKINITIK 


Acoip  ero,  rere- 
mir  ;  qu'il  rei;(nt, 
qu'il  rireeail. 


IMI'AKKAIT. 


l'AHTroirK 


Aocip  ereri), 
Acoip  (u-ns, 
Accip  «ret, 
Accip  orciiiiuH, 
Accip  oic'tis, 
Acoip  ereiit, 


que  je  re<;ug.se  ou  je  recevrai K. 
(/ne  tu,  reeunmn. 

(fil' il  l'icjlt. 

qii,e  )iouK  rerui^Hions, 
qiw  rouM  rern.mez. 
qu'Un  rernsHfiU. 


PARFAIT. 


Aocep  eriin, 
Aooep  (»ris, 
Aooop  mit, 
Acocp  erimux, 
Accop  (witis, 
AocHp  c'iint, 


que  fa  le  re<;u. 
</iir  tu  (lies  ee(;u. 
qu'il  (lit  n  ,•«.' 
(jue  iiùiisdijoiis  vyi-ii 
(fue  vow  (ij/iz  I ii;u. 
(Iu'Hh  (I il  lit  iri;u. 


l'UÉMKNT. 

Acoip  Ions, 
acclp  IcntU, 
recf  va n t ; 
(/ul  rei;<iit, 
(/iil  rvcevatl 


l'Ai' ('AIT. 
Accep  i.sMe,  troir 
re(;u  ;  -["'à  a  on 
(:u''l  «"'tlf  nt'U. 


l'MH-QUK-PAUl'AIT. 


Acoop  issoin, 
Ao<ep  i.sse.s, 
Acoej)  isset, 
Ac(;op  isseiiuiH, 
Aocop  issetis, 
Aocop  issont, 


(fue  j'iiinse  rc(;u. 
(jue  tu  «<s,y(',v  rcçM. 
(ju'il  eût  re(;u. 
que  11.  tu.w(>tis  r('A;H, 
(jue  î'o»."»  eussiez  rei^ni, 
qu'il.i  l'Hsseut  re(;u. 


FIJTUU. 

Accfpt  uniiii,  uni, 
mil  esse,  tUvdir  le- 
rei'olr  ;  ijit'il  iiavrti, 
qu'il  lITfVntU. 


FUTUK  ANT. 

Acccpl  uniiii,  ain, 
uni  Cuisse,  lu-nir  ili'i 
rccfroir  ;  i/ii'il  nuniil 
ou  r/u'i7  d'il  n\  i. 


l'as  (le  /)   /•- 
' •ei/ti'  iKts^f. 


FUTUR. 

AcecptuniH, 
((,  util,  (h- 
vaut  rece- 
voir ;  qui  va 
n\\(jui  tdliiit 
rcccviiir. 


CEUOXDIF. 

AccIpiiMidi,   ili'  riri    . 

i»ii: 

AcciplciKio,    fl    nrr- 

r  if. 

(Ad)  accipleudum.  ft 

ou  /loiir  rif.i  voir. 


Sl'I'IX. 

Accppt  um, 

''    ou   pour 
recevoir. 


Cap  ere,ci(f>  iu,  ci/>  i,  capt  vm,  proiidro  y—Iuw  (rr,  far  iu,  fiv  /,  fact  um 
laire  ;  —  Jue  ere,Jar  iojic  i,  jaci  um,  jeter  ;  etc. 

llmnJZi  ,VÂH,';ô\,î"i"Sfr'?''^^^-/^'l^  "'^"^  ''«*  '*^  •'■  conjugaison  par  tous  les 
remps  qui  dérivent  ch;  l'inilicatil  présent  aeeipio. 
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1^ 

ii'i 


!  ! 


1^  ;i 


:  f 


74.      4'  Conjugaison.  — 


l'KEHKNT. 


.S'. 


PI. 


And  i(i, 
Aud  is, 
Aud  it, 
Aud  iinus, 
Aiid  itis, 
And  iunt, 


j'eiitoKifi. 
tu  l'iitcmls. 
il  eu  tend, 
vous  iVtmdons. 
vovH  t  iitnidez. 
Hk  étendent. 


8. 


IMPARFAIT. 


And  iebam, 
Aud  iebas, 
And  iei)at, 
PI.  A  11(1  iribamns, 
Aud  iebatis, 
And  iel)ant, 


i^  entend  ni  1^. 
tu  entendais, 
il  entendait, 
nous  entendions 
vous  entendiez, 
ils  entendaient. 


PKÉSBNT. 
Point  de  I«  personne. 
Aud  i  ou  aud  ito,  entends. 
And  ito  {ille),  qu'il  (7itcn de. 
Aud  lainns,  entendons. 
And  il,)  ou  aud  \tote,e ntendez 
Aud  iunto,  qu'ils  entendent. 


iS.    Andiv  i,  (*) 
Andiv  isli, 
Andiv  it. 

PI.  Andiv  inins, 
Andiv  istis, 


l'ARlAIT. 


Andiv  erunt  ou  cre,  ils  ont 


j'ai  entendu,  j'entendis,  j'eus  entendu 

tu  as  ^ 

il  a 

nrAis  avons 

mus  avez 


S. 


PI 


PLUS-QUK-l'AKFAiT. 

Andiv  erani,     j'avai.s- 
Audiveras,        tuavaiii 
Andiv  erat,        il  avait 
Andiv  eramns,  nous  avions 
Audiv  eratis,     vous  aviez 
Andiv  erant       ils  avaient 


FUTUR. 


.S'. 


PI. 


And  iaui, 
And  ies, 
Anrl  iet, 
And  iemus, 
Aud  ietis, 
And  ient, 


j'entendrai, 
tu  entendras, 
il  entendra, 
uous  entendrons, 
vous  etitendrez. 
ils  entendront. 


S. 


PL 


FUIUK  ANTÉniKUK. 

Audiv  eru,         j'axLrai 
Andiv  eris,         tu  auras 
Audiv  erit,         il  aura 
Audiv  erimns,  nous  aurons 
Andiv  eritis,      vous  aurez 
Audiv  erint,       Us  auront 


s 


J« 


u  — 


e, 

iez. 
t. 


i 


It 


Infinitif  en  IRE;  2  pers.  de  l'indic.  en  18. 
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SURIONCTIK 


Aiid  iam, 
lAud  ia.«, 
And  iat, 
Aud  iamns, 
Aud  iiitis, 
Aud  iant, 


Aud  irem, 
Aud  ires, 
Aud  iret, 
,Aud  ire  m  us, 
Aud  iretis, 
Aud  irent, 


PRESENT. 

que  f  entende, 
que  tu  entendes. 
qU'' il  entende, 
que  noun  entendions^, 
que  vous  entendiez, 
qu'ils  entendent. 


INI'INITIE 

l'KÉSENT. 
Aud  fre,  entendre  ; 
(/n'il  entend,  qu'il 
entendait 


l'AKTICIPE 


IMPARFAIT. 

que  j'entendisse  ou  j'entendrais. 

que  tu  entendisses. 

qu'il  entendît 

que  nous  entendissions. 

que  vous  entendissiez. 

qu'ils  entendissent. 


PKESKNT. 

And  lens, 
aud  ientis, 
entendant  ; 
qui  entend, 
qui  enten- 
dait. 


Audiv  erim, 
jAudiv  eris, 
Audiv  erit, 
'Audiv  erinius, 
Auiliv  eritis, 
Audiv  erint, 


PARFAIT. 


que  j'aie 
que  tu  nits 


qti'il  ait 
que  nous  ayons 
que  vous  ayez 
qu'ils  aient 


J 


PARFAIT. 

Audiv  i,sse,  avoir 
entendu;  qu'il  a 
ou  f/u'il  avait  en- 
tendu. 


PI.US-qUE-PARFAIT. 


Audiv  isseni, 
Audiv  isses, 
Audiv  isset, 
Audiv  issemus, 
Audiv  issetis, 
Audiv  isseut, 


qne  j  eusse 
que  tu  eusses 
qu'il  efa 

que  nous  eussions 
que  vous  en.ssiez 
qtt'ils  ens,^(nt 


11 


Pas  de  par 

ticipe  passé 


FUTUR. 
Audit  unis, 
a,  um,  de- 


FUTUR. 

Audit  uium.am, 

um  esso',  devoir    .,  „, 

ente7idre  ;  qn'il\  vantcnten- 
entendra,  qu'il  \  dre  ;  qui  va 
entendrait.  on  qui  allait 

entendre 

FUTUR  ANT. 

Anflltuniiii,  1,111,  um 
misse,  aroir  ,(,;  ^„. 
tnuire;  ,/,ri/  aurait 
"UV"  U  n'it  ni  tendu. 


I  GERONDIF. 

JAiKl  U'iH\i,(i',,i/,.,„ii., 
I A  11(1  ii'iuU>/i,  ntnid,,' 
i(A(l)im(hVii(iiiiii,,>ou' 
jimur  entendif. 


SFI'IN-. 

Audit  iim, 
à  ou  pour 
entendre. 


.  pin 


Xii  ::::::  nu"^^"''"'''  '•  '""•'"''  «"'.  ^'on„ir;-/.,„ ,,,,  ,,„, , 
4^'^n!.::^d:^^!:!,^^^ 

1.(311  peut   retrancliei-rè  devni  t  Tdalfs  h  «1^.^  ""''/'• ''"■'/""•'•''■p»*- 
(aniaram,  delerunt)e\  dans  noràm  ■     nais  om        ".''l^'^P"'''"'^^"  "«'».  '''•' 
3'»  personnes  en  avère,  evere  ^ardent't,mi';ilrr.s"l^  v^^a^^^^^  S^Pd'  ''' 
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ELEMENTS 


REMARQUES  SUR  LES  CONJUGAISONS  ACTIVES. 


75.  1*^  Au  singulier,  les  2"' personnes  sont  terminées  en  s 
comme   en  français.      Il   y   a  exception   pour   le   parfait    de 
l'indicatif  où   elles  sont   en  sti  et  pour  l'impératif  où  elles 
varient  avec  les  conjugaisons  ; 

2''  Les  S"'  personnes  sont  terminées  en  t,  excepté  à  l'im- 
pératif où  elles  sont  en  to. 

3^'  Ah  pluriel  toutes  les  1""  personnes  sont  en  mus  ; 

4«  Les  2'''  personnes  sont  en  tis,  excepté  à  l'impératif  où 
elles  sont  en  te  ou  en  tote  ; 

5"  Les  ;r  personnes  sont  ennt,  excepté  à  l'impératif  où 
elles  sont  en  ntn.  —  Au  parfait  de  l'indicatif  elles  ont  de  plus 
une  seconde  forme  en  ère. 


Du  sujet  du  verbe. 

7«.  Le  sujet  est  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  on 
attribue  la  manière  d'être  ou  d'agir  exprimée  par  le  verbe. 

On  connaît  le  sujet  en  mettant  devant  le  verbe  les  mots  qui 
est-ce  qui?  la  réponse  à  cette  question  indique  le  sujet  du 
verbe.  Ainsi  dans  cette  phrase  :  Dieu  punit  les  méchants,  on 
demande  qui  est-ce  qui  punit  les  méchants  f  on  répond  Dieu  ; 
DieiL,  voilà  le  sujet  du  verbe  punir. 

Règle.— he  sujet  du  verbe  à  un  mode  iiersonnel  se  met  au 
nominatif,  et  le  verbe  se  met  au  même  nombre  et  à  la  même 
personne  que  son  sujet  :  l'enfant  dort,  puer  dormit  ;  les  enfants 
donnent,  pueri  dormiunt. 

Remarques.  —  L  [^e  sujet  du  verbe,  si  c'est  un  pronom  prr- 
sonnel,  ne  s'exprime  pjis  ordinairement  en  latin  :  je  lis,  lego  ; 
rnits  riez,  rldctis  ;  ils  f)nt  joué,  lut^erunt. 

2.  On  met  au  vocatif  le  nom  de  In  personne  à  qui  on  adresse 
In  parole:  Mes  enfants,  écoute/.;  pueri  vin,  audi'e.  Serviteur. 
;i[)proche  ;  serve,  accède.  (*) 

De  Tobjet  du  verbe. 

77.  Vohjet  du  verbe,  ordinairement  appelé  régime  ou  com.- 
I  lément  dinct,  est  la  personne  ou  la  chose  sur  laquelle  tombe 
iLnctement  Tiiction  faite  par  le  sujet. 

Le  verbe  actif  seul  a  un  objet 

{-■)  Kii  J'i-an<;uis,  mêiiiueii  pailaiità  une  seule  pnrsonne,  on  se  sert  très  souvent 
thi  pluriel  rou.»;  en  httin  on  emploie  le  singulier  tu.  Ainsi,  la  phrase;  Mon 
enfant,  vous  serez  heureux  si  vous  suivez  les:  nvls  de  vitre  mère,  se  traduit  en  latin 
eonune  s  il  y  avait  :  Mon  enfant,  ta  seras  heureux  si  tu  suis  les  avis  de  ta  mère. 


<• 


ou 


él 


DE   LA   GRAMMAIRE   LATINE 
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On  connaît  l'objet  du  verbe  en  mettant  (levant  le  verbe  les 
mots  qu'est-ce  que  f  laréponse  à  cette  question  indique  l'objet  du 
verbe.  Ainsi,  dans  cette  phrase  :  les  vices  déshonorent  les  hommes, 
on  demande  qu'est-ce  que  les  vices  déshonorent  f  on  répond  les 
hommes  ;  les  hommes,  voilà  l'objet  du  \evhe  déshonorer. 

Règle.  L'objet  du  verbe  actif  se  met  à  Vaccusatif.  Les  vices 
déshonorent  les  hommes,  vitia  dedecornnt  homines.  Vos  parents 
vous  aiment,  airnez-/fs  ;  vestri  ])arente^  vos  amant,  redamate 
îllos.  Je  veux  étudier,  volo  studcre  (*).  J'aime  à  rire,  amo 
ridere. 


REMARQUE  SUR  LE  SUJET  ET  l'oB.IET. 

7H.  Quelquefois  le  sujet  ou  l'objet  sont  suivis  d'une  pro- 
position incidente,  commençant  par  un  relatif  :  qui,  qur,  dont, 
lequel,  oit,  d\m.  Ex.  Dieu,  qui  est  tout- jouissant,  gouverne 
l'univers,  qu'il  a  créé.  Cela  ne  change  rien  à  la  règle  du  sujet 
et  de  l'objet. 

Le  sujet  et  l'objet  de  la  proposition  incidente  suivent  les 
mêmes  règles  que  le  sujet  et  l'objet  de  la  proposition  urinci- 
pale.  Ainsi  l'on  dira:  Deas,  qui  est  omnipotens,  gubernat 
orbem  quem  creavit. 


VERBES  PASSIFS 

T«.  Le  verbe  passif  marque  une  action  qui  tombe  sur  le 
sujet,  qui  est  soufferte  par  le  sujet.  Ainsi,  dans  cette  phrase  : 
Venfant  est  châtié,  le  verbe  est  châtié  est  passif,  parce  que  l'ac- 
tion de  châtier  tombe  sur  l'enfant,  est  soufferte  pitr  Venfant, 
i\m  est  le  sujet. 

Forniatiou  des  temps  et  des  peiv^ouiics. 

Il  faut  distinguer  les  temps  siin/des.  forwC^^  d'un  seul  mot 
(amor.  je  suis  aimé  ;  a»i«èar,  j'étais  aimé)  et  lestemi)s  compo- 
sés, formés  di;  ]mrticij)e  ])assé  du  verbe  conjugué  et  de  l'un 
des  temps  de  l'auxil-aire  sitm  (amatiis  sam.  jo'fiis  ain.ii'). 


(*)  L'innnltif  latin  est  un  véritable  7iom  invariable. 


jrffeSI*' 
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ELEMENTS 


l''  TEMPS  SIMPLES. 


de  l'actif,  en  changeant        '    '*  '^''  personnes  correspondants 


1 


pour  la  V"  pers.      , 


suig. 


pour  la  2"  pers. 


r  o  en  011  :    amo,     amor  ;    mnabo, 
'  amabor. 

j    M  eu     H  :  awewi,  a^i^r  ;  amaham, 
[  amabar. 

plur.    '  *ïus  e«  MUR  :  flm«mw«,    am«mm- ; 
1^  fi'nabainus,amahamu7: 

I  sing.  s   .«    Kis   (o,,  KE)  :    «m«.s-,    ««ia^'s  ; 

taones,     moyieris. 

(A  l'indicntif  prése'H^  de  la  3"  coni.  et 
a..;.<<nr  de  lu  l'^'  et  de  la  2'  conj.  1'  -"qu 

mçlu  passif:  /,-^,.,  Ug.rh -^  accipis,  acci- 

plur.   Tis   en  mini  :  (*)  nmatis,  ammnini  ; 

monetis,   monemini. 


pour  la  3"  pers. 


sing. 
I  plur. 


•T  en  TUR  : 


'  rtmofiÇ,    amatnr  ;    hgù, 
legititr. 

amant,    amantnr  ;    U- 
gunt,  leyuntur. 


\S0.  II.  Impératif. 

'sing.  est  semblable  à  l'infinitif  actif  :  a,na-e,  monere, 
légère,  aurhre.  ' 

plur.  est  semblable  à  la  2«  pers.  plur.  de  l'indic  prés  • 
amamtni,  monemini.  .      " 


La  2"  pers.  ■ 


j         »i  ijn^aeiit  .  amemnr,  moneamur. 


passif /"A  £;«•';  »^"'-^Gr, /,,.a>  ,1e   l'indicatif  «t /«•<«  ,1e   l'impératif  f,.nt    an 


i 


1 


1 


4 


DE   LA    GRAMMAIRE   LATINE  45 

«I.  III.  Infinitif.  Il  se  forme  de  l'inf.  act.  en  changeant  • 
ERE  en  I  pour  la  3'   conj.  :  légère,  legl  ;  accipere,  nccipi. 

«n^X"  ^^'^'^P"^    Le  participe  passé  se  forme  du  supin  actif 
en  changeant  um  en  us  :  amatum,  amatas  ;  ledum   leZl 

c^l^Tl^!'^':^  ''  '"'T'''  ""''''  îl-li-ble  flous  les 
ccis  ei  aux  tiois  genres  :  amnndus,  a,  um;  etc. 

de  1  ,/i  hnale  :  aviatitvi,  amatu  ;  monitum,  monitu. 

2^  TEMPS  COMPOSÉS. 

«3.  I.  Lespa;«set;)/t^.-,^wc-par/a/^sdes  divers  modes  et 
le.^.^u/-p«s.sc  de  l'indicatif  sont  composés  du  mmW  «L^I 
/>a«.s^/  et  des  différents  temps  de  l'auxiliaire  8^(1)^^     ^ 

d];  ]'''''^''^f  ^e  l'infinitif  est  composé  du  supin  en  um  et  de 


; 


1 


Conjugaisons  passives. 

S».  Il  y  a  quatre  conjugaisons  passives  qui  corrssnondent 
aux  quatre  conjugaisons    aciives  et  que  l'on  dlingue  aus 
par  la  terminaison  de  l'infinitif  présent  et  par  ce   è  de  K  2 
personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  : 

1'"  conjugaison, 
2"  conjugaison, 
3"  conjugaison, 
4''   conjugaison, 


an, 

aris  : 

amari, 

amaris. 

en, 

ens  : 

moneri, 

momrU. 

1, 

ens  : 

legi, 

legeris. 

in, 

ms  : 

audiri^ 

audiris. 

proprement  que  le  participe  en  (F.  «  est  annei^  nlrli^^.?»  J'7''-  ^"ést  donelm- 
«erait  participe  d'o6M(7rt««on.  appelé  partiel pe/«<Mr  ;  son  vrai  nom 


i> 
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84.    V''  conjugaison 


INDICATIF 


IMPÉRATIF 


Je  .mis  aimé. 
S,    Ain  or. 

A  ni  aris  ou  ain  are. 

A  m  atur. 
l'L  Am  Himir. 

Am  aniiui. 

A  m  aiitur. 


;*) 


Point  de  iK  porsoniie. 
Am  are  ou  amator,  sois  aimé 

Am  ator{ilIe),  qu'il  soit 

Ani  eniur,  noyons  aimés 
Am  •Aimm,  soyez  aimés 
Am  antor,  qu'ils  soient 


l'L 


.Pétais  aimé. 
A  m  a  bar. 

Am  abaris  ou  am  abare. 
A  m  abatnr. 
A  m  al)amiir. 
A  m  abîuiiini. 
A  ni  abanlur. 


ce 


J'ai  été,  je  f m  ou  j'eus  été  aimé. 
S.   Amat  us  sum      ou  fni. 

A  mat  m  es         ou  fuisti. 

Amat  us  est        ou  fuit. 
PI.  A  mut  i    s^umu8  o?(  fiiimus. 

Amat  i    estis     ou  fiiistis. 

Amat  i    sunt     ou  fnerunt. 


S. 


l'L 


•l'avais  été  aimé. 
Amat  us  eram      on  fnerani. 
Amat  us  eras       ou  fue ras. 
Amat  userai        ou  fuerat. 
Amat  i     era  m  us  ou  fneram  us. 
Amat  i     eratis     ou  fueratis. 
Amat  i     erant     ou  fueraiit. 


Je  serai  aimé. 
S.   A  m  abor. 

Am  aberis  OM  am  abere. 

Am  aliitnr. 
PL  A  m  abimur. 

Am  abimiiii. 

A  m  abunlur. 


.l'aurai  été  aimé. 

»>'.    Amat  us  ero  ou  fuero. 

Amat  us  eris  ou  fneris. 

Amat  us  erit  ou  t'uerit. 
iV.  Amat  i     erimus  ou  fiierimus. 

Amat  i     eritis  on  fneritis. 

Amat  i     erunt  ou  fueiint. 


'■^'"^V;Lr'J"^-"^'l*  •■  ^'""''  "'■'•  '""'^  «'■'  '""'^«f  «•■'  •""'",  je  suis  loué  • 
-  hduper  an,  vduper  or,  vitupnat  us  sum,  je  suis  bhîmé  ' 


on 


passive. —  AM  ARI. 


né 


Sl'UJOXCTIF 


Que  Je  Kois  aimé. 
A  m  er. 

A  ni  eris  ou  aiii  ère. 
An»  etur. 
Am  emur. 
Ani  emini. 
Am  entur. 


Qw  je  fusse  aimé  ou  je  serais  aimé. 
A  ni  arer. 

Am  areris  ou  am  arere. 
A  m  aretur. 
A  m  areniur. 
Am  areniini. 
An)  Mientur. 


Que  j'aie  été  aimé. 

Aniat  us  mm  ou  fuerini. 

Aniat  us  sis 

Aniat  us  sit 

Aniat  i      simus 

Amat  i      sitis 

Aniat  i      sint 


ou  fueris. 
ou  fuerit. 
ou  fu cri  mus. 
ou  fiieritis. 
on.  fuerint. 


Que  j'eusse  été  on  j'aurais  été  aimé. 


Aniat  us  esseni 
Amat  us  esses 
Aniat  ns  esset 
Amat  i     essemus 
Amat  i     es^etis 
Amat  i     essent 


ou  fui^seni. 
ou  fuisses, 
ou  fuisset. 
ou  fuissenius. 
ou  fuissetis. 
ou  fuissent. 
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1 X  FIN  ni  F 


l'AKTK'Il'K 


Am  ari, être  aimé; 
qu'il  est  on   r/nHI 
était  aimé. 


Pas  de  par- 
ttci/>i'  pré- 
sent. 


Amat  uin,  am, 
umt'sse  (m  fuisse, 
avoir  été  aimé; 
Qu'il  a  étéouqu'ii 
avait  été  aimé. 


Amat  us,  a 
um,  aimé; 
ayant  été 
aimé  ;  qui 
a  été  aimé. 


Amatum  {indécli- 
nable) iri  devoir 
f'tre  aimé;  qu'il 
.sera  ou  qu'il  se- 
rait aimé. 


suriN. 

Amat  u,  à  ou  pour 
être  aimé. 


Amand  us, 
a,  um,  de- 
vant être 
aimé;  qui 
doit  «Il  qjii 
devait  être 
aimé  ;  qu'il 
faut  aimer. 


Verhtr  ari,  verber  or,  verherat  us  smn,  je  suis  frappé  •  — 
Toc  an,  roc  or,  vocal  m  mm,  je  suis  appelé;  eKr.' 


aux  autres  temps  :  amabare,  amabere,  etc. 
a  toutes  ies  conjugaisons  passives.) 


(Cette  remarque  s'applique 
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HS. 


2  Conjugaison 


INDICATJK 


S. 


Je  .suix  averti. 
eor. 


IMI-KKATIK 


Mon 

Mon  eriK  o?x  mon 
Mon  etnr. 
/'/.  Mon  eniur. 
Mon  oinini. 
Mon  entnr. 


ère. 


J'étais  averti. 
S.   Mon  ehar. 

Mon  eburis  ou  mon  ehare. 

Mon  ebatur. 
t'I.  Mon  ol)aninr. 

Mon  ebamini. 

Mon  ebantur. 


lolnt  do  !'<•  personne. 
Mon  erei  ou  etor,  noix  nirrti. 

Mon  etor  (ille),  (/n'il  soit 

Mon  oamnr,  so)jo)is  1  -5 

Mon  emini,  soyez  >  ^ 

Mon  entor,  (iiCils  soient    }  ~ 


J'ni  éléyjejus  o\\  ftm  été  averti. 


À'.   Monit  us  su  m 
Monit  lis  t's 
Monit  us  ost 

l'I.  Monit  i    sumus 
Monit  i    estis 
Monit  i     sunt 


ou  fui. 
ou  f'nisti. 
on  fuit. 
ou  fui  m  us. 
OH  fnistis. 
ou  fiiernnt. 


.Pavais  été  arerli. 
S.   Monit  ns  erani      ou  fnemm. 

Monit  us  eras        ou  fneras. 

Monit  us  erat        ou  fnerat. 
PL  Monit  i     eramus  ou  fueramus. 

Monit  i     eratis     ou  fueratis. 

Monit  i     erant      ou  fuerant;. 


Je  Sivai  averti. 
S.    Mon  ebor. 

Mon  eberis. 

Mon  ebitur. 
PL  Mon  ebimur. 

Mon  ebiniini. 

Mon  ebuntur. 


J'aurai  été  averti. 


8. 


Monit  u>s  ero 
Monit  us  eris 
Monit  us  erit 

PI  Monit  i    erimns 
Monit  i     eritis 

^  Monit  i     erunt 


ou  fuero. 
ou  fiieris. 
ou  fiievit. 
ou  fuerimus. 
ou  fu  eritis. 
ou  fnerint. 


Ainsi  se  conjuguent  :  Doc  eri,  doc  eor,  docl  us  sum,  je  suis  instruit  •  - 
JmiU  en,  impl  eor,  tniplet  us  sum,  je  suis  empli  ;  ' 


3n 


passive.  —  MON  ERI. 
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SUmONCTIP 


Que  je  Kois  nverii. 
Mon  car. 

Mon  eariH  ou  mon  eare. 
Mon  eatur. 
Mon  eamnr. 
Mon  eamini. 
Mon  eantur. 


Qucjeftme  averti  ou  je  serais  averti. 

I^Ion  eror. 

Mon  ereris  ou  mon  erere. 

Mon  erotur. 

Mon  oreniur. 

Mon  eremini. 

Mon  erentur. 


INFINITIF 


Mon  orl,  êlreaver 
ti;  qu'il  est  OH 
qu'il  était  averti. 


PARTICIPE 


Pas  de  par- 
ticipe pvê- 
aent. 


Que  j'aie 
Monit  UH  sini 
Monit  ns  sis 
Monit  us  ait 
Monit  i     simus 
Monit  i     sitis 
Monit  i     sint 


été  averti. 

ou  fuerim. 
ou  fiieris. 
ou  fuerit. 
ou  fiieriinus. 
ou  fueritis. 
ou  fuerint. 


Que  j'eusse  été  ou 
Monit  ns  esseni 
Monit  us  esses 
Monit  us  esset 
Monit  i    essemu 
Monit  i     ossetis 
Monit  i    essont 


j'aurais  été  averti, 
ou  fui.ssem. 
ou  fuisses. 
ou  fuisset. 
ou  fnissemus. 
ou  fuissetis. 
ou  fnissent. 


Monit    uni,   am,  IMonitus,  a, 
uin  essooM  fuisse,  luni,  averti 
avoir  m  averti;  ayant  étJ a- 
qu'il  aMé ou  qtt'ii  ivrrti;  quia 
avait  Hé  averti,      {été  averti. 


Monit  um  {indé- 
clinable) iri,  de- 
voir être  averti; 
qu'il  sera  ou  qu'il 
serait  averti. 


Mononcius, 
a.  "m,  de- 
vant Hre  a- 
verti  ;  qui 
doit  ou  qui 
devait  être 
averti  ;  qu'il 
faut  avertie 


SUPIN. 

Monit  u,  «  ou  pour 
iHre  averti. 


im  «  us  sum,  je  suis  épouvanté  ;  etc. 


—  Terr  eri,  (crr  eor, 
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Hii,      3*^  Conjugaison 


INDICATIF 


S. 


ri. 


Je  Huin  lu. 
Leg  or. 

lAig  eris  nu  leg  ère. 
Leg  itur. 
Leg  iniur. 
IjCg  iniiiii. 
Leg  untiir. 


IMI'EHATIF 


J'êtoÎH  lu. 
S.     IjBg  ebar. 

Le^  eharis  ou  It^g  ebare. 

Leg  ebatiir. 
/'/.   Leg  e bannir. 

Leg  ebamini. 

Leg  ebantur. 


S. 


PI. 


J'ai  êtê,jfj'u.i  ou  j'eus  été  lu. 


Point  do  1"  personne. 

Leg  ère  ou  leg  itor,  soùt  lu. 
Log  itor  (ille),  (/u'il  xoit  lu. 
Leg  aimir,  Hoyom  lus. 
leg  iniini,  soyez  Im. 
Leg  niitor,  iiuHls  soient  lus. 


Lect  us  siun 
Lect  lis  68 
Lee  us  est 
Lect  i  suinuH 
Lect  i  estis 
Lect  i  sunt 


ou  fui. 
ou  fuisti. 
ou  fuit. 
ou  fui  m  us. 
ou  fuistis. 
ou  fuerunt. 


J'avais  été  lu. 

S.     Lect  us  erain  oit  fuerani. 

Jioct  us  eras  ou  fiieras. 

JiBct  us  erat  ou  fuerat. 

PI.  Lect  i    eramus  owfueramns. 

Lect  i     eratis  ou  fneratis. 

Lect  i    erant  ou  fuerant. 


Je  serai  lu. 


S. 


PI. 


Leg  ar. 


Leg  eris  on, leg  ère. 
Leg  ettir. 
Leg  emiir. 
Leg  eiiiini. 


Leg  entur. 


S. 


PI. 


J'aurai  été  lu. 


Lect  us  ero 
Lect  us  eris 
Lect  us  erit 
Lect  i    erimus 
Lect  i    eritis 
Lect  i     eruiit 


ou  fuero. 
ou  fueris. 
o«  fuerit. 
ou  fuerimus. 
ou  fueritis. 
ou  fuerint 


"^lonnn  .''°Xf  f"*  "  ^T""''  ''■  '''^'''"'  "''  '''Onit  us  sum,  je  suis 
connu  ;—Occid  i,  ocexd  or,  occis  m  .mm,  je  suis  tué  ;  etc. 


on 


passive.  —  LEO  I. 
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SUHfONCTJK 

Qnf  je  sois  lu, 
I-e^  iir. 

Lej,'  jiris  ou  lt>g  p,ro. 
Lejf  atiir. 
l^i'iî  luniir. 
Leg  atriini. 
Leg  antur. 


INKINITIK 


l'AHTICII'lO 


Qnejt'ftme  lu  ou  Je  serais  lu. 
Leg  erer. 

Leg  ereris  ott  leg  erere. 
Leg  eretur. 
Leg  eremnr. 
Leg  ereinini. 
Leg  eretitur. 


Que  j'aie  été  lu. 
Lectiissiin  oî«  fuerim 


Lect  us  sis 
Lect  U8  sit 
Leot  i     si  mus 
r^ect  i    sitia 
Lect  i    sint 


ou  fueris. 
ou  fuerit. 
ou  fuerimus. 
oti  fueritis. 
ou  fuerint. 


Que  j'eusse  été  lu  ou  j'aurais  été  lu. 
Lect  us  esseiii  ou  fuissem. 


Lect  um,  am,  um 

esse     on     fuisse, 

avoir  ftélu  ;  qu'il 

a  Hé  ou  qu'il  avait  '";    î»» 

été  lu.  été  lit. 


Lect  us,  a, 

um,     lu     ; 

oyant     été 

a 


l^ect  us  esses 
Lect  us  esset 
Lect  i    esseinus 
Lect  i     essetis 
Lect  i    essent 


ou  fuisses. 
ou  fuisHet. 
ou  luipsemus. 
ou  fuifisetis. 
ou  fuissent. 


Lect  u m  {indécli- 
•nablr)  Irl,  devoir 
être  lu  ;  qu'il  sera 
ou  qu'il  serait  lu. 


Leg  endus, 
a.  um,  de- 
vant Ptre 
lu  ;  qui  doit 
ou  qui  de- 
vait être  lu; 
Ou'il  faut 
lire. 


SUPIN. 

Lect  H,  (î-..;  pour 
être  lu. 


•'"-t,!'jrsSs'^;S,'  """»•  >"  -'•  «-it  ■•  -  V"" .-, ."..  «■,  Hct 


us 


52 


«7.       3"  Ooiy'ugaison 


IMJICATII- 


.A'  nuis  Viril, 
S.    Ao(!ip  ior. 

Accip  oriH  ou  uccip  ère. 

Aocip  itur. 
PI.  Avcip  itnnr. 

Arcip  iniiiii. 

Aocip  iuiitiir. 


iPétatK  reçii. 
S.    Aceip  iobar. 

Apcip  ioburis  rw  acfip  iebnrp. 

Accip  inhatiir. 
PI.  Accip  iebaimir. 

Ac(;ip  iehiiinini. 

Accip  iebantur. 


IMI'I^IUATII' 


Point  lie  lr>'  piTMomie. 
Accip  ère  oh  itor,  foiit  revu. 
Accip  itor  fille),  ifu' il  unit... 
Accip  iainiir,  hiujous  rei;m. 
A>,oip  '\n\'\n\,  Roijfz  reçvR. 
Accip  iiintor,  iju'ilu  mient  r. 


J'ai  été,  je  fu»  ou  J'cuh  été  rei;u. 
<S'.    Accept  us  Muin      <>v  i\\\. 

Accept  us  08         on  fui-sti. 

Accept  us  est        ou  Cuit. 
PI.  A(;cept  i     sumns  rn<  fuinms. 

Accept  i     esti.s     ou  t'ui.stiis. 

Accept  i     sunt     ou  l'uerutit. 


M 


.Pavais  été  rei:u. 
S.    Accept  IIS  eraui      ou  fneram. 

Accept  us  eras       mi  fueras. 

Accept  us  erat       ou  fuerat. 
PI.  Accept  i    eraniu.H  ou  fueramus. 

Accept  i     eratis     ou  fueratis. 

Accept  i     erant     ou  fuerant. 


./('  .SYT((?  re(;u. 
S.    Accip  iur. 

Ac(!ip  ieris  ou  accip  iere. 

Accip  ietur. 
PL  Accip  iomur. 

Accip  ieniini. 

Accip  ientur. 


.V 


J'aurai  été  reçu. 

Accept  ut  ^ro  ou  fuero. 

Accept  ut*  ei-is  on  fueris. 

Accept  us  erit  ou  t'uerit. 

i  t.  Accept  i     erimus  oh  fuerimus. 

Accept  i     eritis  ott  fiieritis. 

Accept  i     erunt  ou  fuerint. 


^ 


Ain.^i  se  conjuguent  :  Rap  i,  rap  ior,  rapt  us  mm,  je  suis  ravi  •  - 
Lap  i,  cap  ior,  capt  us  sum,  je  suis  pris  ;  —  ' 


3on 


V. 

t.... 

». 

r. 


I 


passive  (mixte).  -  AOOIP  I. 


Act'ip  iar. 

A<!(!i|)  iaiiH  ou  acicipiare. 

Accip  itttur. 

Accip  iarnur. 

Accip  iiiniiiij. 

Accip  iantur. 


Qnrje/ime  re(:u  ou  je  neraù  re<;u. 
Accip  erer. 

Accip  ereris  ou  accip  erere. 
Ac(;ij)  (irctnr. 
Accip  eroiniir. 
A(;cip  ereinini. 
Accip  «rentur. 


(ém-  fair  été  reçu. 

Accept  iiH  Him  on  fuériin 

Accept  lis  sis  ou  fiieris." 

Accept  us  8it  on  fuerit. 

Accept  1    siimis  on  Cueriintis. 

Accept  I     suis  on  fneritis. 

Accept  1    si  Ht  ou  therint. 


Qnej'tnsi^e  été  on  j'aurais  été  nru. 
A(!cppt  us  esvetn     ou  fniHsem 
Accept  us  esses       ou  fuisses. 
Accept  us  esset       ou  fuisset. 
Accept  1    es-enius  ou  fuissemus. 
Accept  1    essetis    fm  fuissetis. 
Accept  I     essent     ou  fuissent 


Acplnl,^^,.,-  n;u  ; 
'lu'll  eut  ou  q\i'U 
était  reru. 


l'tiB  ilr  imr 
licipr  firi' 
sent. 


Acrept,  iiin,  uiii, 
umcuse  ou  fuisse, 
avoir     fif     ,-(,,.n  . 

</ii'il  a  été  nnqU'il 
avait  ftf  reçu. 


Aocept  UK,  a! 
II m,   reçu 
ayant     /tf. 
revu  ;  quia 
Hé  rer  i. 


Ancept  uni  {intU- 
elinable)  iil,  de- 
voir l'Ire  reçu  ; 
qu'il  nera  ou  qu'il 
.serait  reçu. 


Accip  ieii- 
•Iiis,  a  um, 
(levant  être 
reçu  ;  qui 
doit  ou  qui 
devait  être 
reçu  ;  qu'il 
faut  rece- 
voir. 


SlTPIiN. 

Accept  u,    à  ou 
2iour  être  rcçiu 


Jî'-cip  i,  recip  ior,  recept  ««  mm,  ie  suis  renris  •  —  ^^«»,v.  ,•      i     • 
adspect  us  sum.  je  suis  vBe^vdé ;  etc..  ^      '  '^"^  ''  ""^'"^'^ 


îor. 
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='l 


INDICATIF 


SB  I 

U  I 
I» 

■w 


a. 


Je  SMt.s"  entendu. 
Ami  ior. 

Aud  iris  m<  and  ire. 
Au.l  itiir. 
And  iniiir. 
Aud  iniini. 
And  inntnr. 


^  6'. 


J'étais  entendu. 
Aud  iebar. 

Aud  ieharis  ou  aud  iebare. 
Aud  iebatur. 
Au<l  iebaniur. 
And  iebaïuini. 
Aud  iebantnr. 


J'ai  été,  je  fus  ou  j'eus  été  entendu. 


S. 


PL 


Audit  us  su  m 
Audit  us  es 
Audit  us  est 
Audit  i     sumns 
Audit  i     estis 
Audit  i     sunt 


ou  fui. 
ou  fuisti. 
ou  fuit. 
ou  fui  m  us. 
ou  fuistis. 
ou  fuerunt. 


J'avais  été  entendu. 


S. 


PI. 


Audit  us  eram 
Audit  us  eras 
Audit  us  erat 
Audit  i     eramus 
Audit  i     eratis 
Audit  i    eraiit 


HH.       4"  Conjugaison 


i; 


IMPERATIF 


Point  de  1"  personne. 
Aud  ire  ou  itor,  sois  entendu 

Aud  itor  (illej,  qu'il  .mi 

And  iamur,  50î/ori,t  \  5 

Aud  imini,  soyez  V  | 

Aud  iuntor,  qu'ils  .'soient    j  I 


ou  fueram. 
ou  fueras. 
ou  fuerat. 
ou  fuerarims. 
ou  fueratis. 
ou  fuerant. 


Je  .terai  entendu. 
S.     And  iar. 

Aud  ioris  ou  aud  iere. 

Aud  ietur. 
PI.   Aud  i' mur. 

Aud  iemini. 

Aud  ientur. 


J'aurai  été  entendu. 


S. 


PL 


Audit  us  ero 
Audit  us  eris 
Audit  us  erit 
Audit  i     erinnis 
Audit  i     eritis 
Audit  i     eruut 


ou  fuero. 
ou  fueris. 
ou  fuerit. 
ou  fuerimus. 
ou  fu eritis. 
ou  fuerint. 


Ainsi  86  conjuguent  :  Aper  iri,  aper  ior,  apert  xis  sum,  ie  suis 
ouvert;— M/?^  «v,  mun  ior,  vmnit  us  sum,  jo  suis  fortifié;— 


i 


son 


I.' 


idu. 


i\ 


passive.  —  AUDIRI. 
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8UKT0NCTIF 


Que  je  sois  entendu. 
Audi  ar. 

Aud  iaris  ou  aiidiare. 
Aud  iatur. 
Aud  ianiur. 
Aud  iamini. 
Aud  iantur. 


Que  je  fusse  ou  je  serais  entendu. 
Aud  irer. 

Aud  ireris  ou  audirere. 
Aud  iretur. 
Aud  iremur. 
Aud  iremini. 
Aud  irentur. 


Que  j'aie  été  entendu. 
Audit  us  sim      onfuerirn. 
Audit  us  sis       ou  fueris. 
Audit  usait       om  fiierit. 
Audit  i    simus  ou  fuerimus. 
Audit  i     sitis     ou  fueritis. 
Audit  i     sint      ou  fuerint. 


Qu^  j'eusse  été  ou  j'aurais  été  entendu. 
Audit  us  essem      OMfuissem. 
Audit  us  esses        ou  fuisses. 
Audit  us  esset       ou  fuisset. 
Audit  i     essemus  ou  fuissenms. 
Audit  i     essetis     ou  fuissetis. 
Audit  i    essent      ou  fuissent. 


INFINITIF 


PARTICIPE 


Aud  iri,  être  en- 
tendu ;  qu'il  est  ou 
qu'il  était  entendu 


Pa.s  fie  par- 
ticipe pré' 
sent. 


Audit  um,  am, 
nm  esse  ov  fuis- 
se, avoir  été  en- 
tendu ;  qu'il  a  été 
ou  qu'il  avait  été 
entendu. 


Audit  us,  a, 
um,  enten- 
du ;  ayant 
Hé  enten- 
dit, ;  qui  a 
été  entendu. 


Audit  um  {indé 
clinable)  iri,  de 
voir  être  eritendu  ; 
qu'il  sera  ou  qu'il 
serait  entendu. 


SUPIN. 

Audit  u,  à  ou 
pour  être  entendu. 


Audlendus, 
a,  um,  dé- 
liant Être  en 
tendu  ;  qui 
doit  ou  qui 
devait  être 
entendu  _ 
qu'il  faut 
entendre. 


l.v. 


Sepel  iri,  sepel  ior,  sepult  us  sum,  je    suis  enseveli  :   =   Pun  iri 
pun  ior,  punit  us  sum,  je  suis  puni  ;  etc. 


\« 


^TïT'Kéis 


( 


( 


il 


1' 
\ 
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ELEMENTS 


REMARQUES  SUR  LE  SENS  DES  TEMPS  PASSIFS. 

«».  Il  ne  faut  pas  confondre,  pour  le  sens   rertniim  fpm  -,« 
passifs  employés  parfois  le,  uns^foar  les  .Xs,  en  SnçaT.' 

Darf-,U    A'?nJTV'""''f/''""?P'"""'*l'""''«™«'"  le  sens  du 

2''  L'imparfait  français  est  parfois  employé  pour  le  nlus- 
que-parfait  :  la  lettre  était  lue  quand  il  arriva  Eriatin  il  faut 
le  plus-que-parfait  :  epistola  La  erat  (et  Ton  TegelaZ)        ""^ 

6  Jlnfin  le  futur  simple  a  souvent  en  français  le  sens  rlit 
f^jtur  passé  ;  ce  futur  simple  doit  se  traduire  en  latin  par  le 
futur  passe  ;  la  ville  sera  prise  quand  nous  arriverons  ^^  urbs 
capta  ent  (et  non  capietur),  car  oA  aura  fini  de  la  prendre. 

Règle  —Pour  connaître  le  temps  r^  c'est-à-dire  celui  nue 
ÏTirTe: taiT\f  '"/^T'  ^^"^r«-  P^r  l'actif  Z^Tde  ?Z 
t^ons  on  Nf  1p  if  ^'"'  ^''  ''^f  exemples  précéderas  nous 
ayons,  on   ht  le  livre;  on  avait  lu  la  lettre;  on  aura  pris   la 


Complément  du  verbe  passif.  '.  ' 

»0.  Le  complément  du  verbe  passif  (marqué  en  français 
par  de  on  par)  se  met  en  latin  à  l'ablatif  avec  a  ou  «6  si  c'es? 
un  nom  de  p.ei-5onne,  d'être  animé  ou  de  chofig  pe  son n  fiée 
Je  SUIS  aimUc  Dieu,  amor  a  Deo  ;  -  le  li'Hît  vaincu  mr^. 
moucheron,  leo  victus  est  a  cuUce\-W  fut  condamné  îfa^  /. 
s'mat,  damnatus  est  a  senatu.  condamne  par   le 

c'.^t^?nT.^'°'^^  r   ^^^V  ^^^^^^^^^  ^«^^  proposition  quand 

„^>?î;  ..^^^*^«^UE  -  Cfes  tiewa;  cas  du  régime  du  verbe  passif  peu- 
vent se    amener  au  terme  local  et  à  la  circonstance  (n-  97   98) 
PtrrdÎH7iTr^Vl'''l-^"'-^  ^I'*''''"'*  '^P^"^'>^'^^  P<^r  le  verbe  passif  peut 

avec  a  ou  «r    ^o2V.T\'^'''  «.^^T"  ^^  ''  ^«*  ^«"«  ^  ^'«^W 
avec  a  ou  ab.  —  2*  L'objet  inanimé  complément  du  verbe  passif 

iG  met  donc  R  l'ablatif  sans  préposition. 


Voir  au  supplfment  ''n"  io7v  i —  _,-i  v         -  ■      , 

c*u  ■-Li'i'j.e.M.ii.jNi  v.n    -^-^f/  ica  iiuires  e3pece3  de  verbea. 


.Tî 


* 

; 

\ 
I 

! 

! 
1 

1 

• 

\ 

! 

! 

■.  f 


i 
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V.  ~  L'ADVERBE. 


.ri 

I 


i 
ii 


I 


■.  f 


i 


..nYf4Tu*t 't""  ""''*  invariable  qui  se  joint  /.  rlns   sou- 
vent  (  ;  au  veibe  pour  en  déterminer  la  signification. 

Il  y  a  différentes  sortes  d'adverbes;  voici  les  principales: 
l''  Adverbes  de  lieu. 


INTKRRO(!ATIFS 


Ubi  ?  <>k  .1 

(DHiuaiiile   le  )(«„ 
où  l'on  est.) 


Quo  ?  où  ! 

(Deinaiide  le  lieu 
oi'i  l'on  va.) 


DÉMONSTRATIFS 
Ibi,  là,  y. 

Ibidem,  W  mfme. 
Hic,  icÀ'Xim  je  fiui\j 
Istic,  là  (tut  tu  e^). 
Illic,  (à  (où  iletit). 

Ko,  là,  y. 


RKLATIKS 

Ubi,  ()(■(. 

Ubicumque,  pai-- 
tout  où,  en  quelque 
lieu  que. 


Quo,  où. 


Uiule  ?  d'où  i 

(Deiiiaïule  le  lieu 
d'où  l'on  vient.) 


Qua  ?  par  où  f 

(Di'niandH  le  lieu 
par  où  l'on  pa.sse.) 


liodeni,  là  m,'me.     '  n„^^ 

Tj        .  .  I  Quocnmque,    par- 

Hue,    ICI  (où  icxtlh).        tn„f  ..,;       , 

■' I     'OUI  i>i(,   en  quelque 
Istuc,  là  (où  tu  (■.«;.      ;,-,.,(  ,j„(,_ 

Illue,  là  (où  il  est). 

Inde,  de  là,  en. 

Indidem,  du  tuf  me 

lieu. 

Hiuc,     d'ici  (où  je 

suiii). 
Istinc,  de  là  (où  tu 

e..). 
Illinc,  de  là  (où  il 

eut). 


I-N  DÉFINIS 

Alicubi,      quelque 
part. 

Alibi,  ailleurs. 

Ubique,  partout. 

Ubivis,     n'importe 


Alui\io,quelquepart 
Alio,  ailleurs. 

Quolibet,        nim- 
porte  où. 


Unde,  d'oîi.  I  Alicunde,  de  quel- 

Undeoumque,    de      que  part. 


partout  où,  de  quel- 
que endroit  que. 


Ea,  par  là,  !/. 


Aliundp,  il  ailleurs. 
Uiidique,   de   fou, 

côtés. 


Qua,  par  où. 


Eade.n,  par  le  même\  Quacumque,    pa, 


lieu 

Hac,  par  ici  (où  je 
suis). 

Istac,  parla  (où  tu 

es). 

Il  lac,  par  là  (où  il 

est  \ 


touf  où,  par  quelque 
endroit  que. 


Aliqua,  par  quel- 
que lieu. 

Alla,  par  vn  autre 
endroit. 

Qualibet,  par  quel- 
que endroit  que  ce 
soit. 


'  V^^l^^':'^Z'Xr^Û'îLZ%Te%^^^^^^^^^^^      ^"^  »--  OuaUflcatifs  :  vraiment 
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ELEMENTS 


il 


2.  Adverbes  de  temps. 


i^iim  Ces  adver))ps  rénonflpnf  .^i  fl./^^o  /■*\ 
quand  f  —  QUîim<liu  9    ZvTl:  ''  *'T  ^^  questions  :  quando  ? 
dndnm'?  ,;.      •  7-    V&J^"'^^^   combien    de  temps  ^  —- anim 

auduin  /  (/^p^m  combien  de  temps  ?  ^    '        q"»'»" 

Vuici  des  exemples  pour  chaque  question  : 


Hodie, 

Marie, 

Meridie, 

Interdiu, 

Vespere, 

Noctu, 

Noetu  diuque, 

Heri, 

Ci'fis, 

Perendie, 

Pridie, 

Postridie, 

Propedieni, 

Quotidie, 

Noiiduin, 

Adhuc, 


nujo7ird'hui. 

le  matiti. 

à  midi. 

de  jour. 

le  soir. 

la  nuit, 
jour  et  nuit, 
hier, 
deynain. 
a2}rh-demain. 
la  veille, 
le  lendemain, 
au,  premier  jour, 
tous  les  jours. 
j)as  encore, 
encore. 


Brevi, 

Deinde, 

Jani, 

Modo, 

Mox, 

Olira, 


dans  2)eu. 

ensuite. 

déjà. 

tout  à  l'heure. 

bientôt. 

jadis,  un  jour  à  venir. 
yuondaui,    autrefois,  parfois. 
Nunc,  maintHnant.  ' 

J^Tuiiquani,  jamais. 
Nuper,         dernièfement. 
feîepe,  souvent. 

Seniper,        toujours. 
Simul,  en  même  temps. 

Tandem,    |       - 
Denique,  )  ^"^'*- 
Tune,  tum,  alors. 


Diu, 
Janidiu, 
Quanidiu, 
Tanidiu, 

j 

Dudum, 
Janiduduni, 
Pridem, 
Janiprideni, 


longtemps, 
depuis  longtemps, 
tant  que. 
aussi  longtemps. 


y  ^l  y  a  longtemps. 


Il 

j  A\i(\u{i\\ài\i,ptn(lant  quelque  temps. 

Paruniper,    peiuiant  peu  de  temps. 

j  Pau  lisper,     pendant  un  peu  de  temps. 

i  Tantisper,     pendant  autant  de  te7nps. 

m 

Nudius  tertius 


depuis  longtemps 


.     S  il  y  a  ,i  jours, 
\    (avant-hier). 


Nudius  quartus,     il  y  «  4  jours. 

Heri     nudius   l  hier  il  y  a  eu 

quintus,  I         o  jours. 


3.  Adverbes  d'interrogation. 


Cur  1  quare  1  quid  ?  pourquoi  ? 
<-»>uomodo  ?  comment  ? 

Quorsum  ?  a  qiwi  bon  ? 


Quousque  ^jusqu'à  o-cand  ? 

An?num?(j;;'<|;;-;;')|,s/.,,; 
^e  ï         (après  un  uiot.i  \  est-ce  que  ? 


on*y^é5o^*.f  par  dés^' e'^prellSlIf 'ten^    aVo^lr  '?''  ^""^-"^  ^  "'«^  P'^s  d'adverbe  ; 
^^^^P>^->Parvointempore:a^nlunM\^l'^oe'À^  dans  ce  laps^dé 


I 


i|25**-"— •    '  ■■    -—rJm,^^^.  M^.^ 


iS 


Non, 
Hc-iud, 
Nec...  iiec, 
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4.  Adverbes  de  négation. 

non,  ne....  pan.       Min  me, 
ne....  point.  Nf  q ii aq u ani , 

ni....  ni.  Ne....  quidein, 

5.  Adverbes  d'affirmation. 


It.'i,  etiaui,  ainsi, oiii,mr me. 

Certe,  n;»',  fer<e«. 

Quidein,  equidoui,  à  /«  ve'rite'. 


Profecto,  sane, 

Tnnno, 

U  tique. 
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pas  du  tout. 
nidlemeiU. 
lie....  pas  même. 


assurément, 
hieu  plus,  même, 
de  toute  façon. 


6.  Adverbes  de  quantité. 


Ils  répondent  à  la  question  com'doi  f  quantum  ?  (n"  1<J5), 
Multuin, 
Paru  ni, 
Pau  lu  ni, 
Magis,  plus, 


beaucoup. 

Minus, 

peu. 

Niinis, 

nu  peu. 

Satis, 

jilus. 

Tantuin, 

moins. 

trop. 

assez. 

tant,  (infant. 


7.  Adverbes  de  qualité  ou  de  manière. 

04.  Ces  adverbes  répondent  à  la  question  comment  ?  Ex. 
docte,  savamment  ;  pnulenfer,  prudemment. 

Pi-esque  tous  dérivent  des  adjectifs  ou  des  participes  et  se 
forment  de  la  manière  suivante  : 

1"  Dans  les  adjectifs  de  la  1'"  classe  (en  us  et  en  er)  on 
change  i  du  génitif  singulier  en  ?  long. 

Doctus,  .9am?//,  (génitif  (locti,   adverl)e  docte,    mramment 
Liben    .<hre,  "       liberi        "         libère,  librement. 

Il  y  a  exception  pour  bonus,  gén.  boni,  qui  donne  l'adverbe 
àenë;  {maie,  de  malus,  mauvais,  a  aussi  l'e  bref.) 

2"  Dans  les  adjectifs  de  la  2"  classe,  autres  que  ceux  on  ans 
€t  en  eus,  on  change  is  du  génitif  sing.  en  iter. 

Fortis,  fOM/'(/«;f(U',  gén.  fortis,        adv.  fortiter,     courageusement. 
te  er,    prompt,  "    céleris,         "     celeriter,  prompiement. 

lehx,  heurevx,  "    felicis,         "     féliciter,     heur'nsement. 

Cependant  audax,  audacis,  hardi,  fait  audacter,  hardiment  ; 
^°i?'?;;'^"'ertis,  habile,  fait  solerter,  habilement;  -etutilis,  facilis, 
difficdts  et  recens  ont  leur  adverbe  semblable  à  leur  neutre  sin- 
gulier.- utile,  facile,  recens. 

,  S'^  Dans  les  adjectifs  en  ans  et  ens,  on  change  is  du  génitif 
singulier  en  er.  ^ 

Constans,    con.'^tantis,    constantek,    constamment, 
1  rudeiis,      prudeniiis,     puudkntkr,      prudemment.     . 
Les  exceptions  à  ces  règles  s'apprendront  par  Tusage. 


EI.KMENT.S 


I 


h 


VI.  -  LA  PRÉPOSITION. 

leur  rapport  avec  Im' ;'\;"rt        "   ""  ''''''  P^"^' --'•'•"er 
rne^t^e^'^c^^:tj':(Jr  ^'^T'^<^^'  ^^"^  principale- 

carj;'en:;ïSîS^r  "  '^™"^^'^  ^'-^^  ^'-^-'  -1-^  le 
I.  Prépositions  qui  régissent  l'accusatif. 


Ad,  a,  vers,  près  de,  chez,  pour. 

Ad  versus,       adversun),       contre, 
vis-à-vis  de,  en  face  de. 

A  H  te,  avant,  devant. 

Apud,  chez,  près  de^ 
Circa,  circum,  autour  de. 
Cis,  citra,  en  deçà  de. 
Contra,  contre,  'vis-à-vis  de. 
Erga,  envers,  à  J'égard  de. 
Extra,  en  dehors  de. 
Infra,  sous,  au-dessous  de. 
Inter,  entre,  parmi. 
Intra,  au  deilaiis  (te,  dnn.<  Fe-ymce  de 
Juxta,  auprès  de,  proche  de. 


I  Ob,  devant,  à  cause  de. 
Pênes,  au  pouvoir  de. 
;  Per,  à  travers,  pendant,  par. 
I  Pone  (rare),  derrière. 
I  Post,  ajjrès,  derrière. 
î  Pr;«tei',  excepté,  hormis,  outre. 
Prope,  près  de. 

Propter,  à  cause  de,  à  côté  de. 
Secundum,   ,ninu,t,  selon,  le  Ion,,  de 

après. 
Secus,  le  long  de. 
Supra,  a'u-des.sus  de. 
Trans,  ultra,  au  delà  de. 
Versus,  Vf.  s,  du  côté  de. 


II.  Prépositions  qui  régissent  l'ablatif. 


A,    ab,     Hbs,     de,    par,     depuis, 

d  auprès  de. 
Coraui,  devant,  en  présence  de. 
Cuni,  avec. 
De,  de,  d'entre,  d'après,  sur. 


E,  ex,  de,  d'entre,  d'après. 
Pni-,  devant,  en  comparaison  de. 
Pi'O,  derant,  au  lieu  de,  pour,  snirauf. 
feine,  sa7is. 

Tenus,  jMà-^H'à. 


in.  Prépositions  qui  régissent  l'accusatif  ou  l'ablatif. 

^an.,  sorti.-  de  ce  ^^^^rA^^»li;^"^n:l■^:  Se    C 


DE    LA    GRAMMAIRE    LATINE 


61 


•ale- 
|uer 

ale- 

'ori- 

i  le 


r 


(le. 


uf. 


f. 

It 
i- 
it 
a 


I. 


mener  dans  le  jardin,  ambulare  in  horto.  -  Faire  Dasser  sous 

ejong,  szcbjugum  mittere.    Le  serpent  est  cachéir 'herbe 

latet  anguis  sh6  herbâ.  (Quand  ces  dm,x  ur^r^n^iJ^,!  IJlf 


pn- 
re). 


!„♦«+  •  ^-;,w.,„  .„,,,iciu.     j^e  Herpeni  esi  cacné  sous  Vhe 

^tet  anguis  sh6  herbâ.  (Quand  ces  deux  prépositions  n'ex 
n^ent  pas  un  rapport  de  lieu  ou  d'état,  vo^ez  le  dicS?ionna1 

.'n^lX^lî  signifiant  SH/-,  au-dessus  de  veut  Vaccusatif,  en  prose- 
l\ln\f.Jr^^  -'^/î*'"'  '''J'''  ^^^«^™  consistere.-  (Tit.  Liv  ) 
Sdelnt'^'i?'-^''  'ï'^'"'  ''''''  ^'«^^«^^■^•-  ■'-"^  cette  affaire,  lu 
«moits  de,  (dont  l'emploi  est  rare)  ne  se  met  guère  en  nrosp 
qu'avec  Vaccusat,/.     Vabiatif^yec  subter  est  poe^tïqTe.        ^ 

T.hc?nt^ton?n?,?.f''~^-i  ^''  P^>"Positions  versus  et  ^.ma  se 

2.  Cm»i  se  met  après  son  régime  quand  ce  régime  est  un  des 
F-ononis_m.,  te,  se,  nohis,  vobis,  quo,\aâ,  quilnl:  m.«m  avec 
moi  ;  vi^biscum,  avec  vous  ;  quibuscim,  avec  lesquels 

e  nue.  —  Ab  et  ex  s'emploient  tou  ours  devant  les  vovelle'i    pt 
amico,  ah  homme,  ab  Jove  ;  _  ex  origine,  ex  vobis. 

4    Les   Tfu!  °^|  "rJPÎ°^^  ^l^^ant  le  pronom  te:  abs  te. 

4.  l^es    deux   ablatifs   causa,   en    vue    de    et    arafin    non,- 

géniti^efl^  ^;"itr^^  ^^"T^  prépositions.  'lls^î^u'lenT 


A  la  préposition  se  ramènent  le  terme  et  la  circonstance. 

DU  TERME. 

«7.  Le  terme,  ordinairement  appelé  réaime  ivdh-Prf  a=t  i.. 
but  auquel  tend  l'action,  ou  le  poinUl'où  elle  ^a^t         ' 

(n- 17^3  ei  175).''    *''""''  ''   ^'  ^''^""  -^'^«^  ^^   >«    t^^nie    Joca^ 

Pour\lT^''fpn  *'7'  ^J"'^^  '^''^^i  ^'^"^  ^'  ^««  q"««tions  :  a  qui  ^ 
'SZnI.^ot^ri:Ft^,;^L  i-^^  ^-^  -tte  phrase  ^rai 

finaïde  vl.lZ  donner       ^''"''''  '  '''  ^""'"''''^  ^^"^  '^  ^^^"^« 


me  pas)  :  auxilium  dedi  his  pauperib 


us. 
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Le  terme  local  est  le  lieu  où  l'on  vu,  ou  d'où  l'on  vient 

Le  terme  local  oh  Von  m  se  connaît  par  l'une  de  ce  'aues- 

IN  M  <on_m  dedans,  et  avec  ad  -n  Z'on  ne  va  ofi'auprès  •  ie  vais  en 
ville  eo  m  urbem;>  cours  à  mon  père,  cJro  ad^'lem 

n.w- '""""^"^  l' i"'"'^  ^^^«^^  ^'«'^  ^'«^  ^'^'^«^  par^l'uné  de  ces 

Wn   d'o^f  orr/n/V''5f/;^-^''^'''V'^'^'"^      '^"   demanda  je 
dWl'onvieTt     ^  ^^'Aarop.;   i;urop.,  voilà  le  terme  local 

Règle.  —  Le  terme  local  d'où  l'on  vient  se  met  à  l'ablatif 
avecE  ou  ex  s^  Von  vient  de  dedans,  .<  avec  a  o..  ab  s/  Von  ne 
ment  que  ^'auprès  :  ;.  reviens  de  la  ville,  redeo  ex  urbe  1  m'I 
foiS-nfi  de  mon  père,  discedo  a  pâtre  '  "^ 


DE  LA  OIROONSTANOE. 

»«.  La  cix  constance  est  la  manière  dont  se  fait  l'action 
\e  moment,  la  mws^,  l'ms^rwmew^,  etc.  (n'^  184)  ' 

On  connaîUa  circonstance  par  l'une  de  ces  questions  ■  corn- 
ent f  Quand  ?  amr.  m,.ni  ?  Mn       a;.,.;   a 4uc3tiuus  .  com 


r^.  ...  ,nu,vn,  jjur  la  main,  voilà  la  circonstance,  —  lia  étèbnth, 
de  verges;  avec  quoi  a-t-il  été  battu?  av.c  des  (on  d%  verae  - 
voila  la  circonstance.  ~  Je  suis  accablé  de  chagrl      Comment 

Règle.  —  On  met  à  l'ablatif  (sans  prépontion)  le  mot  oui  ex- 
prime la  circonstance  .-  cepit  eum  manu;  virgis  cœsus  Tt  ■  Tœrore 
conficior  ;  à  Varnvée  de  César,  adventi  CsbLtU  ' 


VII.  _  LA  CONJONCTION. 

»0.  La  conjonction  est  un  mot  invariable  qui  sert  à  unir 
deux  propositions  ou  deux  parties  semblables  d'une  même  pro- 

f.nZ  P[«P°^>t;o»^3  ^ont  liées  entre  elles  de  deux  manières: 
tantôt  e  les  sont  coordonnées,  c'est-à-dire  placées  l'une  après 
il"!?.^'  T'^^l^/^^}  rester  indépendantes  r  ;Wan«  do.^  ET  r 


.,.^•11-, 


dantes  1 


,  .1...^  rester  indépendantes  :  l'enfant  dort  et  sa 
e ,  laruuL  unes  sont  subordonnées,  c'est-à-dire  dépen- 
iine  de  l'autre  :  la  mère  craint  que  Venfant  ne  s'éveille 


f 


i 


DE   LA    GRAMMAIRE   LATINE 


63 


i 


i 


De  là  deux  Bortes   de  conjonctions  :    les  conjonctions    df> 
cooKm^^'no^  qui   unissent  des  propositions  cXclonnées  et 

suiorEZni^"'^^^^^^^^"^^^^  ^"^  -^--^  ^-  i-po- 

lOO.  —  I.  Conjonctions  de  coordination. 

1*^  Pour  marquer  Vnnion  ;  • 


Et,  ac,  atque,  que  (après  un  mot). 
Nec,  neque, 


et 
ni. 


ou. 


'^°  Pour  marquer  la  division  r 
Vel,aut,  ve  (Après  un  mot), 
.  3*^  Pour  marquer  la  conclusion  .'  . 

Ergo,  igitur,  itaque,  quare,  quapropter,  donc,  c^ est  pourquoi. 
i°  Pour  marquer  V opposition  .• 

At,  sed,autem,  vero  (ces  deux  après  un  mot),  ^fj^ig 

lamen,  («;»•<■*  un  mot  ordinairement),    attamen,  verumta.nen^ 

cependant,  toutefois'. 
^°  Pour  marquer  le  motif,  la  cause  r 

Nam,  namque,  enim  (après  un  mot),  etenim,  car,  en  effet. 

101.  —  II.  Conjonctions  de  subordination. 

^  V— «'"'*''^"'''  la  conc^iVion,  la  supposition,  le  doute  : 
Nisr~n?"'  ^*'  ~~  *'*"*^  ^''  ^*  ^**  contraire. 

An,  nu^,  utrum,  ne,  ^r""'  T'  ''  ''-  ^"'• 

Dum,  modo,  dummôdo,  (entre Ueu.  verbes,. 

Etsi,  etiamsi,  licet,  quamvis,  ,.o.,.,  .rX^:! 

2°  Pour  marquer  Vintention,  la  cause  ou  la  conséquence  : 
m,  ita  ut,  UT  gj,g^  ^^.^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^^ 

f?e  />ew?-  que. 

que ne. 

puisque, 
parce  que. 


Ne, 

Quin, 

Cum  (quuni), 

Quod,  quia,  quoniam, 

3°  Pour  marquer  la  comparaison  : 
Ut,  sicut,  velut,  quemadmodum, 

Quasi,  tamquam,  tamquam  si,      | 
Ut  si,  velut  si,  perinde  ac  si,   '      [ 


comme,  de  même  que. 


comme  ai. 


i'\ 
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4^  Pour  marquer  le  temps  : 
Ubi,  ut, 
Cum,  quando, 
I^iim,  (lonec,  quoad, 
Antequam,  priusquam, 
Postquam, 


dès  que. 

lorsque,  comme,  quand. 

pendant  que,  tant  que. 

avant  que. 

après  que. 


5"  Pour  interroger  :  tous  les  adverbes  dHnterroaation  deviVii 
nent  conjoncUons  lorsqu'ils  sont  placés  entre  dé  rverbe     Te 
«ont  num,  utrum,  cur,  nonne,...  ^lbi,  quo,...  qaando,  qZ!^c. 


îtÉGIME  DES  CONJONCTIONS  DE  SUBORDINATION. 


na?re\!ioVnnnT  ^^'^  «'^"<)«"ctions  se  trouve  dans  le  diction- 
naiie.   voici  pourtant  les  règles  principales  : 


quia 
qui 


îa  ^r)j,r^/itrîrf  *^°"%^"^  '^^^^'^^^  l'indicatif,  co 


comme 
s  est, 


II.  Il  y  en  a  qui  veulent  le  subjonctif,  comme  ne  de  oeiir 
que  ;  quajnvu  Hcetetia^nsi,  quoiqut  ;   rf.m.noc/.    pouvu    que 
profich!*'"^       '^"'^'''  '^  '''  ^'''^''  l^'-^^  ••  <J^^^^^vï^^tudeat,  non 

le^di^^;^  trÊ^S^s'^  subjonctif  ou  l'indicatif  selon 


D 


Lt  signifiant  afin  que,  pour  que,  veut  le  subjonctif.  Etudie? 
afin  que  vos  parents  vous  aiment;  stude,  ut  te  Jpa^'eniesMUg^. 

2"  Dum  signifiant  pourvu  que,  veut  le  subjonctif    Je  vou^ 
S7;;r"'  ^^™  '^'  ^-'«  -^-  -^^  ;    te  remutTo! 

Dum  sigifiant  tandis  que  (temps),  veut  l'indicatif.  Etudions 
discérT''  ""'"^  ^°'''°"'  apprendre  ;  studeamus,  dumTaîZà 

Pr.oSr'é'tudi^  if  '^'^tT''  ^''  T''''''  ^"''  ^°"t  ^«  subjonctif. 
Pmsquû  viendra,  a  tendons-le  ;  cumventurassi,  exspectemus 
eum.  P^mque  vous  le  désire.,  je  le  ferai;  cim^idiu^^^. 


■Hy, 


tm    I.A    (iRAMMAIHE    I.ATINK 


ïi! 


M  hoc  dixÎHll,  ernivisti 

nje  loulrus  Ouais  je  ne  veux  i-us)  ;  posse.n,  ./  ocUcm.  ' 

*"''>m7//-  qnun.l  il  y  VdouU        '     ^  '"^""^'-^  '^''^'"^  '^  ^  »  '"^'''«'^^   "t  '« 
RemaRQIte.  —  Dans   ÎO  flvU  tnrUr/'rf    nWt   .«i   ,lî,'.«  i 


9se,  7<tia  penciil uni  i/ts^arc^   . 


ûigienduiu  ess 


VIII.  _  L'INTERJECTION. 


Pour  la  joie  ; 
Pour  l;i  douleur:   ^ 
Pour  l'indignation  ; 
Pour  l'admiration  : 
Pour  menacer  ; 
Pour  exhorter  :    . 
Pour  appeler  : 
Pour  repousser  ; 


C  I  evax  î 
Hei  !  heu  î 
Pi-oh  !  heu  î 
Papa'  !   hui 


Hei  !  Vie  !     Ou-ec  le  dat.)  malheur 


ho  f  ah  ! 

ah  !  hélas  !  aie  ! 

«  /  oh  : 

6  /  —  oh  !  oh  ! 


Eia  !  euge  I 

Heus!  ehoî  ■  hé!  ho! 

Apaise  î         favec  l'ace.)    arrihe  ' 

tin 


I 


allons  !  courage  ! 
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.SUPPLÉMENT. 


I 


SUPPLÉMENT  AUX  NOMS. 


PREMIÈRE  DÉCLINAISON  (*). 
Pn'r^nHo^/''^  Homs  ont  le  (lutif  et  l'al,lntif  pluriel   en  ahns 


Anima,  Vâme. 
Asina,  Vûnesse. 
Bea,  la  déesse. 
Donnina,  la  maîtresse. 
Equa,  la  cavale. 


Fainula,  la  servante. 
Fi  lia,  nata,  la  fille. 
Liberta,  l'affranchie. 
M  nia,  la  mule. 
►Socia,  la  comjtagne. 


claiTaZ^-'^nn^^^^^^^^  ^^'^^^"^  ''  ''''^''^'  ^«-«  ^es  auteur. 

cas8jques.—  0n  emploie  cesjnrmes  en  abus  lorsnu'il  est  nécessaire 
devfr  toute  confa.ton     Ainsi  a^cx  fils  et  aux  &   se       tT^^^^^ 
et  filiabu«j  mais  aux  deux  filles  peut  se  traduire  duabus  filiis! 


DEUXIÈME  DÉCLINAISON. 

105.  l''  Trois   noms  en  «s  sont  neutres:    pelagus    mer  • 
l.vn'^fT?î>'*  vu]gus,/oK/.;  par  suite  ils  ont  le  nom'inat  f 
le  vocatif  et  l'accusatif  semblables.   Ils  n'ont  pas  de  pluJiel     ' 

uroores  e^n  ^^\''nnMf  '  ^^'f}'\3énic,  et  la  plupart  des  noms 
propres  en  ^us  ont  le  vocatif  singulier  en  7  (au  lieu  de  m- 
fih,  geni,  Antoni,  Virgili,  Patriti.  ^  ^^• 

1  .-T  ^Sî^u^";  «5'wmH  ;  chorus,  chœur,  et  Deus  Dieu  ont 

le^vocatif  semblable  au   nominatif:    o    'agnus  T'o   c^oVus  î 


..radi:,,  dans  lus  composés  pater-jamilias,  maie^VamiL».?,  etc!      '''  ''^  ^'®°'"'" 


en 


i 


i 
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Uuh;  et  .,eu.  ;„^!.  ;:  ;i:/i!,"-  s:Ter  ,!:;•■:„',:,  :'■""■  - 

nat.etAhl.        l^eiB^  ûm  Qdus  usité),  dis. 


TROISIÈME   DÉCLINAISON. 


UHi. 


R 


emarques  sur  Vacmsntif  singulier. 


I.  I^'îvccusatir  singulier  est  en  im  ; 
P  Dans  les  noms  suivants: 


Arunssis,  rlgle,  cordeau. 
^urÎH,  manche  de  charrue. 
Canabis,  chanvre. 
Cucuniis,   (jén     meris  et  mis 
I)ecussis,  dizaine,    [concombre 
(jumoiis,  gomme. 

'2°  Dans  les  noms  de  fleu 
comi       

Mari 


Pelvis,  bassin. 

Ravis,  enrouement. 
.'Securjs,  hache. 
..Hitis,  soif. 
.•Tussis,  toux. 
■■Vis,  /brce. 


II.  L'accusatif  singulier  est  en  m  ou  en  m  .• 


I 


lii 
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107. 


ÉLÉMENTS 

Ranarqucs  sur  l'ahlalif  swrjulkr. 


pn  ni  n  ^''^^^^lf^"\f?")ifi' estent.-  1°  clans  les  noms  neutres 
n  i  if  ■'  '■■  ""''IT^h  c"  f"'->-  »'nn  (1)  ;-2-  dans  les  noms 
qu  ont  laccu.atit  sinj^uilier  en  m,  (m^is  fMit  plus  souvent 
;.of^•;^^/'^"' ^ ''•'"'"!  '''^"^*'''"^^'t. en  f,H;  et  Avis  fait  plu 
sou^ent  davi  quoiquo  l';,ccusatif  soit  plutôt  en  eyn)'-)\^  dans 
oh  T.1  n^ois  de  cette  déclinaison,  quoique  leur  accusatif 
soit  en  em:    Apnlis,  Apnh;  Odoher,  Octobri,  etc. 

oui  onM'îri''^''\v''"^"^î?'  ^'^  ""'}  '  °"  ^"  ''  1'  '^^''^  ^es  noms 
qui  ont  1  accusant  .singulier  en  m  ou  en  m  ;  —  2^  dans  les 

S(«,  Hotte  ;  îûrnvs,  leu  ;  imher,  nnbrù,  pluie  ;   pugil,  pugilis   ath- 
lète ;  6«;  W/.r,  svpdledilù,  ameublement;  îTckleviei 


ION. 


Remarques  sur  le  (jénilif  plurid. 


_    En  général  les  noms  parisyllabiques  ont  le  génitif  nluriel  en 
lum  et  les  imparisyllabiques  l'ont  en  nw.  ' 

Par  exception,  ont  le  génitif  en  n(m  .■ 


2    Sept    monosyllabes   imparisyllabiques   dont    le    radical 
t^n  m   procès  ;  mas,  m,irxs,mar,uvK  mâle;  m..,  m^n.,  muKw.», 


3^' 


_  Quelques  noms   inusités  au  nominatif  singulier:  fances 
jaucium.  gorge  ^jores.  forium,  porte  ;  ' 

mânes. 


mânes,  manium^  les  dieux 


(2) 
de  g 


s'énitif  pluriel.  '■^'  '""'^  '  ^'"•''  i^"^-  iiii  "«So  ;  vas,  vudis,  taïUlon,  ii>tii  p„ii,t. 


fliu 


t 


I 


DK    LA    (JKAMMAIliK    J.ATIXB 

IO«  bi.s.         R<'mar,,w'  sur  Vaccusatif  pluriel 


69 


Dion  qu  en  es;  cnns  et  r^rr^s,  omnzs  et  omnes,  etc. 


+ 


Voici  quoliines  noms  irrocruliers  ,1<>  I.,  •>-.  ,1/  1:      • 
emploi  très  fréquent:  '^=^>'Jti..  ,i(    1.,,,  déclinaison,  d  ua 

1"^  Bos    (m.)    6à^u/;  Gén.  bovis...  Plurie''   V„»      F  .   .^     i 
Z  ^"'"'''^  ^-  ^''''''  '  ^-  J--'  '  ^--  Joveni  ;  .1^/.  Jove.  . 


QUATRIÈME  DKCLTNALSON  (*). 

10!>.  l'^  Jc.sw.s'     nom  de  Notro-Seio-nonv    f.  u    -  n 
./mm  ;  à  tous  les  antres  cas  il  f!dt  J^^î^      '  ^^'^  ^'  l'^iCciHatif 

2^  Ont  ]e  datif  et  l'abbatif  plur.  en  ./>.,,  au  lieu  de  ^•6..  ; 


Acus,y:  aujaille,  acubus. 
Arcus,  m.  are,  arcubus. 
Artus,  m.  pi.  membres,  .•irtubus. 
Lacus,  m.  lac,  laciibus. 
Par'tus,m.  enfaHtoJnnlt,\Mln(\\mi^. 
■Pecu,  n.  troupeau,  pecubu.s. 


Quercus,/  chme,  querculnis. 
Hpecus,  m   caverne,  specubus. 
in  bus,  /:  trUm,  tri  bu  bus. 
Veru,  n.  broche,  verubus. 
Porfcus,  m.  port,  portubus,     (Ou 
trouve  im^^\portibm  etveribns). 


«.iiiPiqiiofoison  retraiioho  ?   HU,i-itif  <;in,rnu      . 


lurumque  c^terva. 


:l'. 
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^-  i  .       ■  ELKMENTS 

S*  Domus  (f.)  suit  en  partie  hi  4^  déclinai,' 

SINGULIER, 

K.é  r.  t'jinus,  maison,  palais 
<f^én.        Domûs,    (domi)  (  1  ). 
Doniui      ou  doiuo  (2), 


Pat. 

Acû,  DoiUUIlK 

AtiL        Doiuo. 


son,  en  partie  la 2*: 

PLtJRIKt. 


Domus. 

Domuuiii  on  ctomorufti  (3).  ;    '"'  ' 
Doiiiibus.  .    ■    • 

Domus      oii  cloinos  (3). 
Domibus  (4)1. 


PARTICULARITÉS  SUR  LES  5  DÉCLINAISONS^.  :•     • 

•  '•  ♦•  •  I'  NOMS  COMPOSÉS.  .;  '    .      ■■  :•• 

dcVHnl*nrfnn'J<^  ''''"'  v^  composé  de  cîeuK  Boniînatîfg.  ils  m 
tmZv^  Z  Tn  t'-  '^T  J'''))"'-j^'^^l«>",  serment.  Gén.  hxnl 
'^L^^J::T''''^'-   ""''  J--J"'ando_  Respublicu, 

nnl.^VV^'''^  est  composé  d'un  nominatif  et  <I\in  autre  ca'^ 
duc  u.  'r^r  A^"'  ^'i  "7;'  ^^'^  '''  ''^^  nominatif.     AW^Aqù^l 

^"n    Pat  Snfiîi^;?'^^^^^^^^  Paterfnndliâ..  . 

*^e«.  raiNbr.imiJias,  Dat.  ratnfamiliâs,  etc. 

ir.    N<JMS    HÉTÉROCLITEH.  ,"  .     '  ■ 

a}V'\^^  ^  '^  ^^^  ''""'^  ^"^'  '^^  pluriel,  changent  de  genre  ou 
de   d(clinaison,   comme:  cœlum,  cœli.  rn.)  i:\e\  -  cœliaTorim 

2  d(cl.).  Ces  changements  sont  marqués  dans  le  dictionnaire.    . 

ni.    NOMS  TIRÉS  DU  (iREO. 

Ces  noms  se  rapportent  aux  V%  2%  et  3"  déclinaison?. 

fe"?Jorte,!]^f  l"'"'''^''-  ~  ^rois  types  de  noms  tirés  du  grec 
fierappoitent  a  la  première  déclinaison:  1°  les  noms  (/L.) 


à  ffi  ia»W  0&:  if  locluiV:' '  ^'''""'•"^'  'l"^'  -™,neaavorbo et  signifie e^..  soi. 
(2)  Domo,  au  datif,  ne  se  trouve  que  dans  les  vieux  auteurs. 
(3.  Domorum  se  dit  un  peu  mieux  que  a...nuum,  et  aomos  mieux  quo  Uomva. 
(1)  CINQUIÈME  DÉCLINAISON. 

pernMiiun.  Corn.  A^- -  Pmvldéru!rtS"  c,m"n.ss^a"/7,,^"^"  ^"'^^'"'    '•««  ""« 
di;*,';-",!'^^,'!"'''^  ''  "'^'*^^**^  ^'^^■''■'■^  "•-^  «««^  POi^t  usités,  excepta  dans 


•  1  ■ 
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nui  ont  le  nominutif  singulier  en  e,  et  le  génitif  en  es  •  2^  ceux 
{masc.)  qui  ont  le  nominatif  singulier  en  ..,  et  le  génitif  en^ 

nifif  en'j"^7-?  -^"^  ""'  le  nominatif  singulier  en^L  e    le  gé-' 
nitit  en  œ.    Voici  comment  ils  se  déclinent  au  singulier  : 


1-  (/) 
Nom.  Music-e,  la  musique. 
Voc.    Music-e. 
Oén.    Music-es. 
Bat.    Music-f?  et  œ. 
Ace.     Mu.sic-e7i. 
AU.     Music-e  (1). 


■2.    (m.) 

Comat-es,  la  comète. 

Comet-e. 

Coniet-nf. 

Comet-f«. 

Coniet-e/i. 

Comet-e  (2). 


3.  (m.) 
^  ne-as,  Bnée. 
^ne-a. 
JEne-ff. 
JEne-œ. 
-^ne-«m,  aii. 
Mne-â  (3). 


Le  pluriel,  quand  il  existe,  est  comme  celui  de  rasa. 


lis.    2"  Déclinaison. 
rapportent  à  la  2"  déclinaisim  sont 


Les   noms   tirés   du   grec  qui 


se 


i°  Des  noms  masculins  en  ens ; 
2°  Des  noms  féminins  en  os  ; 
S"  Des  noms  neutres  en  on. 


î.   (m.) 

X  ■   Orplie-?ts,   Orphée. 
r,   G  Orplie-?*. 
^y.       Orphe -t,  Orphe  os. 
J),      Orphe-o,  Orphe-i. 
Ac.  .  Orplie-«m,  Orphe  a. 
Ah.     Orphe-o. 


2-  (/) 
Delos,  Delos. 
Dele. 
Deli. 
Delo. 

Delum,  Delon. 
Delo. 


3.  (n.) 

Lexicon,  le  lexique. 

Lexicon. 

Lexici 

Lexico. 

Lexicon. 

Lexico  (4). 


Le  ;>(„rirf,  quand  il  existe,  se  dt^cline  selon  le  genre  comme 

L  J^LrT'wJfftif  A '7v  ■"'■""  "-'0  fait  kxiolorLX^l 

vaiouos  (^t.;  jyre,  tait  barlnli,  orum,  is,  os,  is. 

Remarque  —  Les  formes  grecques  eos,  ei,  ea    des  noms  en 


en«rp1^,V;r^.;'iSr"^'"'"'^"''"'^'  onelàues-^Vorifauss,  une  forme  latine 
-'«^  Ài^:  f^^t^!^'  -■  '■  ^'•''''--'  ^---'«.  The^eus,  etc.  -  2.  iïAo^o,.  Rhodes. 


E!:i 
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ÉLÉMENTS 


fi..îl1'  '*"  f^^^ï^'NAIS()^^  —  Tl  y  a  surtout  trois  classes  de  noni^ 


I 


"  Noms  en  MA  (neutres). 


:me 


Ces  noms  comme  poema,  at; s,  poètne:  œiiiaina  atis   h^Um 
chadema,  atis.  diadème,  etc.,  ne  diffA.'entX  la   déHhv     on 
régulière  que  par  leur  double  forme   au   datif  et    \   1'  b  «t if 
pluriel  :  roe.^aHs  et  voe.uaibus  ;  œnig>nat,s  ettli^LtV.f 

a''  Noms  en  SIS  (féminins). 


V. 
0'. 
D. 

Ac. 
Ab. 


SINfiULIEU. 

Pliras-i,s',  /a  phraae, 
o  Phr;is-îs. 
Phras-ù'. 
Phi'as-i. 

Pliras-m  ou  in  (po''tique). 
P!iras-î. 


PLUJUKL. 

Pli  ras  es,  les  2)hrases. 
o  Pin-a.s-fi.s'. 

Phrns- ium  ou  eo7i  (poétique). 

Plu-as- i7;?t,s'. 

Pliras-es. 

Fhvas-ihus. 


Ainsi  se  déclinent  :  />a«i.s',  base  •  hirrrvt  lu'r.'vio  .  ,,      • 
vsM,  tirés  du  grec.  '''' ''"^^*^' ^t  les  autres  noms  en  a.yw,  c.s/s, 

3"  Noms  à  finales  variées  (masc.  et  fém.). 


SINGULIER. 

JY.       Héros, 

V.  o  Héros, 

^''.         Ifero-fs, 

D.        Hero-i, 

Ac.      Hero-e?/i  ou  a, 

Ah.      Hero-É-, 


/e  lieras, 
o  héros, 
du,  héros. 
1111  héros 
le  héros, 
du  héros. 


PLURIEL. 

Hero-es, 
o  He  10-13*', 
Hero-îtw, 
lÎQvo-ibus, 
Hero-e.s^  ou  as, 
Hero-i6?<.s', 


les  héros,, 
ô  héros, 
des  héros. 
(iH.t;  héros, 
les  lier  os. 
des  héros. 


nom»e„  ,'.,  ;rf«,  comme  /r,^  «rfrirêrS ■'■'/.'""■  "'■■■- 5° '"» 
coinine  Plirm,   l'hrmà    Phr   .■  m  ■    •'rcen.i.iel  ;  -  4    ceux  en  ,x,  i,/ie, 

^.■«K;.lm«,,  Arabe,  ï;5r'c»*A,i!y'.,ï;;;;'  "'O'"-  -  '--î''-- 
nomm. .  Uaphau.,  Daphni  ;  Coiys,  Uoty  ;  Fallas,  Palla. 


^ 


DE   LA   GRAMMAIRE   LATINE 


7^ 


SUPPLÉMENT  AUX   ADJECTIFS. 


DEGRES   DE  SFCiNIFICATIOX   DANS   LES  ADJECTIFS. 

gré/d^sJ^daSif!  ^''  ^^^f^J^'f'•b-«  ^le  qualité)  ont  trois  de- 
gies  ne  signihcation  :  le  positit,  le  comparatif  et  le  superlatif 

com'.feTf rîîif's^V'  ''''?  ^^"^  ladjectif  ou  l'adverbe  mC. 
'^uiume  snnctus,  saint;  sancte.  saintement. 


Mne. 


<nnic,  wnte  el  d  egdUc. .-  pUs  saint,  moim  sage,  a.««  p,-udent 

degré  (s,i,e,i„^ifrela,i^^  fe  pt,*"ai,,uîclH,s)."'''"  '^  '*"'  '""" 
Formation  du  comparatif  et  du  superlatif. 

-..si  savant;  „„„  nun,:'Zù:Z: J^J'Z^^^"''  '"'''"■ 
i  Jif^f,.''"'"'-'"'*'".''  "^  si'PÉRioRiTÉ  se  forme  <lu  cas  de  \\A 

dTs^  n  t'irlr    '/°"''  .".r""'**  «'  '"  comparatif  adverbe.  Ain, 
~  ,f      I    if       ,'■""  '"•!'."»*»'•  m-  f-,  et  OT«c(»«  n.  et  alve  be  • 

::n:d  ■:,'>^yr-  --^  -'«  (""  '5)T.é  ion^p'^li^^n: 

uni.  eijorLiaaime,  adverbe  '^ibbiutas^  a, 
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^nVMV  1?®"?^^,^'^®^- ~  ^-   ^^^   adjectifs    en    dicus    flcus 
VO lus  (derivcH  des  vorl.es  dicerejacere,  velle),  font  leur  comm-' 

e  niin.uont    en    dicens,    /iccns,    vokns:    mii\edk-us    méditant 

II.  Les  iuljectifs  en  er  forme.)t  leur  superlatif  en  -liont.int 

•itil  I  iilcliei-nm,..,.     ([.e  c(Hn|,u,„tif  est  i-éEiilier-  imk/i,inr\ 
l'e  .nen,e  ,■..,«,  veux    (pas  de'cMnpunaif),  fo!l  «te.S.r  ^■ 

.•i>"4oa;:t^hfo;;S,'r'"™"'-'  '■"■■■"""  '--  -'--""if  -, 


Dittioilis, 
«  !:  acilis, 
Huinili,s, 
Iniheoillis, 
.Simili:!. 

])issili;lii;l, 

Verisimilis, 


facile, 
diffirik, 
<ircl< ,  Diiiire., 
Iiinnhli', 
J'icih/e, 
■•<e»ih/nlifp, 
diffn-mt, 
n-dixcmhlahlc, 


facilliiiuis. 

(lifiicilliiiius. 

gracilliimis. 

hmnilliimis. 

iiii])e(;illiiiius    on    issiimis. 

.siinilliimus. 

(lissiniillinuis. 

veiisiinilliinuy. 


.uperMlrl./;;!^'^-^!^-'"   '^''^   ^'1^!^^'^^   régulièrement  leur 
Ip    nn  '?,    ■  ;v     r''  -Z^'  ^,l^^*'«"""«  ;  ^^tilis.  uHlissimus.     Pour  tou^ 
ie  comparatif  est  régulier:  facilior,  fertilior,  etc.  ' 

leursiuîè'rMif  ,v''''*ift  '"''^T*'  forment  leur  comparatif  et 
itui  su})eilatn  irrégulièrement  : 


Bonus,     /<o;/,  ,■ 
Malus,     mi'chani  ; 
Maguus,  (jmml  .• 
Par  vus,  petit  ; 
Multi,      iioDilirinx 


melior,  vui/leiir  ; 
pejoi-,     pire  ; 
major,    phis  (/miid  ; 
iniiior,    moindre.  ; 
plui-es,  pivfi  HomhreAix ; 


optiinus,    trè'i  bon. 
pessimus,  très  m<iHrniH. 
niaximus,  trèx  (jraml. 
niiuiinus,  trè-s'petif. 
plurimi,     trèx  nomh-etw. 


cipe;  ?2Tn'oi?niV"  ^^^'.^?'  ^^^  (1)  ainsi  que  les  parti- 
cipes (^;  n  ont  1.1  comparatif  m  superlatif.  Pour  exprimer  le 
cmnparat.f  on  met  magis  devant  le  positif:  m««^r  "  ^lus 
pieux^;  pour  exprin.er  le  superlatif  on  met  Si  fm^^/ 
ndviodum  devant  le  positif:  maxime pius,  très  pieux      '  ' 

Les  exceptions  à  ces  règles  se  trouvent  dans  le  dictionnaire. 


T 
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•t^ 


exprimé^.?? nn  inf  ^°^P^^atlfs.  -  ].  Apr^s  le  comparatif 

de  hi^imrn    nn   '  p'^       ''l'^'"'  ''"  ''^"*  '"^"^'^  '«  second  terme 
Ip  ,ln      '  ?  "  '■  '^'^^^''^'.^  en  supprimant  le  mw,  pourvu  nue 

s  vant  que  Pierre,    raulas  est  dodior  Petro.    J'eslin  ë    es  ro  es 
plus  belles  ,ue  les  violette.,  estima  rosaspulchi^^'J^Us]     '" 

amiJ^e^ul!!-^^!^^''''^'!''''''  '^  '^"^  P^''  7«^mn;  alors  on  met 
ntnZf  ■  ^  '^"^'''  seconde  <Ies  choses  comparées  ait  la 
e.tdoctioi  ry^.am  Pdrns.    A^Muuoro.as  pulchriores  quani  violas. 

ei^e^  ! V,'?^''" '^"'  î^^'^'^'^'^^«  1^  comparatif  ne  i.eut  être  .ous- 
railon    .t    '"^  '^-iT'  ~;  ^v  '^^  ^^  ^''''^''''  t^nrie  de  la  compa- 

j'  i   u^.    .Ïpv  r  '"*'/'""  '^^-e^le  verbe  sum  et  le  nomma/.'/ (1): 

2t  ?i?J  f«<  (et  non  ç^m^Ji  iuuvi,  car  /ta6ro  ne  peut  pas  «e  sous- 
entendre  après  qunra).  La  victoire  d'un  généra    p  u.  1  Ib'le  nue 

'mcdiZrlL/  n>edecin   plus  savant  que  le  vôtre,  n/or 

>nfc/ico  f/odîor^  rjTïfa»»,  (ui>s  nt  (et  non  (/wam  /.un). 

(mt  J^rie  in.?;;-/;^'''^'^"''^  '-^•"■^'"^'  r'-^'^-  ^^^"^^  '^^^s  en  latin 
Vnaji,  et  le  posittjj,  le  ryue  s'exprime  toujours  par  quam:  Plus 
pieux  que  vous,  niagis  pius  quam  tu.  *        ^ 

supê.?.'ti?n®.?!^^  "^^^  superlatifs. -1.  Si  le  complément  du 
u  ec  J  ou  ef  "" 'J'V»  ^''^'''^'^^l/e  .net  au  génitifs  -  ou  a  Vah.iif 
ë  ffenrP  dn  7  '  IV/cçusa/z/avec  /n<n-,  et  le  superlatif  prend 
thrs  JL^^^^^  ''"'"''  '^"^  con.plément  :  Le  ,.l«s  haut  des 
C.ous  entendu  arbor,  avec  lequel  s'accorde  altisdma). 

.emp^nlf  S^^l"l!lf''"^ent  du  superlatif  est  un  nom  singulier,  il 
se  met  au  5re,n<./,  mais  le  superlatif  ne  prend  pas  le  ^enre  dP 

(^^îëiiî^idu'L»^^  p'"^  "^^^î  ''  ^«^///.  r^tr"^ 

nr6S.(2)  '  '"'"'"'  '^^  y  avait  .;to«/m..6-  /.omm^m 


iH,uvelirproposl?i"'n\vtl'°k:'^4^^^^^^^^ 

soleil  est  pins  granaoue  la  i/.rroiinn.fi^''   '^    ^'ommatif:  On  dit   que  le 

<aulleude9„,,1,»<e,mmA  '  ""'""'  "•"^'"  '«"Jorem  esse  ^««m  ^^rm  .-.i? 

rapp^'t^  o"'1^int'au'Srlâl!^'i.ui,l'';t''^?,°'  suivi  d'un  nom  auquel  11  se 


JXÀ 
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ADJKCTfKs   NlJMKUAl'X. 

-'.n.H.t  «ont  gn,n,>.^o.  ic^'pc:;:o;u.est/f:;ï'ch;;^:.  '""•'•'""V 

I.- ADJECTIFS  NUMÉRAUX  CARDINAUX. 

^.  Les  autre,  marquent  un  non.bre  déterminé.     Ainsi  • 
'•   Unus,  a,  uni.  " 

2.   Duo,  (lu H',  duo. 

4.   C^Ufituor 


-'5.   Quinque. 

6.  Sex. 

7.  8epteni. 
S.   Oeto. 

9-   Novem. 

10.  Deceu). 

11.  Undecini. 

12.  Duodeciui. 

13.  Tredeoiin 

14.  Quatuordecini. 

15.  Quindeoini. 

16.  Sexdecini. 

17.  Sej)tem(leciui. 

18.  Octodeciui,  duodevigiuti. 

in    J^^«^'«'"t'''^*''»',  undevigeati. 
-U.    Vigiiiti. 

'î'J.   Inginta. 
40.   Quadraointa. 


50.   Qninquaginta. 
60.   iSexagiuta. 
70.   Sef)tuaui,ita. 
SO.   Octoginta, 
90.   Nouaginta. 
100.   Centmu. 

-OU    Duoenti,  a»,  a. 
300.  Trecenti,  u",  a. 
400.   Quadringenti,  a-,  a. 
'^00.  Quing(3nti,  i^,  a. 
600.  Hexcenr;  jv,  a. 
'00.   S.'ptingenti,  a',  a. 
-^00.   Octingenfi,»',  a. 


a',  a. 


900.   Nongenti, 

1.000.  Mille. 

1.001.  Mille  umis,  a,  un,. 
2,000.   Duo  n.ilia. 
3,000.  Tria  uiilia 

10,000.    Deceni  niiiia 
100,000.   Centun.  niilia 
200,000.   Duce.ita  nnlia. 
l,000,OOO^Decies  centuni  milia. 

«ni  se  dechiieiit  mu- boni.  ,•«,„..  tfe.™,;%,  ,?  ,1  '  ?  ''^ 

-  r-es  „.,..  p,e„,e,.  adjectif,  cardinal  S  décliùenTa'i^isïï 


I* 
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4 


\'> 


1'^  Unus  .«e  dc'cline  sui- so/</s  (n"30). 
2"  Duo.  -|  3^  Très. 

/>■    ,/     J,^""*,'"'"'    ''"'l'i"".  'luorum.  ;T,iun,  )  '     ^■ 

/A  AIk   Duohus,     (luabus,    duolni.s.    '  Tiil)us  l  ""■*'  '^  ffenres. 

Sur  <l„o,  s,'  (U'cli.u,  ,;,/,o,  .r,  0,  tous  les  deux  (à  la  foi.). 

■''.(.  ••■.••• 

II.  -  ADJECTIFS  NUMÉRAUX  ORDINAUX* 

tl..,,f  1   '   1  ^  •  .~  ■^*^*"*^  '^  déclinent  sur  />o)*ns   ar?/?»    _I 


l,.r 

2'' 

;}'! 

4". 
;")'■. 
6«. 
7«. 
8". 
9«. 
10". 

ir. 

12«. 
13'. 


Priimis. 

îSecuiidus  ou  altep, 

Tei'tius. 

QuîU'tus.     ■.. 

Quint  us. 

Sextus, 

Heptinuis, 

Oc  ta  vu  s. 

Noiius. 

Deciuius. 

ITndecinius. 

Duodeoinius. 

Tortius  decimus. 


14".  Quartus  decimus. 
îô".  Quiiitus  decimus. 
36^  Sextus  decimus. 
17^  Heptimus  decimus.; 
18".  Duodevicesimu.s. 
19".  Undevicesimus. 
20''.  Vicesiinus. 
2P'.   Vicesimus  primus. 
100-^.    Centesinius. 
1,000".  Millesimus.  "^ 
2,000^   Bis  mi]le.simus 
100,000".   Centies  millesimus 
1,000,000'\   Millies  millesimus" 


iopH^'T:  ^?"«.''''/«^«— 1-  I^es  antres  dkièmes  9e  forment  de  l'id 

cents  duoen-lesimu,,  le  doux  centième  "  ''   ''"""= 

0.  Les  autres  millièmes  pe   tbnneni    ovo^   l^^  „  i       . 

III.  -  ADJECTIFS  NUMÉRAUX  DISTRIBUTIFS. 


1^ 
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f**!!!»!;!!!!,  a; 

,  a, 

Bini, 

Terni, 

QuJitenii, 

C^uini, 

8e  ni. 

Septeni, 

Octoni, 

un  à  fin. 
déni'  à  deux, 
trois  à  trois, 
(fuaf.i-f".  A  quatre. 
Cinq  à.  cifKj. 

f>iipt  à  sept, 
huit  à  huit. 


oveni,  s^,  a,     neuf  à  neuf. 


N 

Déni, 

l^n(l<'ni, 

Diiodeni, 

Terni  déni, 

V^iceni, 

Centeni, 


diK  à  dix. 
onze  à  onze, 
doute  à  douze. 
trei-.e  à  treize, 
riufft  à  viufft. 
cent  à  cent. 
►Si ngu  I H  n» i I  ia,    mille  à  mille.  ■ 


SUPPLÉMENT  AUX  ADVERBES. 


(1) 


135. 


Aliiiuoties,  (piehjuefois. 
Quoties,  cominen,  de /oit. 
Toties,  autant  de /ois. 
Seniel,  une  fois. 
Jîis,  deux  fois. 
Tel',  trois /ois, 
Quater,  (juatre /ois. 
Quinquies,  cinq/ois^ 
•Sexies,  six /ois. 
Septies,  sept /ois, 
Octies,  huit/ois. 
Novies,  neu/fois, 
Decies,  dix/ois. 
Undecies,  onze /ois, 
Duodecies,  doiize/ois,  ' 
Terdecies,  treize  fois. 
Quaterdecies,  quatorze /ois, 
Quindecies,  quinze/ois, 
►Sexdecies,  seize  fois. 
Septiesdeeies,  dix-.sept /ois. 


Adverbes  de  nombre. 


Duode V icies,  dix-huit  fois. 

Undevicies,  dix-neu//ois. 

Vicies,  vin>/t/ois. 

Seniel  et  vicies,  vinc/t  et  une /ois, 

Tiicies,  trente/ois. 

Quîidragies,  quarante /ois. 

Quinqua^'ies,  cinquante /ois.      " 

Sexa<,nes,  soixante /ois. 

►Septuagies,  soixa  ute-dix /ois. 

Octogies,  quatre-vingt /ois. 

Nonagies,  quatre-vinyt-dix/ois. 

Conties,  cent /ois. 

Centies  semel,  cent  unejois. 

Dncenties,  deux  cents/ois. 

Mil  lies,  mille /ois. 

Bis  inillies,  deux  mille/ois. 

Ter  niillies,  trois  mille /ois. 

Centies  millies,  cent  mille/ois. 

Millies  millies,  |  iiù    mil- 

Decies  centies  inillies,  j  lion  de/ 


I^O.    Remarque.  —  Il  y  a  f  ncore  deux  espèces  d'adverbes 
de  nombre  :  vrimo,  secundo,  tertio...  en  1-,  2«,  3«  lieu  •  et  mimum 
sccundum  (ou  iterum),  tcrtium...  pour  la  1-  la  2"  ia  3«      f o  s 


SUPPLÉMENT  AUX  VERBES. 

127.  Verbes  neutres.  —  Le  verbe  neutre  marque  un  état 
rtu  sujet  ou  une  action  qui  ne  peut  tomber  ni  sur  le  sujet 

verbe    actif).     Ainsi  œgrotare,    être    malade,    currere,   courir 
nocere,  nuire,  sont  des  verbes  neutre^. 


t 


1 


r 
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Certuii,.  verbes,  ntuili-efl  «Inns  une  î,uigi,o,  no  lo  sm.t  dilh 

neucKs  PII  lutin  et  (U'^/a  en  franyais. 

Quc/7,/r«  veibo.s  neutre.s  8e  conjuguent  comme  1ms  verbe. 
déponentH:  mon,  n^nvir  ;  ua^d  naître,  etc.;  wT,  LsnlîuZ 
se  conjuguent  connue  les  verbea  actif./  Il  ^  ".  Tch  c  p 
des  quatre  eonjugiiisons,  ^  cn.icune 

Les,  verbes  neutres  li'out  pm  de  passif  (  1  ).       . 

ia«.  Verbes  déponents    -Ce  sont  des  verbes  oui  ont  In 

//orm?i,  exhorter;. /nu,  jouir;  mon,  mourir  ('>) 
f  .r.;Y''"r  ''''^'^^.*^^  déponent,  parce  qu'ils  ont  r  i^/.osé  (nerdu^  U 
orme  active  qu  ,1s  avaient  primitivement,  tou    e.U-    è  ,  Vo 
vaut  le  sen..     Ils  gardent  4  la  forme  active  :    1  '   e  p'utici  ; 
présent  en  an.^  ou  ens  ;   2^   Je  pai^^i^e  futur  en  m  J  à  ,»u 
a^  Je  supin  en  «m  ;  4^'  les  gérondifs;  ù-  le  futu    c  é  Hnfin  if' 
Les  verbes  déponents  sont  les  seuls  verbes  oui  -en       n 

i?;;inr^n>iz'  '^  ^^"^  "^^'^=  ^"^'^«^-'  ^'^-^  ^^^^^^  ^£r 

Le  luirticipe  futur  en  d«^,  cfa,  rfwm,  et  le  supin  en  n  oui  «(^ 

rouvent  dans  les  conjugaisons  déponente.,  oi^Vm'  ^^ 

et  par  conséquent  ils  sont  usités  pour  les  verbes  d.^onPtri' 

îon  âniniUandiis  devant  être  imité;  mi^a^u,   â^  être  im    é 
niais  on  ne  pourrait  pas  dire  nit.ndus,  nisu,  de  ^viti  TeCle/ 
excepf.  au  sens  neutre:  nitendamest,  on  doit  s'efforcer 

Beut^reri-,ïï"n^yH:rt^'   ^'"'"f'^  P''".^;^  '''  ^^^^'-"ent  ou 
«eunt  en  i.itin,  il  taut  tourner    e  passif  fraufii     pn   nniw 

L'enfant  est  <  ,  /..7é  par  le  mn  ître  ;  ma^^.-.^;,  aS,    H.rum 

Pour  changer  l'actif  en  p  ssif  ou  le  passif  en  V   IruXu* 
remarquer  que  1.  ..y>;  du  vV  be  actif  delilnt  le  .m. du  ve?be 
pass  tel  que  Vohjet  du  verbe  actif  devient  le  <^u;t\\.,i 
passif  :L'../.n^  est  châtié  pa.  le  maît^J^!:^^;':,:^^ 
t.o,  c-a-d.  le  maître  châtie  l'../an^  niigi.ter  cafligàtm?^^^^^^^^ 

Tt  y  a  des  verbes  déponents  de  chacune  des  quatre  coniu- 
gais  us  passives.  H^^tiiy  conju- 


(1)  EKoept,  au  son.  irnp.rsonn,l:  u.r.on  va;  eurritur,  on  cou,,,  („s  138). 

njii/,^l.S.^'^°?Ltia!/;?S^lknfc^^^^'^  avec,a.e„,o  termi- 
seco.ijugientccmrne  les  vei  hesdéponlnt"        «"«""«'Ou  «<rea.-c(«,,^.  c  s  vcMbes 

e.l'^.l^iriesui;i;:'(^f^^'-yl!;^;'!^[l»^  ";;?^re.pos^        ,e  participe  futur  passif 


so 


I2«.      Verbe  déponent  de  la 


inif  or 
Iriiit  fiii.s  nii  iniit  nn^ 
Ftiiit  iitiir 
/'/■  Iniit  umiir 
liiiit  iiiiiiiii 
Iiuit  luitiir 


•l'iinitdis. 
S.    1 111  il  iihiif 

linif  aliiiris  on  intit  uharo 

Tmit  ahatiir 
l'I-  inùi  ul)iumir 

Iiiiit  iibaiiiiiii 

Imit  uhjiiitnr 


Point  (io  l"  pprMuniio. 
|niit  arc  ou  irnit  iitnr,  ///)///■. 
Iniit  ator  (il!o;,  ,/,i'il  iniitr. 
Imit  (Mil II r,  iinitn)in. 
Iniit  amiiii,  imihz. 
Imit  imior,  i/iCils  iimUnt. 


■/'ni  i"ilfé,j'!)nil(ii,i'(i(,9  imité. 
<S'.    Imitât  us  su  ni 
es 
est 

Humus 
estis 
sunt 


//.  Iihitat  i 


.Vurai»  imité. 
S.    Imitât  nseram 
—  erus 


/V.  Imitât  i 


orat 
lira  m  us 
orati.s 
erant 


J'imileroi. 
S.    Imit  abor 

Imit  aberis  oîi  imit  aboie 
Imit  abitur 
/V.  Imit  abimiir 
Iniit  al)iniiiii 
Imit  abuntur 


J'am-di  imité 
S.    Imitât  us  oio 

—  eris 

—  cri  t 
PL  Imitât  i     eriinus 

—  eritis 

—  erunt 


Ainsi  se  conjujïuent:   Mir  ari,  mir  or.   mir  afv.'^  mm    admirer- 
Hort  an,  liort  or.  hort  c.Iup.  mim   exhorter*    -  'Himirei  , 


la 
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t»\ 


HUIUONCTIK 


Qiir  j'iniitc. 
Iinit  er 

Iinit  oriH  ou  huit  ore 
Tniit  etur 
Iinit  etniir 
Iniit  omiiii 
Imit  entur 


Qnr  j'imitcme,  j'imiterai  i*, 
Imit  aror 

Imit  ureriM  ou  imit  arere 
Imit  uretur 
Imit  tiremur 
Imit  aremini 
Imit  aroijtiir 


Infinitif 


l'AKTICII'K 


l'HÉMKNT 

Imit  ari,  imiter  ; 
iju'il  imite,  ifii'it 
%)nituit. 


l'UfesKNT 

Imit  aiiR, 
iinltfint  ; 
qui  imite, 
<iHi  i mitait. 


(inej'aie 

imité. 

Imitât 

us  sim 

z 

m 

Imitât 

i     simtis 
aitis 
sint 

(M 

;  j'eusse  ou  j 

aurais  imité. 

Imitât 

18  essom  • 

esses 

— 

esset 

Imitât 

1    essemus 

— 

essetis 

^— 

essent 

l'AItl'AlT 
Imitai   Hin,   am, 


l'AHSÉ 


imitât   Hin,   am,        ACTtK 

mil  CSHO  ou  flliSHO^,,,.,,..  „^    „ 

avoir  imité  :  oH',-r  V.V„  "^"''' 'î' 


.■111    1    irirt^i  r/it   uunnt^^ 

avoir  imité  ;  qu'il 
n  on  qu'il  avait 
imité. 


nm,  ayant 
imité  ;  qui 
a    imité  ; 
qui   avait 
imité. 


FUTUR 

Imitât  urum,  am, 
um  e.sse,  devoir 
iviiter  ;  quHl  imi- 
tera, qu'il  imite- 
rait. 


FUTUR   ANTÉR. 

Iniltiit  urum,  am, 
um  fiilssi',  <ivoir  dû 
imilfr  ;  i/u'U  aurait 
on  qu'il  eût  iinilf: 


FUTUR 

ACTIF 

Imitât  urus, 
a,  um,  de- 
vunt  imiter. 

PASSIF 

Imit  anduB, 
a,  um,  de- 
vant être 
imité. 


GÉRONDIF 

Imitaudi,  d'imUrr. 
Imit  ando,  ei  imiter. 
(Ad)  iinitandum,  ft 
ou  pour  imiter. 


SUPIN 

ACTIF 

Imitât  uni,  ft 
ou  pour  imi- 
ter. 

l»AS8IF 

Imitât  u,  n 
ou  ):ouv  (tre 
imUê. 


Prec  ari,  prec  or,  prie  aius  sum,  prier  ',—  Vener  ari,  vener  or.  vener  atus 
sum,  respecter  ;-ArbUr  ari,  arbitr  or,  arhitr  alus  stim.  penser  ;  eS 
6 


IP  ' 


m 


litO.    Verbe  déponent  de  la 


INKMni'll' 


S.     IV.Ilic  ,>(„• 

l'ollir  cri-^  on  ixillir  (>i'(\ 
l'ollic  «Mur 

/'/.    l'ollic    (MUIlf 

l'ollic  otiiiiii 
l'ollic  cMttir 


IMI'KUAI'ir 


liiro 


./«!  pvoiiuitiih. 

S.     l'ollic  cl)ar 

l'ollii-  cliiiris  on  pollic  (il 

l'ollii!  (ihiiliir 
/'/.  l|olIic  »0>ii!iuir 

l'ollic   l^l);llllilli 

l'ollic  t'iiîuitur 

'l\ti  liroiiii.i,  jr  proiiiis,  fnis  promin. 
>>.    l'ollii'il  us  Hiim 

—  est 

/'.'.  l'ollicit  i     siiiiuis 

—  t>stis 

■ —  811  Ml 


l' 

olilc 

ollic 
ollic 
ollic 


l'oll 


lli( 


OIIK 


or(^  on 
clor  (  i 
oainiir 
oiiiiiii 
«ntor 


"'  iH'r.soii 
|H"ili(!  0( 

llo) 


ne. 


or,  pro- 


i 


./'(frais  promis, 
>S'.    l'ollicil  ILS  ornm 

—  (M'as 
(>rut. 

/'/.  l'ollicil  i     (M-anu:'< 
l'iatis 

—  «Munt 


^.    l'ollic  obor 
lV)llii'  olu^ri; 


Je  pronu  lirai. 


ri. 


l'ollic  chiiiir 

l'ollic  (ihiiiuir 

l'ollic  obiiuini 

l'ollic  t'imutur 


J'aurai  proinin. 
S.    l'ollicit.  us  oro 
—         oris 


/'/.  Pollicit  i 


orit 
0 ri  mus 
oritis 
orunt 


4 


':irrft;:-^,vS."'4'r^;s-r™»i,S^^^^ 


la 


VlK. 


l 
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I  l'iiic  (unis  (iii  |i()||i(>  (Dire 
I'<>lli('  «'iitiir 
l^'llii'  «'itiiiiir 
l'.jllic  (liiMiiiii 
l'ollic  (!iintiir 

'Jiiijr/nniiiisst',  jr  /iioindlniis. 
l'dilic  (ircr 

Pollic  (>r(wis  i,n  pollic;  ,,r('rn 
rnlli(t  «MVtiir 
l'nllii;  nicMiiiir 
l'ollic  ('r((Miiiii 
l'ollic  cnMitiir 

fJiK'  J'dir  jirdiiiis, 
l'ollicit  lis  .sirii 

sis 

,sit 
■l'ollicit.  i      Kiiims 

^-  sit,JH 

—  siiit, 

(/II,'  i'riissr  promis,  f'ivrdiK  /n'omis 

l'ollicit   lis  CVSH(*IU 

_"  cssol, 

i  ollicit  i  cssciiins 

—  (v-^sctis 

—  cssoiit 


l'IîKsKNT  i-ur;si.;Nr 

l'olll<-   cri.    /„•„-  I  l*'>lll<'  ciiK, 
■iiifltrr  ;  i/u'i/  /,rii-  \/>>''iii"'l/init; 


iilrt,  i/n'il  /ii„,i,,,l,- 
l'iil . 


(/m  pronirt, 
tait. 


l'AUIAir 
•'ollii'il  nm.  lun, 

UniCNSO  oi/.  ClllNSC, 

f«*'o/r    pritmix; 
lii'if    a   ou    ,,,i'i/ 
<ir(til  /imiiiis. 


l'AKKK 

Acrii' 
l*<)lll(.lt,  us, 

H.  uiri, 
"i/'Dit.  /iro- 
/.'i/.v  ;  If  ni  ,1 
on  i/iii  (iritii 
promis. 


iM-ri'u 

l'olll.lt  iiiuin.uMi, 

mil  <.,ss<>,  ,/,.,!,iir 
priDiirlIrr  ;  <iu'il 
jn-diitrlirii,  i/it'il 
l>>'"iiii-Uniit.. 


t-'VTVU   ANTKH. 
l'olllcll   miim,  am, 
mil  (Misse,  ,ir,,lr  <lii 
lit-  uiiitlrr. 


<)(^:no.\iiiB' 

l'i>llic    l'iKli,   (l,:  iiro- 

iiHttri: 

roiiic  ciiiio,  ri  piii. 

nir/lr 


I        KlITl'k 

A(    Tll.' 

l'olllcit  iir- 
•  "«,  a,  111)1, 
il<'r(i7)f  prti- 
meUrc. 

l'AHSI  (.' 
I*«>lll(!rl|- 

'liiK.  a.  nm, 
(levant  fltrc 
priim  ifi. 

NUl'/N 

A  (■•111 

''"Ilicil  mil,/» 
iiii  /loiir  pli, 
mtttre. 


l'AMHIK 

<>'«  pour  ,n;m.'tlir.     \  promil 


IS 


Fat  cri   fat  cor,  fass  m  .mm,  avouer 
«anit'.r.  (avoir  l'œil  à)  ;  etc. 


iu  ror,    tuU 


us  sum. 


84 


à 


ISl.      Verbe  déponent  de  la 


INDICATIF 


Je  suis. 
aS'.    Seqti  or 

Sequ  eris  ou  iseqn  ère 

Seqii  itur 
l'I.  Sequ  iinur 

Heqn  iiniiii 

Sequ  iiiitur 


IMI'KHATIK 


Je  suivais. 
«V.    Soqu  eliar 

Sequ  ebaris  ou  seqn  ebare 

Seqn  ebatur 
PL  Sequ  obaninr 

yequ  ebainini 

Seciu  ebantiir 


Point  de  1"  personne. 
Sequ  ère  ou  sequ  itor,  suis. 
Sequ  itor  (ille),  qu'il  suive. 
Sequ  amur,  Nuti'0)is. 
Sequ  iniiui,  suivez. 
Sequ  untor,  (jiCilH  suicnit. 


J'ai  suivi,  je  suivis,  j'eus  suivi. 

S.    Secut  us  su  m 

—  PS 

—  est 
l'I.  Secut  i  su  m  us 

—  cstis 

—  su  ut 


.Pavais  suivi. 
'S.    Secut  us  eraiu 

—  erfis 

—  erat 
J'I.  Secut  i    eramus 

—  eratis 

—  eraut 

Je  .mivrai. 
S.    Sequ  ar 

Sequ  eris  oti  sequ  ère 

Sequ  etur 
/'/.  Sequ  emur 

Sequ  eniini 

Sequ  ontur 


J'aurai  suivi, 
S.    Secut  us  ero 
—         eris 


PI.  Secut  i 


erit 
erim'.îs 
eritis 
eruHt 


'4 

i 

i 


i  la 


<MS. 
'C. 
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are 


Queji'  suive. 
Sequ  ar 

Sequ  a  ri  s  ou  sequ 
Seqii  îitur 
Sequ  aiinir 
Sequ  aiiiiui 
feequ  antur 


l'IiESKNT 

Sequ  i,  suivre; 
(/u'H  suit, 
iju'il  .sidrtiif. 


Que  je  suivisse,  je  suivrais. 
Sequ  erer 

Sequ  ereris  ou  sequ  erere 
Sequ  eretur 
Sequ  e réuni r 
Sequ  ereniiui 
Sequ  ereutur 


Que  j^me  stiivi. 
Secut  us  si m 
—  sis 

sit 

si  mus 
sitis 
sint 


l'KESKNT 

Se(iu  eus, 
suivant  ; 
qui  suit, 
'pii  sui- 
vrit. 


Secut 


Que  j'eusse  suivi,  j'aurais  suiii, 
Secut  us  essem 

—  es>e8 

—  esset 
Secut  i     esse  m  IIS 

essetis 
essent 


l'ARKAIT 

Secut  uui,  aui, 
UM)  esse  ««fu- 
isse, avoir  sui- 
vi, (ju'il  a  ou 
gu'il  avait  sui- 
vi. 


l'ASHÉ 
ACTIK 

Hccut  us,  a, 
»'-n,a}/int 
suivi,  Qui 
a  ou  qui  a- 
vait  suivi. 


Secut  urum.am, 
um  esse,  devoir 
snir  re;  qu'il. tni- 
vrn,  qu'il  nui- 
vrait. 


FUTUR   aNT. 

8  eut  iirnm.am,  um 
inaHe,aruir(in  sui- 


FUTUR 

ACTIF 

Hpciit  unis,  il,! 
um,    ilrvnnt 
suivre. 

PA8SIK 

Set|u  eiiflus.a, 
Il  m,  f/iir  l'on 
doit  .iiiirre, 
devant  ftre 
nuivi. 


«JÉRONDIK 
Sequ  emU,de.<inlvre.. 
«equ  endo,  n  .luivre. 
(A<l)Se(iu  enduiu,  rt 
ou />ouc  .suivre. 


SI'PIN 

4f;TIF 

Secut  um,  ri 
ou  /lour  mii- 
vr 

Passif 

Secut  u,  netre 
suivi. 


ti, 


Ulcisc  i,  ulcisc  or,  ult  us  sum,  m  vemev.-  ^7. 


naître  ;  etc 


ai>c  1,  n&nc  or,  nat  us  sum, 


*t 


S{] 


tiiti.      Verbe  déponent  de  la 


rNDICATII- 


IMI'KKAl'IK 


■If  Jhitlc. 

'V.    Bland  ior 

Blaïul  iris  ov  bl.'ind  im 

ïilaiid  itur 
l'I.  iilan,!  inuir 

iilaiid  iiniiii 

Blîuul  iiiiitiir 


.S'. 


l'I 


JtjUtttniK. 
lilaiid  iebar 

Bland  iebaris  :m  i,land  iebiire 
ijlainl  iebatur 
Blaiid  i(!l)aiimr 
Bland  iobaniini 
Bland  iobantur 


l'oint  (le  1"  piTsonne. 
Bland  ire  on  itor,  Ihittc. 
Bland  itor  (ilie.),  qu'il  Jlatt,:. 
lîland  ianiur,.//r/^io«,«. 
Bland  iniini, /"/«<^'2. 
Bland  iiintor',  (lu'ih  Hadcnt. 


■J'<i>  ihiîlé,  jr  f  allai, yr^(.RJlatté. 
S.    Jilandit  us  sum 

—  ex 

—  est 
l'I.  Blandit  i      j-iiinus 

—  est,i,s 

—  sunt 


4i 


•PavaiH  faite. 
Bliindit  us  erain 
—         eras 


l'I.  Blandit  i 


erat 
eranuis 
eratis 
orant 


J<'  flatlivai. 
S.    I*)land  iar 

Bland  ieris  ou  bland  iere 

Bhind  ietur 
^Y.  Bland  ioniur 

HIand  ieniini 

Bland  ientur 


< 


.P  aurai  Jlallé. 
lilandit  us  ero 
—  eris 


Il  Blandit  i 


erit 

erinius' 
eritis 
erunt    • 


i 


^'''iZrtr^r:^^  ^^^^  'V-  ^"'^  '''•  i<^0Umsum,  accorder    - 
^      Ji.xpn  in,  rxprr  lor,  c.vpcrl  us  sum,  éprouver-  —  M'i  iri   m^  L,. 
mena   nx    .suw     mesurer  •_  P,,../    .\./ '•       ^"<-'  '-^i'  mt't  tor, 
[.aitager;  été'.  '"'""•«^' "  ^  «' '  "''-   Parl  lor,  parH  us    mm, 


là 


e  la 


-j-, 


Ute, 


rnt. 


or, 
m. 
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suiuoxcrii' 


INKIMIIF 


QiK'  je  llalie. 

Jilaïul  iar 

Bland  iaris  ou  bland  iare 

Bland  iatnr 

Bland  iaimir 

Bland  i  a  mini 

Bland  iantnr 


"KKSENT 

Biand  iri,  //(//- 
ter  ;(jv'Hfliii'tf, 
(fCUjIiittait. 


l'AIiTICIPK 


Qii  e  jr  J/attassi-,  je  flu  Uerais. 
Bland  irer 

Bland  ireris  ou  bland  irere 
Biand  iretur 
Bland   iremnr 
Bland  iremini 
Biand  irentnr 


Que  j'aie  Jhtlté. 
Blandit  us  sini 

—,         sis 

— '         sit 
Blandit  i     simns 

—  sitis 

—  ■   sint 


l'UESKNT 

Bland  iens 

Jldftont  ; 
(jui    /lut- 
te,   qui 
f((ill((il. 


I        Que  j'eusse  flatté  ou  /((  urais  patte. 
j     Blandit  us  esseni 


l'AI'FAIT 

Blandit  lun.am, 
uni  esse  on  fu- 
ifi.«e,  avoir  flat- 
té;  qu'il  a   on 
qu'il  avait  flat- 

Ir 


Blandit 


esses 
esset 
essemus 
esset  is 
essent 


PASSE 
ACTIK 

HIandit  us, 
a,  um,«?/- 
(intjlatlf; 
qui  a  ou 
qui  avait 
Jlntti'. 


l'UTUK 


ACTIF 


t'UTUR 
Bliuidit  unnn, 
am.  umc'ssc:,f/p.  I  nian.lit  unis 

.tiattera,  on  qu'il  \    mnf  fla/icr. 
flatterait.  \ 

Pasdc  |)iuti- 
ci  pc  fil  tu  r 
passif,  bdiii- 
ilior  .'taut 
lient  !( 


KUTUK  AN  T. 

Blandit  nrimi,  am, 
uni  fnisst',f(('oi)-  dn 
.ttdtli  i: 


<fÉl!llXI)JF 


BlaiHl  iciiiii,  (/(  //lif- 
ter. 

Bland  Icndo,  ri  /lal- 
tir. 

(Ad)  Bland  iondniii. 
fl'oii  iiDiir  //(II/,  I-, 


SLi'IX 

ACTJI- 

Blandit  uni, 
à  ou  i.oiir 
./Uit/rr. 
Pas  de  .snjiln 
passif,  l}/iin~ 
liiiir  ('tant 
iii'utre. 


Il  y  a  aupsi  des  verbes  déDonents  fini  (ionii.ir.(  ,i„  i ,  .>. 
et  de  la  i',blandior;  ye\^^oT:]mt}T^a^^  ""''«;"■• 

marcher:  ils  se  eon  ymi^nt  a!,loi»Mim  t /n^^^^  gr/irtwr,  f/rad  i, 

.    :.....,...,    ._■.,.:--__   _";;''"*^'\'^  comme  tK-cîpior,«oc-«/>  / 


I 


,1 


88 


133.    Verbes  semi- 

^:^^^py^e'St\^^^^^^  leurs  to,„ps  simples  et  ,a 

.^enn.aé,onent.s.  Us  sont  an  no'mb7eTeTx^^?o".Spœ^„K;^i'|  l'^^. 


Gaud  eo, 
Gaud  e.", 
Ouiid  et, 
Gaud  émus, 
Oaud  etis, 
(iaiid  ent, 


:/e  me  réjouis, 

lu  te  réjouis, 

H  se  réjouit. 

nous  11.  réjouissons. 

'VUS  vous  réjouis,sez. 

ils  se  réjouissent. 


l 'RESENT 
Point  de  l'e  personne. 
Gatid  e  ou  {laud  eto,  réj.-toi 
Gaiid  eto  (ille),  qu'il  se  réj. 
Gaud  eamus,  réjouissons-n. 
Oaud  ete,  réjouissez-vons. 
Gaud  ento,  qu'ils  se  réjouiss. 


IMPARFAIT 


Gaud  eham, 
Gaiid  ebas, 


je  me  réjouissais, 
tu  te  réjouissais,  etc. 


l'ARFAlT 


Gavi.s  U8  suni, 
—        es. 


Gavis  i 


est, 

SUnins, 
estis, 
su  lit, 


je  me  suis  réjoui. 

tu  t'e.s  réjoui. 

il  s'est  réjoui. 

n.  n.  Sommes  réjouis. 

vous  eoiis  êtes  réjouis. 

ils  se  sont  réjouis. 


l'LUS-QUE-PAIiFAIT 

Gavis  us  eram,     je  m'étais  réjoui. 

~        eras,        tu  t'étais  réjoui. 

—    _     erat.        //  s'était  réjoui. 
^•àViBi    eram  us,  nous  n .  étions  réjouis. 

^        eratis,     vous  vous  étiez  réjouis. 
erant,      ils  s'étuieiit  réjouis. 


Gaud  ebo, 
Gaud  ebis, 
Gaud  ebit, 
Gaud  ebimus, 
Gaud  ebitis, 
Gaud  ebunt, 


i'UTUR 

je  me  réjouirai. 
lu  te  réjouiras, 
il  se  réjouira, 
nous  nous  réjouirons, 
vous  vous  réjouirez, 
ils  se  réjotiiront. 


A 


FUTUR   ANTÉRrEUR 


Gavis  us  ero, 
—        eris. 


Gavis  i 


erit. 
erimus, 
eritis, 
erunt, 


je  me  serai  réjoui, 
lu  te  seras  réjoui, 
il  se  sera  réjoui, 
nous  n.  serons  réjouis 
vous  V.  serez  réjouis, 
ils  se  seront  réjouis. 


emi- 

es  et  la 

ml  son 

'  conju- 


.-toi. 

éj. 
•n. 

liss. 


5 


déponents. 
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se  confier  et  diflMere,  «."dcner      *     '  •^'''"'^'  '^''  ««'.  «-'t  s«?« composés conyïder" 


Gaud  eani, 
GaïKl  eas, 
Gaud  eat, 
Gaud  eamns, 
Gaud  eatis, 
Gand  eant, 


(jue  je  me  rêjouùne. 
que  tu  te  réjouis.n'f!. 
(ju'U  se  réjouisse, 
que  n.  n.  réjouissions, 
que  V.  r.  réjouissiez, 
qu'ils  se  réjouissent. 


Gaïul  ero,  se 
Jouir  ;    r/u'if 
réjouit,  qu'il 
réjouissait. 


l'RESKNT 

Gaud  eus, 
en  lis,  serf- 
Jduissnnt  ; 
qui  se  r{- 
Joiiil,f,Hi.'!e 
réjouissait. 


IMI'ABFAIT 


Gaud  erein, 
Gaud  ères. 


que  je  me  réjo visse, 
que  ti(  te  réjouisses.. 


PARFAIT 

Gavis  us  si  m ,  que  je  me  sois  réjoui, 

que  lu  te  sois  réjoui, 
qu'il  se  soit  réjoui, 
que  n.  n.  soyons  réj. 
que  V.  V.  f>o)j(z  réjoui  s. 


Ga 


VIS  1 


SIS, 

.*it, 

si  m  us, 

f-itis, 

sint, 


l'AnFAIT 


PARFAIT 


^'"lUn"'"'  *.?"•  "'»  Oavis  us,  a, 

s  être  ré /oui  ; 
(/"■'il  .s'cH  ou 
s'était  réjoui. 


réjoui  ;  qui 

I  s'est  ou  s'é- 

tait  réjoui. 


qu  ils  se  soient  rejouis. 


PLUS-QUK-PARFAIT 

Gavis  us  essem,     que  je  me  fusse  réjoui. 
esses,        que  tu  te  fusses  réjoui 
esset,        qu'il  se  f fit  réjoui. 
3sseuius,  qiie  n.  v.  fussions  réj 
essetis,    que  v.  v.  fussiez  réj.  ' 
esseiU,     qu'ils  se  fussent  réj. 


Gavis  i 


'^UTUK 

Gavis  urum,  am, 
um  esse,  devoir 
S"^  réjouir  ;  qu'il 
»e  réjouira,  qu'il 
se  réjouirait- 


FUTUR 

Gavis  uius, 
a.  Il  m,  de- 
vant se  ré- 
jouir. 


f^'T'    R   ANT. 

Gavis  urum,  ain.um 
laisse,  avoir  an  .se 
rfii.uir;  qu'il  .sf  .li- 
rait, qxi'a.ie  fût  )■(•- 

Ji'Ut. 


GÉRONDIF 

Gaud  endi,  de  se  ré- 
jouir. 

Gaud  eiiUo,  A  w  rf- 
Jouii: 

(Ad)  Gaïul  endum, 

jouir. 


SUPIN 
Gavis    um, 
«  ou  pour 
se  réjouir. 


( 


' 
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KI.KMKNTS 


Verbes  Impersonnels. 


ivnont  nnn  1/  -""'^''""^'^'^  '''''^'''  1"'  n'ont  ordinai- 

(  mont  que  la     roisienie  iH-r.soniie   du    singulier   de   chiinue 

temps.  On  peut  les  ranger  en  trois  classes  :  on.'que 

I»*.  La  V  CLAssK  comprend  les  verbes  strictement iniDer- 
sonnels,  comme  rZ.çr^,  Il  convient;  libcf,  U  plaît;  lied,  il  est 
permis  ;  oportct,  il  tiiut  ;  acculit,  rrenit,  contingit,  il  .-.rrive,  etc. 

Ces  verbes  sont  réguliers;  n.ais  ils  n'ont  ni  impératif  ni 
gérondifs,  m  participe.^,  ni  sui-ins.  S'ils  n'ont  ordinairemenî 
que  I.,  .,  personne  du  singulier,  c'est  qu'ordinairement  lesuiet 
esi  de  Ja  ■r  i)ers<)nne.  •' 

A  cette  classe  appartiennent  les  verbes  qui  expriment  le 
temps  qu'il    tait:  jluU,   il   pleut;  vingif,  il   neige  •  r/mm^L? 

11  commence  a  taire  jour.  etc. 

OPORTET,  //.  FA  UT. 


INDK'ATIK 


SUIÎJONCTIK 


l'IiESKNT 


IMl'AKK 


Opoit    L't,   //  /ailt. 


Opoi-l  eal,  qu'il  J'uille. 


l'AKKArr 


I'. -<^-l'. 


V 


Oport  el)nt,  il  fallait. 


Oport  iiit,  //  a.  fallu. 


Oport  iieiat,  il araif  fallu. 


I  rn-R 


^■t  T.   A. NT. 


Opoft  ebit,  il  faudra. 


Opoit  oi'et,   iju'il  fallût. 


Oport  iicrit,  <iu'il  ail  fallu. 


Oport  iiisset,  qu'il  eût  fallu. 


INFINITIF 


Oport  \\iix\t.ilanraf,lln.    pkks.   Oport  eve, falloir. 


l'AKF.    Oportuis.se,  arnir  fallu. 


l*$o.  La  2  CLASSE  de  verbes  impersonnels  comprend  cinq 
verbes  (lui  se  conjuguent  dans  tous  leurs  temps  avec  les  i.roi 
tàoms  accusatifs  me.  te,  Ulum.  illam  (ou  un  nom),  au  sino-ulier  • 
et  nos,  vos,  illos,  illas  (ou  un  nom),  au  pluriel  "  ' 


î 


V 


i 
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Pn's.'vt 


IXDICA'IIF 

lue  Pivriit  et, 

t(^  Pîi'iiit  et, 

illiUM,  ilinm  Piriiit  et, 

nos  Pa-iiit  et, 

\o.s  Pivuit  et, 

illos,  illîis  Pîeiiit  et, 


hi,  te  7'f'peiif<. 
if,  file  se  rej)e),t. 
nous  tions  rejx'ntotis. 
vous  vous  repentez... 
ils,  files  se  repentent. 


7in/)i(r/}iit 
J'ar/ait 
Phis-<ine-p. 
Futur 
Futur  (tut. 


uie   Pa'uit  el)at, 
me  Paiiit  nit. 


je  nie  reitentflis .  .  . 

je  me  suis  repenti.  .  . 
me  Paiiit  uvA-.it,  je    vîétnis   repenti... 
me  Pa'iiit  ;'l)it,      je  me  repentirai.  .  . 
Mie  Pa'uit  iierit,    jf  me  serai  rej)evti ..  . 

SUH.IONf"riK 

me  Pa'uit  eat,        que  je  me  rejtente.  .  . 

me  Pa'iiit  eret,       (/ne  je  me  repentisse ..  , 

me   Pa'uit  uerit,     que  je  me  sois  repenti. 

me  Paiiit   iiisset,  (/ur  je  me  fusse  repenti. 
Lnfinitip 
Présent  et  'imparfait  ■  PaMiit  o.ve, 

Parfait  et  Plus-que-par  fuit       '    Pa.i.it   uisse, 


Présent 
Imjiarfait 
Parfait 
Plus-qne-j). 


se  repenti^, 
s'être  repenti. 


_         I.*AI{J1(1I'K   l'UKSKNT 

Pa'iiit  eus,  eutis,   .se  repentant, 

PARTICIPK  FUTUH   PASSIF 

Pîeilit  endus,  encla,  encliim,   dont  on  doit  se  repentir. 

(ilÔROXDIF 

Piviiit  eudi,  eiido,  eiidum,   de,  à,  pour  .■^e  repentir. 


AINSI  SE  CON.IIGUEXT  :    • 

1°  Me    piKlet, /at  honte,   me    puduit  unieux  mr  puditum   est) 

piUlerp.    (Les  participes  p„de^^.r,^v^rr,^  et   pudendus,  /,o„/e„,.,  sont  pris  «d- 

2^  Me    piget,  >   -nls  fâché,  je  me  lasse,    me  piguit,   pigere 

(Pas  do  participe.)  i    b        '    l'fe^Jc, 

3^'  ^\e\^^àei,jeinennuAe,je  suis  dégoûté,  me  peilœsum   e«t 

•    ta.Hicre.    (las  de  gérondif:  a  pour  participe  passé  lecomposé  pei'tîGSUS.)     ' 

^'^  ^lemi?eret,  f  ai  pitié,  me    misertiim    est.  d'as  .i-i'nflniiVf,  do 

gérondit,  Mi  de  partieipes.-Les  a.it  res  temps  usités  sont  :  misercbat      nikr- 

rehit,  tnisereat,  misercrct  )  'ui-eieuai,   niibe 


I 


It 
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KLKMKNTS 


V^r.ouneU  pas.nfs.  CVst  .  f  : .  '  '""''r'\««t  <'"llo  dos  i,n- 
tous  les  to.nps.  On  .  it  h.iLn '"'/'"  •^•!'^'"'i*''"  P'^^'^in^ 
vcrbos  ar/,/;v  hti„H  I  ne  , -.no  1  .  ^■^"i  ^^"■"'.^'  ''  '''^  '  "p'i't  .i<vs 
d„  ,,,onon    iiulcWini     ,    '^'''""•^  ^^>'  v^''-''e'^ct.nVunvais  .récé.lo 


')rc;rTUR,  av  /^/y. 


HIJKSKNT 
I M  PAU  PAIT 


IN'UIOATIK 
I  Nf'lUONrTIF 


J'AUFAIT 


wct  i™  «st,  „„  „  ,,;,ii„.^^  „,^,  ^.^_  :i^^^:::^~^,. 


Die  etur.  on  dira. 


Dict  uin  esset,    (/u'on  eût 
dit. 


?^'i?".~  V',  l">'"'i<'ipi'    liiliir 


. _ piissirs,.  j„i„t  ,v  un\s  los  leiui.s 

Dict  u,n   erit,  on  aurai  "^^^ :!'%; :^;':::^T^^ 
dit.  <>iidovin...diiv.  '  I 


Plusieurs   verbes   neutres    nreiinenf    L,    ù.r. 
massive,  comme  Je.s  verbes  actiï?     Voi.i   '       ['''^   rnipersonnelle 
'n  m  ;  venitur,  on  vient     cm-  it,...  ,  '''"'  "''^^'^  =    ^^ur, 

Hign,,tur,o.  cmôjr      cun.tm,  on  c.ur^-  nocetin-on  m«7 


137. 


Verbes  irréguliers. 


qui  empruntent  leurs  tem-xs  pr^cinanv^  rllf   J*?.''«^""^::  «^ 
rents,  comme  fera,  tuU,  latuli         ^''''''  ^  ''^'  '^"^'^''^^^  <^iffé. 

J>ou8  ne  donnons  en  ^pnôril  r..,a  i^,  +«  .  i 

de  formation  JrréguHère  ^  ^'"'''  ^*  ^^'  personnes 


'i' 


f , 


■:3i 


.  < 
I 

Ha 


•l' 


j 

.  t 

I 
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1^  l'ossio,  /'orro/A.  (I) 
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KSKNT 
Pot  ( 

PON  > 

"H  es,  'uuH  ponrrz. 

l.'HHUlu,       irspr'„r,.nl. 


IMl'AKKAIT 


i'AIJKAIT 
Pr,U.S-(aJK-l>AUKAIT 

Pot  iioram./vt,.,,/,,  ;„,,  otc. 


t'ot  l'io,  "  pourrai, ,  II- 


l'Ilf'ISKNT 

Vn^^lt'  'II":.'" /■niK.u'.i. 

I  UNS  r,  i/n'il  piiinMc. 

•  ssuT-  "'"•"""■v/'«;,,,/o».v. 

*"'"'""  <        f/ii'il.ip  „  innrilt. 
l 'M  KA  l{  I  A  I T 
-£!!!-".■'"•    _J^ '■>?'«»"•.  ftc. 
l'AIM  AIT 

fol  uiilm.  ftnorniepii^ou: 

PI,l'.S-ntJK-I»AI{|,AIT 

£^ulsHoin.  <?)<>^i'<>t<,<.'tp;>,/.  ,.t,., 


9U'/7  y<,((^,  ,pi<ii 
pou  rail. 


l'AliKAIT 

Pot  niNNc,  aroir 
}>ii;  Qu'il  a  ou 
</u  il  avait  pu 


ItlOSrAltuUK 

Ponsuvi  n'a  ni 

Plll(ic||)f.,      1,1 

nu  pin.  ni  »(n. 
rondir. 


^M'KODES^^lO.  ^^^^,^^^  £,j.^^,^  ^„j,^^^^,  ^  ^^^^ 


i"Kr:si.;NT 
i;io    siun,     jeuf-rs. 

Iro,/ost,         i7s,.J7. 

• -or/ !lsn  ""'•"""*  •"''•''""•'• 
>o    M,    ?'     '.'""•«  •"■'•'•'■2. 

IMI'ARI-Air 

Piorfcram^,  Je  ..errais,  etc. 

l'AHFAIT 

l'i't^    fui,       je  S(ri>i,^,etc. 


i'KÉSENT 

l'yod  esse, 
serrir. 


I'J.US-QUE-1'AKI.'AIT 

|P''of  2vi\,\n,j'av„iis servi ,Q[Q. 

KUTUK 
l'UTUU   ANTÉRIEUR 

Pro  fueio,  j'aurai  servi, etc. 


1'Hi';.sh:nt 

{!;:;*  :"!'"•  'P"-JesPrvr. 

I    os  s,  </,u'/)/  .?f.rjv',ï. 

<>N(.  >/H'n.,rrr.: 

1'      st"ls"'  '/"'•»'""■' •^'''•'•'•"»,,. 

JJ^«)isint,  (jH'ils.srrrc7il. 

IMI'AHKAIT 

^};^^(fj;>^>^em^,u:je  .irrvi.'i.ie,  ptc. 

l'AIil'AIT  ^ 

_Pn)luerlni,r/^.j'rtù.  A.e,.j,,î-^  otc. 

I'IiUS-QUE-I>Al(KAIT~  I      , 

J.MPftRATIF  '  "î"'"'î^-  *"'^'*^' 

lof/.'s  Odile),  9M.,7,,^,.,,g 

ProtMiÎA  P''«r'.«^'"te,  .verrez. 
i  ro  sunto,  çti-tis  servent. 


l'A  .«FAIT 

Pro  fuisse, 
avoir  .servi. 

FUTUJt 

Pvntovoou  pro 
iiiturum,  ain, 

Il  m  osse, 
devoir  servir. 


avoir  dû  .servir. 

PARTiCIPK  KUT. 

Pro  futurus,  a, 
um,    devant 
servir. 


ty 


^, 


oAt^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/> 


.'^Z 


4 


1.0 


l.l 


s  KS    110 


IL25  II  1.4 


ia 


1.6 


Photographie 

Sciences 
Coiporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


^/-^Q 


^..tsi 


v^  ^ 


i/j. 


94 


Ki>KMi:.\'rs 


3"  FERRE  ffero,  tuU,  latinn),  PORTER. 


ht 


Actif. 

IN'niCATIK 


Vtvi 


Tmp. 
Pjirf. 


,/''  ]torlc. 
lu  portes, 
il  porte, 
noui^  porton.9. 
voufi  portez. 
iLs  portent. 


Vvv  o, 

Fors, 

]''ert, 

Ffriinus 

Fertis, 

Ferunf,       .,  ^  

Fer  ebam ,je  portah. 
--..    Tnl  i,  'j'ai  porté. 

F-q-p.  Tul  m-ti\u,j\iv(iif^  por'.é. 
F'utnr  Fer  ain,     je  porterai. 

Feres,        lujtortirua... 
i  ut.  ant.  ïiil  ero,  j'((urai  jwrté. 

IMl'KRAïrF 

Fer  ou  ferto,  porte. 
FVto(ille),    qu'il  porte. 
Fer  amus,      portons. 
F'erte,  povt(z. 

Ferunto,         qu'ils  portent. 

sunjoxcriF 

Prés.     Fei-  ain,  as,  que  je  porte. 
Imp.     Fer  rem,      (pw'je  portasse 
Parf.     Tul  eriin,    que  f  aie  porté. 
P-q-p.  Tul  issem,  quef  eusse  porté. 


INFINITIF 


Prés. 
Parf. 
Futur 


Fer  re, 

Tu! 


Fut. 


porter. 
isse,      aroir  porté. 
Lat  uni  ni,  am,  um  esse, 

[devoir  porter. 

ant.  Lat  nrum,  am,  um 

'  "-'T        [fuisse,  ((Voir  dv  porter. 

Gérondif  Fer  endi,  endo,  endum. 

Part.  prés.  Fer  en»,  portant. 

Part.  fut.    Laturus,  a,  u?iii,d«)a»« 

[porter. 
bupin.  Lat  um,  à,  pour  porter. 


Prt'.«. 


Pa.ssif. 

IMIIC.ATIF 

Fer  or,  Je  suis  j)orlé 

Fer  ris  ou  re,/r<  es  porté. 


!  m  p. 
Parf. 
P-q.p. 
r  utur 


Fer  tur, 
For  iniur, 
Fer  iniini, 
For  un  tur, 
l'er  el>ar, 
Latns  sum, 


il  est  porté, 
n.  sotiinii  s ]ilés. 
r.  êtes  portés, 
ils  .<<ont  portés, 
j'étais  porté, 
j'ai  été  porté 


Latus  eram, 'j'omis  été  p' té. 
Fer  ar,  je  serai  porté. 

Fereris,  ou  ère;  feretur. 
1' .  ant.  Latus  ero,     j'auraiété p'tê. 

IMPÉRATIF 

Fer  re  ou  fertor,  sois  porté. 
Fertor  (ille),      qu'il  soit  porté. 
Fer  amur,  ftoyons portés. 

F^er  iinini,  soijez  portés. 

Ver  untor,  qu'ils  soient  p' tés. 

SUHIONCTIF 

Fer  ar,  aris,  e^ue  je  sois  p. 
Fer  rer,  reris,(/.  je  fusse  p. 
Lîitus  si  m,     q.  j'aie  été  p. 
Latus  essem,  7.  j'emsc  été  p. 

IMPINITIF 


Prép. 
Imp. 
Parf. 
P-q-p. 


Prés. 
Parf. 


Futur 


Fer  ri,  être  porté. 

Latum,  am,   um  esse   ou 

[fuisse,  avoir  été  porté. 
Latn  m  iri,  devoir  être  porté. 
lart.  pas.  Latus,  a,  nm,  porté. 
Part.  fut.   Fer  endus,  a,  um,   de- 

[oant  être  porté. 
feupia  Lat  u,  à  on  pour  être  porté. 


Ainsi  se  conjuguent  les  composés  déferre  :  déferre  apporter  • 
prœjerre,  préférer  ;  etc.  -  Plusieurs  subissent  des  changements 
dans  la  préposition:  affero,  attuli,  allai  um,,  a  ff erre,  apporter- 
covjero,  corduh  coUatum,  conferre,  réunir;  offero,  ohtnlCohlatim' 
offerre,  offrir;  diff.ro,  distidi   dilatum,  differre,  différer   etc 


i 
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4°  FIERI  (fio,  fadas  aum),  DEVENIR,  ÊTRE  FAIT. 

a  l^'ëns^'r  ;':î?^.f  ^'"î^  ^^^^'^''">-     Con^ne  passif  de  facerc  il 
a  le  sens  de  drejmt.  -  Aux  temps  sim^h.^,  i    suit  la  4-  conii 
ga  son  ac  ive   sauf  au  présent  de  l'infinitif  et  a    'irn  xarfait     n 
ub)onct,f.    AuxtenM>s.om;.W.,il  s,it  ],  conjugai.^n  [)!^^^^^^^ 


INDICATIF 

Fi*'>  if  deviens  ou  jV  .s?*/.'»  /'o//!, 

Fis,  fit,  fimns,  fitis.  (imit. 

J'iebaiii,7V'  dt-Dcuaif... 

yian),jc  dcvinulnn.  Fies... 
—     FactiKs  siirn,  _;V  mis  (lercnu... 
l -q-p. .  J^actus  evAm,  fêtais  chvenu... 
1".  ant.  ïactus  ero,  je  serai  devenu  .. 


Inip. 

Fut. 

Paif. 


SrJMOXCTIK 


Prés. 


Fiam,  ryî<e  J^-  devienne. 
Fias,  fiât,  fiamus,  fiatis... 
l'ierem,  y.  jV  devinsse... 
—     1' actii8  sini,  7.yt'  .soi.'?  devenu... 
i-q-p.  l^actns  essem,  q.  je  fusse  de- 

\venu... 


fnii) 
Part: 


fNriN.  Prés.  Fieri,  être  fait. 

l'n'/'  ?'"î""'' A'"'.  "'"  ^«se  OM  fui.sse,  être  devenu,  avoir  été  fait 
Sui-iv         :;„  f  ■""'  •"■'   '"^^^y«hle),  devoi/étrefait.       '  '^^^"''^ 

OUI  IN  J-ac'tu,  à  devenir,  à  être  fait. 

Partich'k  Pass^  Faotus,  a,  uni,  drvenu,  fait. 

initur  Faciendas,  a,  uin,  devant  être  fait. 

5^  VOLO,  NOLO,  MALO. 
Nolo  est  pour  non  volo  ;  malo  pour  magh  volo. 

Indicatif 

PRÉSENT 


Vol  o,  jf,  t,cux. 

^,'^>  tuvpv.r. 

Vu  t,  Vol  uinus, 

Vultis,  Vol  uat. 


Volebam,   je  voulais, 
yol  nm,  es,  j e  tondrai. 


Vo  ui,isti,^'a<fou?M. 
Volii  evum,, j'avais  voulu. 
voiu  ero,     'aurai  voulu. 


Velim.ls,    q  je  veuille. 

Vellem,  es,  q.je  voulusse 

Volu  erim,  q.  j'aie  voulu. 
^  o\\x\ii»Qu\, q.  j'eusse  v. 


I  ^o'  o,        jn  ne  veux  pas. 
^on  vis,    tu  ne  veux  pas. 
Non  vult.     Nol  umus. 
Non  vultis,  Nol  unt. 

IMPAKFAIT 

Nol  ebam,   Nol  ebas. 

FUTUR 

Nol  am  (rare),  Nol  es 

PARF.  —  p.Q.p  _  j,.,  ^.^.j, 

Noiu  1,  isti... 
Noiu  eram,  eras... 
NoIu  ero,  erls... 

Subjonctif 

PRÉSENT 

Nol  im,  Is... 

IMPARFAIT 

Nol  lem,  les... 

PARF.  —  PLUS-Q-PARF. 

Noiu  erim,  cris... 
Nolulsseni,  isses... 


Mal  o,  J'aime  mietix. 
Alit  vis,  tu  aimes  7ni(', 
Ma  vult,     Malumus, 
Ma  vultis.  Mal  unt. 

Mal  ebam.   Mal  ebas. 

Mal  am  (rare).  Mal  es. 


Malu  i.lsti... 
Malu  eram,  eras... 
Malu  ero,  eris... 


Mal  im,  Is... 
Mal  lem,  le.«... 


Malu  erim,  eris... 
Malu  issem,  isses... 
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ELEMENTS 


Inipëratif  (Volo  et  malo  n'ont  pa«  U'impéiaf  if). 


JNol  unto,         qu'ils  ne  veuillent 


pna, 


Nol  lt<.,  noI  Itotc,  ne  veuillez },n.s. 
Illfin.  l'rés.  Vol  le,        vmiloir.  |  Nol  lo  i  vr   ,  , 

I    \RT.    1  rés.  Volens.  entls,  voulant.    Nol  ens,  entls  '  "'^^'^ 


6''  IRE  (eo,  ivi  ou  n,  i>M«0,  ALLER. 

Ai/mrff '.r^^'''"'  '{'  ^'^  *  '"  ^^'"^"^^  ^n  ^  devant  o,  a,  t,  ^ 
AU  partait  et  a  ses  dérivés  on  dit  ii,  ieram    ie^n  -  dnnripc 

co^nposes  do  z,.,  la  forn.e  en  n  est  plus 'usitée  que  celle  ^n  '.ï 


Prés. 


Parf. 

!P-q-p. 


INDICATIF 

Eo,/e  vais;  is,  it; 
Imus,  itis,  eunt. 
Iham, j'allais;  ibas... 
IhOffirai;  ibis... 
Ii  ou  i  vi,>  .<îm>  a/f^^;  isti ,  iit. , 
Ieram,  j'étain  allé... 
.  lero,  je  serai  allé...  ■ 

SUBJONCTIF 

Eam,  que  j'aille;  eas,  eat; 
Eainus,  iBatis,  eant. 
Irem,  q.  j'allasse;  ires,  iret  ; 
Iremus,  iretis,  ireiit. 
lerim,  que  je  .sois  «i/,«... 
Issem,  que  je  fusse  allé... 


IMPÉRATIF 

?;'*'•/?•    7,      Ito  (ille),  7«',7  „,7/e 
Ite,  itote,  allez.  Eunto,  çM'iYa  aî7/ett< 


INFINITIF 


Prés. 
Parf. 
Fut. 


Ire,  aller. 

Isse  ou  ivisse,  t^<re  o^/é. 

Iturum,  am,   um  esse,  de- 

\v       i.  Ti.  [''^^''  «^/fr. 

-b.ant.Itiiruin,    am,    um    fuisse, 

p..  ^      ,.   [avoir  dû  aller. 

Gérondif  Eniidi,  o, um,  de,  à, p^m 

Supin  Itnm,  à  aller.  ^' 

Part.  Prés.  lens,  euntis,  allant. 

Fut.  Iturus,  a,  um,  devant 

[aller.  •  [ 


aborde?  ;  ™,.;  co,„,„e'n";rtoMrr'"^.ot  "Xr  t':^^^^^^^ 


^"n° nfimnS?  "f ''  '.^  ^""^^  3"«°.>  r'««;  mais  ce 

]".  -1  '"P^ft".  I"  participe,  ni  supin,  ni  gérondif  ot 

rfait  il  n'a  aue  a  fnrmo  on  I,.-  '^    '       geronait,  et 


verbe 

au  parfait  il  n'a  que  la  forme  en  wi. 
Nequeo,ie  ne  puis  pas,  se  conjugue  comme  queo 
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an. 
it  ima. 


1»». 


Verbes  défectifs. 


On   appelle   défectifs   les   verbe.^  auxquels    il    inanoue   des 
modes,  des  temps  ou  des  personnes.    Voici  les  principaux 


u.  — 
s  les 
n  ivi. 


Il  lie. 
lient, 


de- 
r. 

sse,| 
r. 

r. 


ont 


!•    MEMINISSE,   SE  SOUVENIR. 


INDICATIF 


tt 


^i     \     î'.i  J^  *»«  loHviens, 

MeinnlMtl,  tute  nouviens. 

ÎJenjiiilt,  ilsesouviefit 

M-m  nistis,  vous  v  sonvpnm. 

Menilii  eriint,  ère,  ils  se  souviennent. 


^  <  Meniln  erain, 
2  i  Me  m  In  eras, 


je  me  souvenais- 
tu  te  souvenais. 


fMemin  ero, 
Memin  eiis, 

I  Memin  erit, 
Memin  erlmus, 
M«>min  eiitis, 
Memin  eiint, 


ie  me  souviendrai, 
tu  te  souviendras, 
il-  se  souviendra 
n.  n.  souviendrons. 
V.  V.  souviendrez, 
ils  s,  souviendront- 


SUBJONCTIF 


Mom  n  erni.     f/neje  m,'  .louvicnnc. 
M-m  neiis,       que  tu  te  -muvietnies 
M«'mln  erit,       qu'il  se  souvienne. 
Mem  n  er  mus.çttc  n.  n.  souvenions. 
»«•'"■     '*'î"^'    'î'M'?  V-  V-  souveniez. 
Memin  erlnt,    qu'ils  se souviennent- 


Memin  issem,   que  je  me  souvinsse. 
Memin  is.seî<,     que  tu  te  souvinsses- 


IMPÉRATIP 

Mémento,  souviens-toi. 

M.menio(ille),(7.<',7«c«ouine»i»e. 
Mementote,       souvenez-vous. 

INFINITIF  PRÉSENT 

Memin  isse,       se  souvenir. 


'ire, 

ire, 

-re; 

de 


Ainsi  se  conjuguent  cœpisse,  avoir  commencé;  novisse,  con- 
naître; odisse,  haïr;  vmû  Us  n'ont  pas  d'impératif.  (1) 


ce 
et 


c^htZTe's^^'Xna^'J^^^^^^^^^ 

commença  à  élire  les  magistrats.  -  Part?  fut"  cœpturus  ^      ^  *'  °" 

vp*A»?°"L''^?  ^^'"P''  *ï"'  manquent  à  ces  verbes,  on  se  sert  de  recordari  se  non 
»m"iîe;    *"*"^""-'^'  commencer  :   co^noscere,  connaître  ;    odio   S,t?  avoir  en 


/ 


y 


m 


m 


KLÉMENTS 

2-  KHSE,  MANGEH. 


(ÀJ\^  "'.v^rbe  edere  va^ugev,  régulier  A  l'actif  et  uir  passif 
(edo,  18,  edi,  e.uin).  Mais,  outre  sa  forme  régulière  ce  veX 
a  une  forme  dl^ectwe  semblable  aux  temps  et^  aux  %rsonne^ 
de  8w?ri  qm  commencent  par  fs.  .  «i"^  personnes 


INIUCATir  l'KÉSENT 


Es, 

Est, 

Kstis. 


tu  mauf/cn. 

TOUS  nUDif/CZ. 


8UH.IONCTIK    IMPARFAIT 


IMI'ÉKATII' 


P.Hoiieato,'  maïKjc. 

E.sto(ille),  iju'il  manye. 

hste  ou  estotc,      mangez. 


Esseui, 

Esses, 

Esset, 

ï-8SeillU8, 

EsseliUs, 
Essent, 


1 


(jueje  marif/iaxifc. 
une  tu  maiigennwn. 
(jn'il  muiigi'ât. 
que  nous  i)iavg('<(mon.<^. 
'jiic  voiin  m(nigeaf!sii  :. 
(jii^ih  innng,'(t'xRent. 


INFINITir   TRÉSENT 

i'^sse,  matigi  r. 


3°  INQUAM,  DIS-JE. 

hiqium,  comme  le  français  dis-jc,  se  place  toujours  «nvès 
un  ou  plusieurs  mots  du  discours  que  l'on  cUe.  ^ 


"H 


l'RÉSUNT 


l'AHKAlT 


Iiiqufiin, 
In()nis, 
Inqnit, 
rnqiiiunt, 


dis-je. 
dis-tv. 
dit-il. 

rJideitt'ih. 


Inquisti, 
Inqiiit, 


a.s-(u  dit. 
a-t-il  (lit. 


iMi'AHi'Arr 
Iiiquiehiit,    .      disait-il. 


bX'Tl'K 


Inquiet, 


dirait- lu, 
dira-t-il. 


4"  ATO,  JE  DIS. 


INDICATIF 


•H   lAit 

X 
0. 


/-Aio, 
(Aïs, 
lAit, 
lAiqnt, 


je  (li.9,  j'affirme, 
tu  din, 
il  dit. 
ils  di. lent. 


IMPÉRATIF 


si  f  Aiftbam, 
S  \  Aieltas, 


je  di.fais. 
lu  di sa  isy  etc. 


Ai,     dis. 

(N'est  guère 
«site  que  dans 
cette  .  phrase  : 
Vêlai,  velnegn; 
dis  oui  ou  lion.) 


:     SUBJONCTIF 


Aias,        (jxie  txi  dises. 
Ajat,       ijM'i'tdist;, 
Aiant,     qu'ils  diseid. 
(Tftre.)  ■ 


PAKTICl Pli  PRÉS IÇNT 

Ai  ens  (rare),  disant. 


1>I';    l-A    tiUAMMAIKK    LATINE 
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.5"  FART,  PAKLKH  (usité  en  p.u'Me). 


INDICATIF 


INKINiril' 


'/  parle, 
ih  parlent. 


IVés.  Fatiir. 

,_,         i^aiitui,        '0.^  f>i(iiiiif. 

i  ii't.   l-jitii8  811111,  j'ai  p'irlê. 

Fauis  es,      Fatiis  est",  r, 
Mit.     1-uhor,  je  par!- rai. 

Fabitnr,        il  parlera. 

IMl'ÉRATIK 

Farc,  />ar/t'. 


T'rés.        Fa  ri, 
(iérond.  Faiidi. 


le. 


parler. 
>le  parler. 


Fando,     i  '^  /"nier, 
,    ,  ,,      ,        i  '"  parlant. 
y"0  l'andiim,  /mur  parler 
ÎMipin      7i.ni,  ,f  (firr. 

l'AUTKJII'K 

n'^'"*"/  ^'î''"''*  (iiuis|fc-,..vt'//,  liuiti.s,  etc. 
la.ssC.  Kuiis.  :i,nw,  aiiantpnrlé. 
1".  passif    1-aiKlMs,  a,  m.,,  >lo,it  o„ 
[peut  parler. 


1»».  Voici  quelques  vorbes  plus  délectifs  encore 


1^  AU  SIM,  .J'OSERAIS. 

.SlTlUONCTIC    PAIJKAIT 

(sens  (le  conditionnel  i 
Ansis,  ansit,  ausint. 


-«'  Ql'-KSO,  ./A'  l'HlE.iV) 

INilICATII       l'UKSKNT 


Qnil'SO, 

Qiia'snimis, 


.!>■  pri(. 
nom  prions 


2^  (KDO,  DONXJ':. 

IMF'KRATIK 

Cedo,  -llou.  ;  (lis:  ,l,„n,e 

^etle,  (pluriel)      difes-wai .' 


5"  FAXO.  ,;/•;  FERAJ. 

INDICATIK    l-LTI'lt 


Faxu, 
Faxis, 
Fax  il, 


Je  ferai, 
ta  fera K. 
il  fera. 


r  DEFIERI,  MANOIKR. 

INDICATIF 


Prés.  Délit, 
l'^nt.    Defiet, 


il  nutnipii . 
il  r"nijU(  n 


.SUHIONCTI  F    l'AKFAIT 

(sens  de  pn'sent) 

!:^^^}^'  <prn  /v;.s.9f. 

l'axint,  (!')  >pi'ihj\mn,t. 


(1)  Par  manière  de  parenlhôse:  donne^.nu.t.Je  r.„,p,./,.  ■  d.   o 

(2)  L'expression  "  /,//„,/,,  „  ,■„,,,„,,  ,,^  j,,^,,^^  ^^^^  ^  _..^  ^^^^^^/^ 


iiteso. 


10(> 


KI.KMKNTS    I)K    |,a    UKAMMAIRE    LATINK 


«'^  AVE,  SALVE,  VALE. 


IMPERATIF 


izz'"'-  ;.tti.="£'''"--ii„t:r?.",'™''''  ■'"!"'■■  ^°*"'-' 


Vale,  (*)  adieu  !  porte-toi  bien. 
Valete,     ndim!  portez-vous  bien. 


^rls^^r^^.^lVri:^^lWiri!^!:,  \-  );;-»•?  "  ^al.ere  te.,u,eo,i 


Jp  vous  Houhalto  U> 
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jour  f 


alto  l)> 


REMARQUES 

SUR  LES  ÉLÉMENTS 


(Ces  remarques  n'ont  pas  M 


mues  aux  EUments,  jnree  an'elh,  n„, 
paru  trop  difficiles  ,^ur  des  e^„„.jj,a,.  )  *  "'" 


I.  -  REMARQUES  SUR  LES  ADJECTIFS 

1"  Adjectif»  muiKiraiix  cardinaux  (N°  120) 
compter.  '""'  '""'"="''»    ""^   «'«"'ploient    en    Ltin    ,„,  „„„, 

San':  ^'m^::tt^^iT^^^^  '"«-"nd  avec  ou 
qu'une  fois.  '         '  '*  *'"*  '^  "«mbre,  et  ne  se  met 

s'agit  de  plusieurs  n.imèn  '  ^„  «.  '  """  '  "•""■''•  <!"""'•    ' 
se  décline  sur  oX™e    qu^  ve  t  fe  n!,';  '"•'^?'»""f  "eutre  qui 

cen^;„^'tl!,i^'™^Srit-ô:rau"^f^~"''''''*'<'-- 

disait., otoOT(„^^„,V»crai™a«°m?Lrî s,"?"'  ""''•"■     Ainsi  l'on 
on  paiera  rffe  /■«,  cent  milliers  deleSC"^""'  **'  'eslerUûm  ; 

8 
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ÏV: 


8' 


REMARCiUKS  .SUR   LES   KM!:MKNTH 

AdjoctIt'H  niimt'raiix  ordinaux  (N''l22) 


141.  On  HO  Hert  en  lutin  des  udjectits  d'ordre  on  imrlant 
des  nrinces  souverains,  des  heures,  des  jours,  des  mois  et  des 
années  courantes:  Que/h-  iKM.re  est-il  ?  M  est  six  heures.  Quota 
hora  est  ?  hora  .exIaeHi.  Lonh  xeizc  fut  dt'capité  le  vingt  et  un 
du  prenne,'  lunin  de  l'an  mil  sept  cent  quatre-vingt  treize,  vers  dix 
heures  du  matin  ;  J.udovicus  sexlus  decimus  capite  truneatus 
est  die  viceninia  prima  mensis  primi  anni  miUeaimi  septinqente- 
Hmi  nonagemni  tertu,  circa  horum  dvcimim  matutinam. 

<y  •^"  l*^niI»lol  (lu  poHseHSit  huuh,  u,  uni. 

I    *A**   '''^"iJPtitif  possessif  de  la  '.V  personne  (.son,  sa  sea  leur 
leurs,)  se  ren.l  (I)  en  latin  de  deux  ^Ln^v,,  :  Var  1.   possessif 
reHochi  huus,  sua,  suuvi,  ou  par  les  génitifs  ejua,  iUial  eoruvi, 

l''''  A%Jf^— Toutes  les  fois  (lue  8on,  sa,  ses  renvoient  au  sujet 
Ils  se  traduisent  ]nxT  suus,  sua,  smm.  Dans  une  [.roposition' 
subordonnée  on  emploie  suws,  que  le  possessif  renvoie  au  sujet 
de  a  principale  ou  de  la  subordonnée  :  Le  père  aime  ses  en- 
tants, pater  amat  suospios.  —  La  mère  vous  prie  de  pardonner 
a  son  hls,  mater  te  orat  utfilio  ignoscas  S(to.  —J'écris  a  mon  "imi 
de  me  confier  son  affaire,  ad  amicum  scriho  ut  mihi  negotium 
commiltat  suum.  ^ 

^\Jij'9[e.  -  On  emploie  suus,  même  s'il   ne  renvoie  pas  au 
sujet  de  la  protmsition  :  ' 

l''  quand  il  signiHe  son  propre:  son  ambition  le  perdra 
sua  eum  perdet  ambitiu.  ^  ' 

2*  quand  il  est  joint  a  quisque.-  il  les  renvoya  chacun 
aans  leur  ville,  eos  m  suas  quemque  civitates  dimisit. 

3°  quand  le  possesseur  et  l'objet  possédé  sont  unis  ))ar 
cum  :  Us  prirent  le  vaisseau  avec  ses  rameurs,  navem  cum  reni- 
gibus  SUIS  ceperunt. 

^  3«  mgle.  -  En  dehors  de  ces  cas,  quand  son,  sa,  ses  renvoient 
a  un  mot  qui  n'est  pas  le  sujet,  on  les  traduit  ordinairement 
par  eius,  eorum  earum:  Son  caractère  est  excellent,  ejus  indoles 
est  opttma.  —  Nous  reconnaissons  Dieu  à  ses  œuvres,  Deuvi 
agnoscimus  ex  openbus  ejus. 


{V  L'adjectif  possessif  ne  s'exprime  pas  en  latin  quand  il  ne  peut  naa 
y  avoir  de  doute  sur  le  possesseur  :  J'aime  mou  uère,palrem  dfliao  l] 
&imG  son  père,  patremdiligit.  ^      ,FuiTemam(jo.     il 


/■u**4 


«I 

4i 


? 


tv**^ 


If 


HKMAH(n;Ks   SUR    LES    ÉLÉMENTS  ^q,^ 

II.  -  REMARQUES  SUR  LES  PRONOMS 

^  1^  SeiiH  dm  pronoM.H  ...ei,  tnl,  «te. 

%r,on^:is  ■'^l»Ve\mt^l;d1;i^  mHdes  ,,ronom8 

ainsi  am.r  mei  «ignifie  /Woù    Z         '^^"'  •""  ««"«  /''«"^^r; 

«lénifie  Pamour  par  iJ^lf^,  "J"!  f^'^^J  ''  "{"«i  «m.r  nlet's 
leqielje  regrette.  '      "^       ^ '  ««^«'tfcnnïH  weawi,  /(,<  regret  par 

«"  ITo„on..s  personnels  tranva.s  Ue  ,a  3e  personne. 

(Hirr,  .srni,  sk  ;  -  k.ius,  eorum.) 

re^nne:  par  le  rm.ir^d^^ii^Z-  ZT 

'»'  personne  /s,  m,  id,  etc.  '     '     ^'  ''''''  ^^  Pronom  de  lu 

ploie  siù,  iv>r«^,  muincriP^^ul?,  ®^  '?■''"'''  P'-«P"sition,  on  em- 

mm.«  .onyiW/^  _  Mon  péri  Tu  i^^^^^  ui,  hic  homo  sibi 

duxit  8ecmi.  '  '^  ^'^"^' "'^  avec  lui,  pater  meaa  me 

-ri^t;;;^!^:;^^;;;:^;^!;:;^^-  subordonnée,  on  emploie 

pourvu  que  la  subordonnée  Sste  VJT^^^V^"  l"-i"oi pale, 
c.-à-d.  soit  complétive  Pt  mnl        •      'a  pensée  de  ce  sujet 
faut  se  servir  al  \\eailT^  IT  ^^""^^anciolle.     Sinon  ii 
P^^ble,  c.-a-d.  que  lutZ;J^^^^  '^"''1  ''^'tait  pas  cou 
pas  coupable;  viUpesdirifJi  ^    "^  •    "^  '^  Prmcipale),  n'était 
qu'il  mentait,' c!.â-d    Que  Z^?  T  Tr'''''^''  ~  Mais    e  cro 
P:î|e)^m^^  de  la-^rincl! 


II 


î  I 
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III. -REMARQUES  SUR  LES  VERBES 
1"  S«iiM  de  certuiiiH  verbeH  l'ruiivaUM  lurtlf'H  et  rëtiécliis. 

145.  rertîiins  vorbos  actifs  fninvais  tel  que  hôtir,  dcchirer, 
Jmre,  etc.,  inurqucnt  uiio  iiclioii  pussiigr-rc  (nii  luisHO  après 
elle  un  oiïci  (liiral)lo.  Ces  verbes  ont  en  IViuicuis  trois  conju- 
«aisons  difTc-rente-s  :  hdtir,  se  IxUir,  Hre  bâti. 

La  première  {bâtir)  n)ar(|ue  que  le  .sujet  fait  lui-même  l'ac- 
tion ;  elle  se  ,,,n(l  en  lutin  p-ir  Vadif:  L'arcliitecte  bâtit  la 
maison,  archiUxtus  ledifiatt  dmnttm. 

La  deuxième  {se  bâtir)  marque  que  l'action  est  soufferte  par 
le  sujet;  elle  se  reiui  en  latin  par  le  passif,  (pioiqu'elle  ait  en 
franvius  la  forme  réfléchie  .-  La  maison  se  bâtissait,  domus  {l'fli- 
ficabatur.  Les  maisons  se  bâtissent  vite  dans  ce  pays  (c.'  à-(l. 
sont  bâties  vite),  donias  in  hac  regione  cito  œdijicantwr.  (1) 

La  troisième  conjugaison  {(ire  bâti)  murciue'  Vétat,  c.-i\-d. 
1  effet  resté  dans  h-  sujet  après  l'action  ;  elle  se  rend  en  latin 
par  le  participe  passé  et  les  différents  temps  du  verbe  sam,  : 

La  maison  est,  était  bjltie,  domus  sedificata  est,  crat. Mais 

s'il  y  a  un  régime  après  le  verbe,  il  faut  se  servir  du  passif, 
car  alors  c'est  l'action  qu'on  veut  exprimer  et  non  l'état  .•  La 
maison  est  bâtie  }>ar  votre  père,  domus  sedificalur  a  pâtre  tuo. 

2"    y«rbe8  récipr«qites. 

14«.  Le  verbe  réciproque  marque  que  deux  sujets  font  l'ac- 
tion l'un  sur  l'autre:  Le  père  et  le  tils  s'entr'aiment. 

Il  n'y  a  point  en  hitin  de  verbes  récii)roques.  Pour  expri- 
mer la  réciprocité  on  se  sert  de  inter  avec  les  pronoms 


nos. 


(1)  En  Kénéral,  tout  vcrbo  réflô(!hl  français,  et  môme  tout  autre  verbe  doit  se 
,r"dre  en  lati„  par  le  passif, UnM^^  les ''fois'  ,,ue  le  sujet  .•rançais,,'uî'«ouftv| 
1  action,  ne.  la  fait  pas  lui-même,  {ce  qui  arrive  parfois  quawt  le  sujet  est  im  être 

v!!i',V.*«'.^Vr'I*"**'''''  to»J"«';«  .9"«"rf  («  •'».^''<  "«'  «n  nov,  Je  chose)  :  Je  m'o^"  .,«  a| 
vos  discours,  sermomhus  <Mt*  offendor.  -  L'enfant  s'hneut  de  mes  monaëes  vner 
vim2S  meis  niovetur.-  Le  bols  brûle  dans  le  feu,  H„num  urltur  in  iqne       '  ^ 

Mais  quand  !<' sujet  )ait  lul-mônie  l'action  qu'il  subit  (c.-A-d.  quand  le  verbe  est 
proprement  réfléchi)  on  emploie  en  latin  le  verbe  «A/Z-ou  rflpXnt,  eUe  p^,.- 
^,^i«T^''^^:a  «**  V'*' P''''/'*l'/***' '''' •  ^^^  orgueilleux  se  louent,  superbi  se 
landant.  — lisse  aa,ttent,sibi  blandiiintur.  w/c,w,  »« 

Remarques.  —  1.  Dans  les  trois  expressions  suivantes  on  suppose  le  sujet  animé 
?Vloùon  ?*'f'^'*'''j"""r  ^^  '.'"«C'^'*»»"  *'<'«'•<  pré>,entée,  si  ,y^dcrff*^Joccas  o  - 
^e7«;nins?s"en.'ra:i'"'''' "*'"""''"  •''"'  '"  ^^"'^'^  *n,muaf.- La  chose 

2.  Si  le  verbe  réfléchi  français  se  traduit  en  latin  par  un  verbe  neutre  (h>^  Dro- 
mener,  ambulare  ;  se  tromper,  ermr«  ;  se  réjouir,  ««urfc-e:  se  servir.  m<i- etui 
il  est  clair  que  le  pronom  réfléchi  français  ne  s'exprime  pas  en  latin  :   Pi4rre:,; 
^7mme%ït         «"*^"'«''  '«»  médecins  se  trompent  quelquefois,  ermrU  inter- 


)k 


\ 


UKMAmillKg   SIIH    LKH    Él.KMKNTH 


V08,  se 


lor, 


n.ent;  w<e/- Wrtmam«^  Lt^^^^^        v  ms  vous  iiiinoz,  ils  .s'ui- 
amamuN,  inkr  von  amahs,  mtcr  se  anuuU.  (2) 


î*o 


VerbeH  ImpersoiineiN  iKttnIfcet,  etc. 


<lire  que  ces  verbes  ïo  Si.. ?".'  ""^  ""/""'^  '^^^•''-    ^^'^  I>«" 

/'-'^'^ j'-  i>onte,  iquivuut'  û i:;!^;;;^!;^;^  "" ^^"'^'  '^^ 

De  la  découlent  les  Règles  suivantes  : 

^^'^^'i^T'^^'f^^^^^^^  ^-^^....veulent  à  l'....,a^^f 

ce  n,irne  verbe       Je    1  o  , ene  s^Tp  '^  ^complément  indirect  de 
''»^«.  ,  L'enfant  a  bon  e  de  s"  nûre  se     T'  '''  ^'T'''  ''^'^ 

--  u  roi  qui  u  pitié  <ietus/r^^j'::;^:;^:f  ^^^^'-^^^^ 

dans  ces  5  infinitifs  (4)   se  ni  th.  't      '''""  '"  '^'J^^  renfermé 
t?:;;'!!^-^^^^  n.e^r4:ntlr1:  In^  i^E^^^  J/LT^^^-^ 


Jo  coninience  a  me  renenfir  Jn  ,..o    <-'   .  .----v.  v.,.  .^a..guiier: 
0..^,..  »».     V,,,,.,  devl^t'Ji/'Lr  tt^XS'!l£Z 


lu 


repos,  vide- 


verbe  franvais:      Je  «ux  m.  ,i,      f"?^^?  '11^'=  '«  ""J"'  d" 
e..fant  ne  veut  pas  nn^i    ,1^1/1-  Ifl'';':*'»  •î"""';™-     Cet 


».'.!^iViVS.rs?^,:°;■t;s,;■;^;•;;„?- 


W<.»„-.„,„„.        '■  '"»"  •'  ""«  '«C"..  pe.,  o„n-,.,.l,,  ,n,,c.„,  „„,„„„„,  „.„,„„ 
\4)  Tels  sont  les  verhe»  /^7r./.„      »     . 


5^<» 
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DEUXIÈMPJ  PARTIE 


SYNTAXE 


14S.    La  syntaxe  (1)  est  la  manière  de  joindre  'es  mots 
d'une  phrase  et  los  phrases  entre  elles 

„/,^r  ,  '  1°'*  '"'""'  ""  "O'""  »"  «"?■«<.  un  wèe  et  un 

*;X;r:!  "'"  ""  "^  ""  "^"  ^  ^-  »-''-  »^-'-'.  o-à"i 

/'o^L'*'''"^  impérative  commande  de  faire  l'action  :     Fw/rz 
Chacune  de  ces  phrases  est  ou  affirmalim  ou  iiénatim  :  «ffir- 


SYNTAXE  DE  TOURNURE 

tom^XnHf  if  f  ^^H^'"/"'^  enseigne  à  donner  aux  phrases  le 
toui  negatit,  le  tour  interrogatif  ou  le  tour  impératif. 

TOUR  NEGATIF 

A,?1?*  ^¥f'  ^'^"^ ''^"d^'e  l'i  Pîira^e  négative  on  met  non  ou 
haud  devant  le  mot  sur  lequel  tombe  la  n'égation  :  Les  persT 
cutions  n'abattent  pas  les  grandes  âmes  ;  persecutionelnon 
frangunt  magnanimes  viros. 


(1)  Syntaxe  veut  dire  arrangement,  construction. 


#* 


^ 


V* 


SYNTAXE    DE   LA    GRAMMAIRE   LATINE  IQ? 

TOUR  INTEKROGATIF 

(interrogation  directe) 

imeirogd  its  ,  2    par  dos  particul™  apéciales.  (1) 

est  déclinaWe  on  I»  L,    ™n"»™<=<'m™t  de  la  phrase  et  s'il 
rempU       W    H.r  '■'"  •"'"  ™"'"   P"''  '''  f"™"»"  qu'il 

Paulun- Oui  f  t!^il  ?"  «"^oyez-vous ?  Paul.    Quem  mittis  f 
'-  Uer  f  Ue„.  _  Pourquoriardes-tu'';'^'.  t^ù  n^  "' 

pio'if v„eif;&-ittt':i:i;"o„r.!"'-"^^^^  -  - 

*    153.  Dans  ees  trais  cas,  il  y  a  deux  manières  de  répondre  ■ 
m™w"po':rdî,7„'„°fr  '"'"™  ™  '""  ''""  '"■■^  "'«.-«^oa 

noh',/'  f„to'î:^,^lL'|t.?  interrogatloi,     maïqufies  par  i»  .^^ZZTZZ^,  " 


me  par  cttm  ; 


m 
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2  Mais  il  vaut  mieux  réimndre  en  n'potant  le  mot  delà 
question  sur  lequel  porte  rinterropjation  :  Ton  père  est-il  venu  '^ 
Oui.  Venitne  jHiler  timt:  ?  Vc iiit.  —  K ou.  Ncm  vcnit. —FM- ce  ton 
père  qui  est  venu  ?  Oui 
Non  ille. 


Paterne,  tuas  venit  ?    Pater.  —  Non. 


I5:{.  Dana  les  interrocjations  dourlks,  on  emploie  au  pre- 
mier membre  utrum  ou  ne,  est-ce  que.?  et  au  second  membre 
(m  se  traduit  par  an  —  ou  non  par  annon  (moins  bien  par  inwne)- 
Ji.st-ce  votre  faute  ou  la  nôtre  ?  Vtruvi  ea  restra  an  nostra  cnipa 
est  ?—  Dormez-vous  ou  non  ?    Ulruvi  dormis  annon  ? 

Jiemcmjv.  —  l"  rirum  ou  J/cpc-uvont  ho  sous-enteiidre  duns  le  premier 
membre  :   As  tu  dit  cela  oui  on  non  ?   Hoc  dij-hti,  m-nie  ^ 

2^'  «1  rmterrogation  tombe  sur  l'une  des  Jeux  clioses  (.ni  sont  ensuite 
[loinn.^-'es,  on  .se  sert  de  Tadjectif  vt,r  qu'on  place  au  ooinmei;cement  de 
la  phni.se,  et  au  cas  qu'elle  demande;  et  les  deux  dusses  nommées  ,«e 
nietteut  paredlement  au  (;as  que  la  phrase  demande,  avec  ne  après  la 
première  et  an  avant  la  seconde;  (le  superlatif  français  se  met  an  com- 
paratif  en  latni)  :  ]^qu(.l  des  deux  e«t  le  fdus  savant  de  vom  ou  dr  votre 
Irh-c.  nUretit  doctior,  tune  an  fralcr  tuvs  f  c.à.d.  lUer  r.9t  doctior  "  tune 
es  doctior  anjratcrtuw  e.sf  d„rtwr  /  -  LeqiwA  est  le  plus  avantageux',  obéir 
oucoujmander  l  trnm  pr;r.^tat.,  parerai,- h u  hiiperare /— Ane  lel  impor- 
le-t-il,  a  moi  ou  à  vous  ?  titrim  iutercst,  niediie  on  tud  f  ' 


1  'Il 


TOUR  IMPEUATIP 

1*14.  Règle-— 1.  Vour  commander,  on  se  i'evt  de  V impératif  i\  la 
2«  personne,  et  du  subjonctif  présent  à  hi  l''''  et  à  la  3"  :  Laquais 
Jermc  la  porte;  cl aude  fores,  puer.     Aimons  la  patrie,  patriani 
amemus.    Qu  il  s()rt(!,  excat. 

IL  Pour  défendre,  on  emi)loie  ne  avec  le  subjonctif  parfait 
pour  la  2''  personne,  et  avec  le  subjonctif  présent  i»our'la  l'''«  et 
la  3"  :  Ne  viens  pas,  ne  veneris.  Ne  mentons  pas,  ne  mentiamur. 
Qu  il  ne  sorte  pas,  ne  cxeat. 

Note  — y  Pour  défendre,  A  la  2"  personne,  on  peut  au.ssi 
mettre  noh,  nohte  avec  l'infinitif:  Ne  crains  pas,  nolitimere.  Ne 
craignez  pas,  nolitc  timere. 

2®  Si  le  commaihlement  est  absolu  et  impérieux,  on  se  sert 
des  personnes  de  l'impéralif  terminées  en  o  :  Que  les  bommes 
aillent  a  Dieu  avec  iiureté,  homines  ad  Deum  adcunto  caste. 

t 


SYNTAXE  D'ACCORD 


La  syntaxe  d'accord  est  telle  par  laquelle  on  fait  accorder 
deux  mots  en  genre,  en  nombre,  en  cas  ou  en  personne. 


. 


BE    LA    GRAMMAIRE    LATINK  -[QQ 

ACCORD  I>K  l/ADJl<]CTIF 

(qualificatif  —  ATTRimiT) 

15.1.  1'"  A%/^'.  — L'adjectif  qualificatif  s'accorde  en  irenre 
on  no.nbre  et  en  cas  avec  le  nom  qu'il  ,iua!ific  :  Le  b  n^n"re' 
P  ter  bonus  La  bonne  n.ore,  mater  hona.  Les  fortes  rncbes 
(l'unjrand  arbre,  validi  ravn  ce/sœ  arhoris.  l>r.inclies 

fei     adjectif  qualKicatif  8e  rapporte  à  plusieurs  noms    il 
s  accorde  avec  le  nom  le  plus  rappJocbé  :    Une  a  deur  e    ine 

tlr..!::s':i~^:j;::!^^^^^^  .,  .et  a,. 

nm.!!?;5  ^^'^^'-  ~  ^Y-^^'-^'^'  '"^'''^'"^  s'accorde  en  genre  en 
nombre  et  en  cas  avec  le  mot  aiupiel  il  se  rapporte  ('>)  Dien 
estsnint,  Dru.  e.t  sav'tus.  Aristide  mourut^  au v'e^^mS^^^^^^ 
mortnus  rst  panper.  Il  n'est  pcrnns  à  personne\r"n^  oj^ï  3^ 

dcj^nt.  >^i  <oi,MU.    ilsinont  ol.oisi  pour  l'iiet; /,o'  r/Mfvm 

lÎ!^'^'  ^    f'"'^'-  ~^°  S'.I"acljeetif  gtiribuj,  se  rapporte  A  rd,,- 
^mK>.  mm,  de  uuvie  ynrre  il  se  met  au  pluriel  et  à  ce  genre    Tp 
r^re  et  le  Ids  sont  bons,  p'>t<r  et  p/ius  suvt  /J/     LaT,  ',e  f 
liVyance  sont  funestes,  ira  et  avm-itin  sunt  pervido.!^ 

2-  Si  radjectif  se  rapporte  à  plusieurs  non)s  d^ être,  animés 
(^e  </enre  dttferent,,]  se  met  au  pluriel  et  au  genre  le  plus  e 

Mon  père  et  ma,  mère  sont  morts,  pa/.r  ,?//,r./X     Z^'a 
^^  femmes  et  les^bwes  furint  pris,  n,nlieres%  Z^^ÎJ! 

Il  m-lrn porto  cl'Otre  prudent.  ,.,,„  ;^l-^;'l':;:i':flf;^^;"'''''''*^'  e.sseimpiarum. 


f 


w 


uo 
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«% 


Ë 


ue  gemre  aiffeient,  il  se  met  au  pluriel  neutre  :    La  Dorte  Pt  1a 
mur  ont  été  déiruits,  porta  mnrusque  eversa  s^mL         ^  '  ^^ 

4     (^nancl  l'adjectif  se   rapporte   à   un  inânitif  Cnn    à    n«o 
phrase  entière)  il  se  met  au  neutre  :  Il  es   noSeux  de  men  h- 
turpe  est  mentiri.     II  est  doux  de  mouiirpC  sa  patrie  d.l; 
est  pro  palnd  mori.  '  pairie,  duice 


ACCORD  DU  PKONOM 

I5H.  ^è(7/c  ^énéra/6.  -  Le  pronom  s'accorde  en  genre  en 
hon.bre  et  en  personne  avec  le  mot  dont  il  tient  a  nW 
avec  son  ardêcédent,  quand  il  s'agit  du  .  ronom  i^V  t  f  'm 
Pater  qui  est  bonus.  Mater  miff  eît  hn.  n  ^  m""  i  leiatit  (]) 
pulchr\im.  Frater  et  soror  fsun  pH  Vimret'^tilf  ''' 
sunt  contraria.  Nos  qui  sumus  moAilë;  "^'^'""^  '^^^ 

dans  la  phrase,  par  la  syntaxe  de  rî^gime)  '""""''"' 

enfrrSueh"  i  1  ^.l 'f  """'^  ''t^*'^"^"]  ^^  '^^'^^''^  ^  deux  nom. 
l'un  ou  l3i         '"^^trouve,   s'accorde  indistinctement  avec 
1  un  ou  1  autre,  f/»aîirf  le  premier  peut  se  dire  du  Hccmul    o  1  a 
quand  le  second  peut  être  l'antLédent  du  proZi   relatif 
Yi^t::^r^'  appelé  lion   a,u..a/  ,uod  i^Sr"/t^I^ 

Tint  dit  nifVf'^^^  '^''^■'-  ^'  ^*°^  '^^^  ^«^  ^*^  an.ma/).  Mais  il 
taut  due,    cette  femme  ^/.^,  pour  son  courage,  a  été  appelée 

/>eMm  amo,  est  bonus.  nVi,  ni,i  ,  ;././n?*i'  ''"f'7.  "'""  '^'^'  '>on"«  =  />'«.».  «n^m 
qui  le  sultse  nom.ne  le  cfn^^.t» «''d'u  m'atlf  '''-•"'^■f  «'"PP^l'e  ran^^,..^«enl''/n:: 
«sVcom.V.un?"''"'"'^  d'employer  le  relatif;  la2.et  la  o^  sont  les  seules  d'un 

^èi^F'?"^'^'^'^- P=- -  î-  .-sr«.«.a.  ^ci.  populo 

voilà  donc  la  i?.l  V^^ISf;!^"!*^'  In^'dU  "-'['''"'^  ^"  ''H*^"  '>"^»»  P«'"«  '^««^  ^ieunt' 


J 
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en 


homme;    hxc  mulier  quœ,  ob  virtutem,  dicta  est  mr  (et  non  nas 
qmdic^r^s  est,  car  on  ne  peut  pas  dire  :  Vhomme  qui  est  femme) 
«nw^r^l"-^^^  est  un  pronom  démonstratif  et  l'attribut   un 
r.«^.^n  V'fP'?^""  8'accorde,  par  attraction,  avec  l'atdbùt 


ACCORD  DU  VKRBE 


^tU/ol 


15».  Règle  générale.  Le  verbe  se  met  au  même  nombre  et  A 
la  même  personne  que  son  suiet:    Vous  riez  moHe  Xure     /,t 

?^wenrfo7mtm/.— Aux  temps  composés  des   verbes  nassifs  et 
f  n^v^r^''.  r  ''"'^''^P^,  ^'-'^^^^^^^  de  plus  m  ^.mv  avec^fe  su  et 

160.  Remarques.  —  1«  Si  le  verbe  a  plusieurs  suiets  de  U 
même  personne,  il  se  met  au  pluriel  :  La\ie  '^11  biens  nous 

se  me?Vn  nWof  ?l"f  ""^^  «"J^*^  ^^  différentes  personnes,  il  A. 
se  met  au  pluriel  et  a  la  plus  noble  :  Votre  mère,  vous  et  moi 
avons  ^mt  ce     ouvrage,  ego)  tu  et  mater  tua  (1)  omL  «  7,?' 
mn..    Vous  vundrez  lui  et  vous,  tu  et  ille  venietis    '  ^  ' 

plusTroche  TnE*  î^^^^^^^^rder  le  verbe  avec  le  sujet  le 
pius  proche,  lullius  et  moi  nous  vous  en  rtrions  eao  et  fllUiisi 
meus  flagitat  ;  ou  flagiio  ego  et  Tullius  meus  '   ^ 

.  3o  Après  certains  noms  collectifs  (c.à.d.  qui  désignent  nln 
sieurs    personnes   ou   plusieurs   choses),  on  trouvldans^"; 

TTZu"  '^''^"•^"^.  P^""f^'  ^"«^^"^  1«  «^Jet  soit  atlsingu  ier 
La  foule  se  précipite,  turba  ruit  ou  ruunt.  «"iguiier  . 


y 


SYNTAXE  DE  RÉGIME 

fJ^t  «y^;'taxe  de  régime  enseigne  à  quel  cas,  à  quel  mode  il 
faut  mettre  les  mots,  .elon  leur  rôle  dans  la  phrase 


CHAPITSE  PREMIER 

DE  LA  RESTRICTr:v.'  (GENITIF)  V.  „»  23. 

161.  Il  y  a  en  français  deux  sortes  de  rPstrioti'on-  l'un*- 
pour  marquer  l'individu  :  couronne  du  roi,  soulier  "dX^fJn^^ 

(1)  Le  français  dit:  lui,  vous  et  moi;  c'est  l'inverse  en  latin  :  e^o,  t^i^^e^ 


112 


SYNTAXE 


Règle  générale.  Tout  nom  qui  restreint  la  HiLmificatioi   d'.m 
ii^it  :..Jf:.i"^'^'-^.:^  '^'^'^^^  1"'»«»  «^>/^«-     Les  «eurs  des 


hixXni^dcVhomme  ;  elle  est  toujours  accompagnr.e  de  l'artiele  • 

Regh 
litre  ] 

her  P  _ ^_ 

j(i7-dinfi,  flores  iiorloruin.  (2) 

fnni?^'^'""''"''^"-''-"^-  ^^'''^"tre  deux  noms  ne  marque  nas 
toujours  la  res  rietion.     Souvent    il   peut  se  tourneur  r^-    ^  !" 

7F  ru""  ''^'  "  t  ^°^"^'  ^«  fl^^ve  ;^.  Nil,  c  Ad   la  V  lié 
j  ?.p.//.  Kome,  le  fleuve  ,y.i  .'«;,^..^/.  Nil.     Le    eco   d      ot  ei 

:'U  iS:vr:i^;;-\^5  -*  -  -^-  cas  ^ue  le  ,.::i^:\ 

l'on  naturel,  ?.«6r  egregiœ  indolis  ou  e^^/Y'^ym  àufo^c. 


4 


^^1 


nitif'iv.?  \"  ?  .'^,^^.«."7^  entre  un  nom  de  chose  et  un  infi- 
en  i  /*^-;  l'i'^^^'^Vjt'^  ''^e  traduit  eu  latin  par  le  ^"wdif 
en  c?   (véritable  génitif)  :  Le  temps  de  lire,  tempus  ^mr!" 

v.rî.  V  ^^'  ''•  "'/  ^^-i^*'  ^^'*  «^i^t  «'^  met  au  cas  voulu  nar  le 
^erbe  :  Le  des.r  de  voir  la  ville,  capidita.  videndi  urhel  ^ 

n,rHn  .    '7,^'^»^^'^  e.t'  «iw  luHi  du  gérondif  en  di,  emplover  le 
participe  futur  passit  en  dus.  dardmn,  que  l'on  met  au  am4 
aunovrbre  et  au  m.  ,/.  nom  :  Cupiditas  ri!lendœ  "riîl         ^      '' 

rinfi,  Ui^'^""  ^'''"?''  ^"^  '^^'*  '^  restreindre  est  au  passé  de 
nfinitif  avec  un  objet,  comme  dans  cette  phrase-  la     oulenr 


,       4.  (Juanil  l'inHiiitif  français  qui  suit  de  peut  servir  de  ,iiiet 
en  rfl   rw:  nn     •  T -'  f  '''"""■""  ""  '"""-  ''  ""■'  au  «'3î 


•V 


o  iP  ^w.  ';e**trfctloii  française  (uii 
adjectif  dériN'ô  du  nom.-    CouVon 
culcei  mnliebres.  UnhWii  cVhomm 


Ln^^yj^"''  '•'  ^"alité  s'expriMHM.n  latin  par  un 
4s\HS^<^,?fr'£îîœ:î^//&,^;!î,^"^:^^^    équivalent:   I.a  bonté  de 


magni  ingenii. 


{\L'appositi07n\iffère  lip.  rntt>-ihn*  ■  n»  nnnf  «^.ir^.^rî.         n 
la  phrase  ^•e^sse  d'avoir  nn  «ph^  ...,  i,;;,,        P"  u  hupprinicr  i'apposii  ou  .san 
qui  restent  nesigniflJùt  plul  nèn        "  '^""  "  '  ""  «"PPrlme  l'attribut,  les 


s  que 
mots 


*i, 


DE    LA   G'IAMMAIRE   LATINE 


118 


I«».  Observation.  A  hi  règle  gém-rale  de  la  hestrictkjn 
se  rapporte  le  r(;{riine  de  certains  adjoctifs,  pronoms,  verbes  et 
adverbes.   Le  régime  se  met  donc  au  génitif  en  latin. 

I.    ADJi:CTIFS  QUI  GOUVERNANT  LK  GENITIF 

1^  Les   adjectifs    verbaux  (1):    (iui  supporte  les  injures 
patuns  tninriarum.     Qui  aime   la  vertu,  amans  tirtulu:   Qui 
cberche  le  bien  d'autrui,  appetcm  aUeni.  Savant  en  grammaire 
dodvs  fjmnimahcœ.     Kndurci  au  froid,  yatiena  frùjoris.     Qui  se 
.sent  coupable  d'un  crime,  conscms  scekris.    Qui  ne  connaît  pas 
la  vente,  ncHcius  veri. 

2"  Les  adjectifs  qui  marquent  afTcction  de  l"âme  •  Avide 
tle  louanges,  avidus  Inndam.  Habile  dans  la  musique  r>'''-itus 
musicm.  Qui  a  du  goût  pour  les  lettres,  sludioms  litterarum. 

3''  Les  adjectifs  qui  marquent  abondance  ou  disette- 
riein  de  vin,  plc,iu8  v$ni.  Vide  de  science,  vacmis  scientise  Dé- 
pourvu d'instruction,  expers  erudltioms.  (La  plupart  de  ces 
adjectifs  régissent  également  bien  Vahlatif). 

'    A°  Les  adjectifs  qui  msirquent  similitude  ou  dissimilitude 
égalité  ou  inégalité:    Semblables  aux  pures,    similes  patrum 
Jl.gal  a  son  frère,  par  fratris.  (Ces  adjectifs  se  construisent  aussi 
bi?n  avec  le  dnht  :  simile>i  patrihm  ;  ])arjratri). 

5*»  L«9  superlatifs  et  les  adjectifs i)artitifs  (c.-à-d.  qui  mar- 
quent une  partie  d'un  plus  grand  nombre)  :  Le  plus  doux  des 
hommes,  mîhsstmus  homiimm.  La  plupart  des  soldats,  plerique 
vuhtum.  Plusieurs  de  vous,  plures  vestrum.  Un  de  nous,  imua 
nostrum. 

Remarque— l''  On  peut  aussi  mettre  à  Vahlatif  avec  c  ou  ex  ou  à  Vac 
cusati,fn\ec  %nter,  le  nom  pluriel  qui  suit  le  superlatif  (n.  119)! 

2°  Lorsque  la  comparaison  se  fait  seulement  entre  deux  personnes 
on  deux  choses  ou  deux  groupes  de  personnes  ou  de  choses,  le  superla- 
tif Jrançais^se  traduit  par  le  comparatif  en  latin,  avec  le  génitif:  La  plus 
forte  des  (deux)  niaina,  validior  maimum.  fe^    "  ^    j^ctpius 

II.  PRONOMS  CJUl  VKULENT  LE  GENITIF 

Les  pronoms  latins,  employés  partitivement,  veulent  le  gé- 
nitif :  Qu'y  a-t-il  ?  quid  rei  est  f  Quelque  chose  de  mal,  aliemid 
mah.  Aucune  afïaire,  necquicquam  negotii. 


C» 


qiii  m^a.'qu«iTV'hahTS  viennent  d'un  verbe  et  C 

Mi->  ii!£i. 4^^111.  i  ii.i.iiiiKK  ao  .aire  i  autluu,  ut;  un  état  ocrmanent.    Ainsi  hihcn,, 

^'w'îw'^J/iî^v^r/.f '";',''"*■  ","'/  actuellement  du  vin  ;  mais  ïtbLsvTAUiMe 
celui  qui  boit  habituellement  du  vin,un  buveur  de  i;î«.-Les  adiectifs  verbani 
ont  un  comparatif  et  un  superlatif,  ce  que  n'ont  pas  les  participes  verbaux 
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III. 


VERBES  QUI  GOUVE;  NENT  LE  GENITIF 


du  danger,  'aduomh  .î^^pj^-^i  (o  f  T.^lS  ^'j'^  '''''' 
moi  de  votre  dessein,  consilu  ^ni  a  ^ffcS^m  7^S^'^ 
complément  indirect  est  un  pronom  neutre  Ufl,J?^'~^^\-l^ 
je  vous  en  avertirai,  hoc  te  monebo)  l'accusatif  : 

tif  avec  ou  sans  rf.)    (ï)  ^        ~  ^^"  ^'"""^^  ''^"''^^^  l'^^bla- 

hi?I  .^r-  ''^""^-^^  ^-^^^e^^^H'  meminisse,  se  souvenir  •  oi/msci  on 
bher;  mtsereri,  avoir  pitié,  veulent  le  génitif     À vptnffV/T 
?iotts,  miserere  nostri      Tp  mo  or.,,,,;^        ë«iiiui .    Ayez  pitié  de 

..ussi  raccu«atif,  surtout  'jîourié.fomdl'ciose)"'''''  P''""*"* 

&pt;rsf .^^^^^^^  il-  Xt^ VFSS 

a  parler?    C/zyj^s  tw<(;r^si    oQui^—CQnanA  lo  ^a^         Y 

Il  importe  a  notre  honneur,  ad  honorem  nostnm  intereM)  ' 


^'  — - — ■ . . 

V&if4^^^<^S,TJl'S,lllS!\T,!''''''"j!'^'  "  "">"•"«  »"  condamne  on 


l'infln 
triam 


^ 
f 


/  ; 


/ 


J 
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RemarqueH  sur  refert,  interest,  ent  construits  avec  des 
pronoms  pour  compléments. 

I.  A  vec  ri'ferf,  intureM,  les  pronoms  à  moi,  à  toi,  à  nous  à  vous  à  lui 
80  traduisent  par  l'ablatif:  mcâ,  lud,  nostrd,  vestrûmâ  Znrst^  Avec 

«uum  est. Si  r  ,H  à  mot,  signifie  c'est  ma  propriété,  on  tra  Init  oar 

mem,  a    um,  en  tournant  la  phrase:   Ce  livre  ist  ^  moCJTlLr^Z 
meus.   Ces  roses  sont  à  vous,  t>/.t  rosm  mnt  tute. 

II.  En  latin  on  dit  :  res  ma  ou  res  iUim,  selon  que  res  appartient  ou 
non  au  sujet  du  verbe.  De  même  on  dira  :  Je  (Tois  qu'ilT  importe 
aedo  ^Ihm  referre  Jl  croit  qu'il  est  de  son  intérêt,  crédit  siuUnt  S  Je 
c,ois  que  c  est  à  Im  de  parler,  credo  illim  em:  loquL  Je  crois  que  ce  vre 
est  à  ha,  credo  hum  hbrum  illim  enne.  Il  croit  que  ce  livre  est  à  lui  crédit 
hune  hbrum  esse  suum.  ^   .»ic  o»»,  »  mi,  treim 

t 

Iir.  On  .net  au  {jénitif  l'adjeckifou  le  nom  qui  accor.magne  ces  pro- 
noms :  Il  m.por  e  à  vous  seul,  tudsolius  interest!  C'est  à  Voul,  leXs^Z 
cZmlT  ^^"'  '  ^"""*  '''  "^'''^  ««"■9"'«^'«  <^ousulis  ion  qui  es  LtiqZr 

IV.  Lorsqu'on  ne  parle  que  de  deux,  ces  pronoms  nous  vom   eux 

se  tournentcomme  dans  les  exemples  suivLts:  Il  noriiS^^^^ 

et  à  raor,  utrnisquenostrnm  interest,  (  c  -à-d.  d  l'un  et  à  l'autre  dfnous.)  — 

A  qui  de  vous  ou  de  lui  in.porte-t-il  ?    utriusâm  vestrûm  interest  ?    (c  à  d 

iste  libei,  (c.  à  d.  ma  l'un  m  à  l'autre  d'eux.) C'est  d  l'un  d'eux  de 

parler,  alterutrius  eomm  est  loqui,  (c:  à.  d.  à  l'un  ou  à  Vautre  d'eux)^ 

IV.    ADVERBES  QUI  VEULENT  LE  GENITIF 

1''  Les  adverbes  de  quantité  :  Peu  de  vin,  parum  vini. 

2«  Les  adverbes  de  temps  :  En  ce  temps-là,  tune  temporis. 
l^a  veille  deii  noces  pridie  nuptmrnm.  (On  dit  aussi  pridie 
nupHas,  sous  entendu  ante).  ^ 

^°.  Les  adverbes  de  lieu  :  En  quel  lieu  du  monde  f  ubinam 
gentium?  En  aucun  heu  du  monde,  nulle  part,  nusquam  <jen. 
tmm     II  en  est  venu  à  ce  point  de  folie,  eo,  hue,  iUuc  démentis 

VGMlt. 

4°  Les  mots  causa,  gratiâ,  ergo,  pour,  à  cause  de,  en  faveur 
de  ;  instar,  comme,  en  manière  de  :  A  cause  de  votre  père 
Vatris  tui  causa.  Pour  vous,  tuî  ergo,  tua  gratiâ  ;  pour  lui,' 
j%.s  ergo  illncs  causa.  Il  dit  que  vous  l'avez  fait  pou; 
lui,  dicit  te  id  fecisse  suî  ergo,  suâ  causa.  En  forme  de 
montagne,  montis  instar.  -  (Avec  causa  on  emploie  l'ablatif 
meâ,  tuâ,...  au  lieu  du  génitif). 


/ 
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CHAPITRE  DEUXIEME 


^ 


^^ 


/ 


DU  SUJET  (NOMINATIF) 


V.  Il"  7(). 


I«'l.  Ithjle  ghiérale.—  Le  sujet  du  verbe  à  un  mode  person- 
nel se  met  au  nominatif  :  L'eiifaut  dort,  puv.r  dormit. 

Orditiiiirenient  on  n'exprime  pas  en  latin  les  pronoms  per- 
sonnels sujets  du  verbe;  cependant  on  doit  les  exprimer: 

r'  Quand  on  parle  par  emphase:  Je  l'ai  vu  moi-même,  cao 

l'pse  vuii.  '    ^ 

2°  Quand  le  même  verbe  a  plusieurs  sujets  :  Lui,  vous  et  moi, 
nous  allons  bien  ;  ego,  tu  et  ilk  valemus. 

S*-'  Quand  deux  actions  sont  en  opposition  :  Je  pleure  et 
vous  riez,  fleo  ego,  tu  vero  rides. 

4"  Quand  il  y  aurait  équivoque  si  l'on  n'exprimait  pas  le 
sujet  :  Mon  père  aimait  sa  sœm,  elle  e.-^t  morte  ;  patcr  sororem 
amaoat,  omit  illa. 

Remarque  — I.  A  la  règle  du  sujet  se  ramène  le  régime  des 
exclamations  en,  ecœ,  voici,  voilà:  Voici  votre  père  en  ou  ecce 
pater  tims(so\is-einendu  adest).— On  trouve  quelquefois  Vac- 
cusatif  :  En,  ecce  patrem  tuum  (spus-entendu  aupicio). 

II.  Le  sujet  de  la  phrase  française  peut  avoir  une  autre 
fonction  djins  la  phrase  latine,  par  suite  d'un  changement  de 
tournure.  On  le  met  alors  au  cas  demandé  par  sa  fonction 
Amsi: 

1"  L'impersonnel  passif  per suas um  esse  veut  au  datif  le  sujet 
tranyais  :  Je  suis  persuadé  que  vous  êtes  bon  :  mihi  persuasum 
est  te  esse  bonum. 

2°  Esse  mis  pour  habere  veut  le  sujet  français  au  datif:  J'ai 
un  livre,  mih  liber  est.    Il  a  nom  Pierre,  illi  nomen  est  Petrus 

3  Les  veibes  fugere,  fallere,  latere,  praeterire,  mis  pour  igno- 
rarfi.  veulent  à  l'accusatif  le  sujet  français  :  J'ignore  cet  évé- 
nement, ille  eventus  mefugit,  oufallit,  latet,  prseterit. 


CHAPITRE  TROISIEME 
DE  L'OBJET  (ACCUSATIF) 


V.  no  77. 


165.  Règle  générale.  —  L'objet  ou  complément  direct  du 
verbe  actif,  se  met  à  V accusatif .-  Les  vices  déshonorent  les 
hommes,  vitia  dedecorant  homines.  Vos  parents  vous  aiment 
aimez-les  ;  vestri  parentes  vos  diligunt,  redamate  illos.  Je  veux 
étudier,  volo  studere.  J'aime  à  rire,  amo  ridere.  Je  voudrais 
avoir  lu,  vellem  legisse. 


f 


i 
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Remanine  -  Quand  on  dit  que  l'ol.jet  du  verbe  actif  se  n.et 
à  l'accusatif,  cela  doit  s'entendre  ,1e  l'objet  de  la  pbra.se  laie 
car  souvent  ce  qui  est  l'objet  en  Iranvais  iesse  de  l'être  e,      tin' 
à  cause  de  la  tournure  latine.     Par  exemple  : 

l^'  Esse  dans  le  sens  de  apporter,  camer,  faire.,  se  construit 
avec  un  duable  <h.tif,  celui  de  h,  pe.Honne  ei  celui  de  iTchose  • 
Votre  paresse  .ne  cause  de  la  douleur,  tua ,  iyriiia  e-t  mihi  d,d^i 
S^^eên'iaUn/'*'"'''''"''''  "  'A>«/m,).- L'.Aj.^  français  est  !e 

2^'  Les  expressions  laudi,  crhaini  ou  vitio  dare,  dncne  tri- 
Luere,  i-rtere  nuf^eii  pom  laudare  ou  vitupéra  e,  se  construisent 
avec  un  .io«è/.  datif  et  un  accusatif:  11  nie  lou^  de  mon  trava 
laudi  m^hrlaborcm  trdmU  (n,.  a  m.  il  me  donne  mon  travSii 
louange).  H  ,,,«  bhlme  de  ma  bonne  foi,  mihi  meam  fidZ^tl 
lotit  {m  a.  m.  ,/  ,ne  tourne  ma  bonne  foi  à  vice).  — f/objel  fran- 
çais  deviei.t  <e/-me  en  latin.  "'i/'f  nan- 

lenH^n^r'/'^f  '"''"*'■*'  "'e"•^c,«^(l)-  gratuian,  féliciter,  veu- 
ent  le  nom  de  la  personne  au  datif  et  le  nom  de  la  chce  \ 
laccusati  ;  ainsi  on  dit  minari  alicui  mortem.,  menacer  ouel- 
qu  un  (le  la  iworl  -  yralulari  alicui  victoriam.,  féliciter  quelqu'un 
de  a  victoire  (m.  a  m.  menacer  la  mort  à  quelqu^an  ~  félic  t\rà 
qnelqu'un  la  victoire).- L'objet  fr..nçais  devlent^T^;  en  latin" 
4^  Juvat,  dtlectaf,  il  fait  plaisir  ;  manef,  il  est  réservé  •   dccef 

vlaT'TS  7"'^"\':;"  ---^''^(  le  nom  de  ia  drose  q  i 
p  ait...  et  a  l\iccumt>J  le  nom  de  la  personne  à  qui  cela 
pbut:  La  musique  m.  fait  plaisir,  mimca  me  juvat,  delcctat 
(m.  à  in.  me  détecte).  Une  gloire  éternelle  nous  est  kservé^e 
glona  a^tu-na^  nos  manet,  (m.  à  m.  nous  attend)  (2).  _  Le  terme 
tranyais  devient  objet  en  latin.  ^  ^' 

5^  Les  verbes  docere,  enseigner,  apprendre  h  quelqu'un  ins- 
truire ;  mr,n.r..  avertir;  celare,  caclier  celer,  prennent  apr^  eux 
deux  accusatif.,  'un  de.  la  j.ersonne'  rn^rnite,  avertieTl^^^u. 
de  la  chose  sur  laquelle  on  instruit,  avertit...- ZV/e^  véritable 
est  L  accusatif  de  la  personne  ;  (au  passif  il  devient  en  (if et  le  ' 
sujet,  au  nominatif)  :  J'enseigne  li  grammaire  aux  enfa  ts 
doceo  pueros  g.-an>maticam  (passif:  pueri  docentur  a  me  grmn. 
maticam).  J  ai  averti  mon  frère  de  cette  chose,  monui  fZZi 
meum  hanc  rem  (passif  :  f rater  meus  monitus  est  a  me  hanc  rlm). 

ou^'cie^^h«L"%?,:o^f.ai3"l^tPf;e::'f:  «Xlî  T''  ''"^"^  ^^^^^e  perso.. e 

—Quand  le  sujet,  est  un  nom  de  c/i  i^   mpnm.«r  «i  f  i^  '  «"wtt»  riunam  minatnr. 
dore,  instar/:    Quel  malheur  nou.f'm™em  ^^7 A!.i"Vl"'i„Ç.^r  ^"'""!»^»•^.  '"«P^"- 


dcre,  m*<«rey  Que    ïiia  heur  nour'mem  .P^         ^"V"'*  r**  "»""«e»-^.  impni. 
Menacer  s^gnm^nloXl^^^^^^^ 


Vienne,  erspecti  ,um"reZli'  'lXrl1c^:^i.t^i^?!^le  'mTrlcT'''  ^"'"  ''" 


/• 
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.T'fti  cnch.;  cette  chose  î\  mon  frère,  celavi  i',nt 


irm  mrain.  hinc  nm 


(passif  :  \,aier  mens  criatuf  est  a  me  hnnc  rem). 

r,^'   r.o  vc^rhe  royarr,  deumiulor,  prend  aussi  dcu-  nccusitiù  - 

-'  »"    HT.  ^     "'"'  '•  ^^'-^r^t  être  le  véntal.le  ohj.t  :    J'ai  demandé 

,^,^,.,.r.f.ette  cliose  a  mon  livre,  roganjmtrnn  mcam  hanc  rem  (au  i)as- 

u^  n^.tt^fit:  /'•',/6'r  mem  rmjata.  est  a  me  hanc  rem,  ou  hec  m  royala  Lt'a 

,/       m'Jrati-emmenm).  _  '' 

7^'  On  dit  nu/Mm' a//r^M-?rN^',,,.n,ettre  un  habit  t\  quelqu'un  • 
dmuw:  aliou  avU'XevK  donner  à  (luehiu'un  droit  de  rit.'.  •  mais 
on  dit  aussi  mdarre  alùjunn  vrAc.  revêtir  <i..eh,,run  d'un  habit  • 
doimre  aliquem  antale,  gratifier  quehiu'uu  du  droit  de  cité.    ' 

8°_  Les  adjectils  en  hundus  venant  d'un  verbe  actif,  prennent 
aussi  un  objet:  Qui  évite  avec  soin  le  danç.^er,  :.7.//;,o*r/.. 
pertcula^a.  Qui  ravage  entièrtm.ent  les  campagnes,  ponuln 
hundm  agros.    Plein  d'admiration  pour  la  vertu,  adniirabundu 


virtutnii 


lus 


1«6.  A  l'objet  ou  complément  direct  se  rai.porte  la  théorie 
des  propositions  subordonnées  complétives  (qui  sont  en  réalité 
des  compléments  directs  du  verbe   princi[)al). 

La  proposition  complétive  est  une  proposition  indispensable 
nour  comploter  le  sens  de  la  proposition  principale.  En  latin 
a  proposition  comi)létive  se  présente  sous  trois  formes  •  inlim- 
tive,  conjonctive  et  iiUerroijatirs  indirecte. 

I.  PROPOSITION  INFINITJVK  (1) 

(que  retranché) 

1«7.  Bègle.  —  Après  les  verbes  dire,  annoncer,  croire,  penser 
mm/-,  apprendre,  Jmre  savoir,  montrer,  etc.,  on  em))l(.ie  la  nro- 
position  infinitive,  c.-A-d.  :  a)  le  que  qui  relie  les  deux  pro- 
positions se  retranche,  ^>)  le  sujet  de  la  propo.sition  subor- 
donnée se  met  a  l'accusatif,  c)  le  verbe  se  met  à  l'inlinitif  nré- 
sent,  pa^se  ou  futur,  selon  que  l'action  marquée  p.ir  le  s-  !>nd 
verbe  est  présente  passée  ou  future  piU' XiliiUiiiLiJiidiavv.AU^ 
v^beoij^niiliial  :  Je  crois  qu'il  lit,  credo  ernn.  légère.  Je  c]  " TV. 
.)  ai  cru  j  avais  cru  qu'il  lisait  ;  credebam,  credidi.  credidermn  eum 
légère.  (L  action  de  lire  est  présente  par  rapport  à  cvlle  de  croire  ^ 

—  Je  crois  qu'il  lisait,  qu'il  lut,  qu'il  a  lu,  qu'il  avait  lu  • 

credo  eum  legisse.  Je  croyais,  j'ai  cru,  j'avais  cru  qu'il  avait  lu' 
credebam,  credtdi,  crcdideram  eum  legisse,     (^L'action  de  lire  est 

ni«^  f;°"yt"/  "'••"  P"  P  >■?;    '"  rin.ère  est  sujet  diin  verbe.  Ainsi  dans  cet  exem 


i 
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VAssh:par  rapport  h  celle  de  croire.) Je  crois  qu'il  viendni 

jamu.  cru  (,ue  votre  n.ère  serait  axm^e  ;   c^^  ^^dl^' 
t.v<  future  par  rapport  à  celle  de  croire.)  (1)  '  '  ' 

..  ,M*f*'  Observations:   1"  Or  emploie  aussi  lu  i.roi.osition 


[Avec  vnlo  nnlo,  malo,  capin,  si  le  sujet  de  l'infinitif  e^t  le 

8  n  pie  iiitmitil,  soit   la   proposition  infinitive:  Je  veux   être 
clen.ent,  roto  cn.e  clemen.  ou  vola  me  esse  ck,mntem^ 

C)0    "        ■  .  J 


( 

lu 


2°  Quelquefois  .en  français  le  verbe-objet  est  à  linfinitif 
iSe  nnr'l.  '.''""'i"'^  '^'''  .^0  tromper,  ii  faut  to  irner  la 

ow!/        •■       ••^^^T^'''''''^'^"^.^"'  ?'^*^<i'-rti  demain,  mrio  m/;  cms 

Cr^-  V^^^^  •'""'  ^"".   lo"  veut  exprimer,   (mrmini  m^ 

fr^re^c  -je  me  souviens  que  je  lisais  ;  me  legis.^e  =  que  j'ai  lu.) 

fn^.!  ,V°?.'ï"^  ^^  verbe-objet  a  lui-môme  un  objet  qui  imurrait 

en  m  'if     V  ,.^-^'  ^  T""''  ^^"^^'^l^^-  ^1  ^-'^  tournJr  l'acUf 
rAfro      ■  ÀJI       T^/'f!:'-'  ^'^^^cPauU  credo  Paidum  diligi 

11  n  y  a  pas  d'équivoque  possible). 

lî.  PKOPOSITION  CONJONCTIVK 

(Que  exprimé  par  uï,  ne,  quin) 

nnl?n!l  V-"  ^^^'^"  ~  ^^-î"^'^  ^^'^  ^^'■^^^^  ^"i  expriment  un  but, 
^re^    Ton   "r-'  r^]^'J^^!'<!^^^r,sJunter,  conseiller 
pncr,  etc     de  ou  a  suivi  de  l'infinitif,  et  q>e  suivi  du  «ub- 
jonctif  s'expriment  en  latin  par  ut  avec  le  subjonctif    Je  te 
conseille  de  lire,  suadeo  tibi  ut  legas.    Je  souhaite^ qu'il  vienne 
exopto  .d^emat.     Aie  soin  de_te  bien  porter,  cara  ut  vallJ.       ' 

mais  l'autre,  nul  est  ordliia  remenflP  rfprni«r  .^«T,?*''*'""  ^"'/«  f"»*  ^  l'innnlilf. 
honore  ,e.s  y^ir.nt's  ra  a  mô  de  D  eu     ne?sua"sm7h«œ""'^^  ^"'"»  ^"'«"^  9ui 

te,  «i  pater  tuus  veniat,  gavlsurura  esse      ^       '^^"''  *"*"*  ^''"■^  réjouirez,  cîedo 


-u<k. 
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Remarriu,   —  Dans  les  propositions  iK^gatives,  xtt  non  se  roiiiplaco  par 

ne  :  Je  souhaite  qu'il  ne  vienne  pas,  ,'xnpto  ne  rnnat. An  lien  do  xd 

nemo  iit  mliil,  lUnwujum,,  oW..,  on  .lit  nr  ,juii>,  ne  <ju!<f,  nr  nuqwun;  et  au 
lieu  (le  f'<?<f  on  (lit  r/m  ;  Je  te  conjure  de  ne  rien  faire  et  de  ne  rieiv 
dire,  obsecro  te  ne  quid  ugon  neve  dicas. 

170.  Observation.  Les  verbes  dire,  écrire,  avertir,  per- 
sjoader,  donnent  lieu  tîintôt  à  des  propositions  infinitires,  tantôt 
à  des  propositions  amjonclive,^,  ôclon  leur  signiHcation  : 

l""  A  des  proposition^^  infènitives  quand  le  que  ne  peut  pas  se 
tourner  par  de:  Dites-lui,  avertissez-le  que  je  suis  arrivé,  die 
■uh,  mone  illuiii  vie  tidvenisac . 

2"  A  des  propositions  conjonctives  quand  en  français  ces 
verbes  sont  suivis  de  la  proposition  de,  ou  de  la  conjonction 
que  pouvant  se  tourner  par  de  :  J)ites-lui,  avertissez-le  '<l<'.  pren- 
dre garde  à  lui,  — ou  qu'il  prenne  garde  !\lui:  die  illi,  move 
lUiim  ut  mn  caveat.  (1) 

t 

171.  2'-  Rèi;Ie.  —  Après  les  verbes  craindre,  appréhender,  avoir 
peur,  de  suivi  de  l'infinitif  et  que...  ne  suivi  du  subjonctif  «'ex- 
priment pa^^i"^  avec  le  subjonctif  latin  (et  par  ne  von  s'il  y  a 
négation)  TLTcoher  paresseux  craint  que  le  maître  ne  le  châ- 
tie,_  disciptdus  piger  timet  ne  se  magister  cadiget.  —  Un  bon  fils 
craint  (2)  que  son  |)èie  ne  relève  pas  de  maladie,  j  iiis  filius 
timct  ne  non  pater  suus  morho  convakfcat. 


^^;.Â-'¥^''~^P^^^  ^^^    verbes  qui  signifient   nnpfchc- 
:,  dejense,^^hstacle,  de  ou  que   i      '      ^    ' 


17 

ment,  déjmsK^ohstacle,  de  ou  que   se  traduisent  par   ciUiN   ou 
QUOMiNus  quand   le  verbe    principal    est    accompagné    cî'uim  v 
négation  ou  d'une  interrogation  de  sens  négatif.-  Je  ne  vous  em'-  '^^ 
pêche  pas  de  partir,  je  ne  défendrai  pas  que  vous  partiez ,  non.'  ■>•.,..■ 
tmpedîo,  7ion   prohibcho  quia  ou  quominus  pro/îiscaris.  —  Qui^ 
vous  empêche  de  partir?  qui  empêche  que  vous  ne  partiez  "?• 
quid  obstat  quin  ou  quoniinus  projiciscaris. 

Quand  il  nV  a  pas  de  négation  ou  d'interrogation,  on  em- 
ploie ne  ou  qUminiCs'iiVec  le  subjonctif:  Cela  empêche  (lue  je   ■• 
ne  parte,  id  ivipedit  ne  ou  quominus  proficiscar. 


4.. 


1 


'•^v 


JN-j. 


I 


(I)  Cnvcre  (/le)  s'emploie  .mand  on  d.'.sire  nue  la  chose  ne  se  fas^^e  ms  •  rnv^  «^ 
cadai  ;  eumre  (ut),  .,uaiul  on  désire  qu'ell.- se  fasse  :  cvravtvalmF     "  ''" 

S  prendre  g,ndii  si;^nifie  remarc/uer,  s'aperceroir,  \]  s'exprime'par  nnimnd- 
i.e»-<ere  avec  la  proposi lion /7i./fn,Vn,e;  Vous  ne  prenez  pas  Kt^me  vous  êtes 
séduit,  non  animadvcrtis  te  scdnci.  suiul  que  vous  êtes 

dStSSifi'i  ,fj',;'ir..3';,';i?"i';:'",,''aîf,';/îïf  ."""fT  t  '»""  ■'"«""■- : 


ace  par 
ni  (lo  ut 
1  ;  et  an 
ne  rieu 


u\  per- 
tantôt 


pas  se 
vé,  die 

iiis  ces 
tnction 
s  pren- 
i,  moue 


<\  avoir 
f  s'ex- 
«"il  y  a 
le  châ- 
on  fils 
8  filins 


ipcchc- 
:rN  ou 

13  em- 

z ,  non ,   <■■-'- .. . 
-Qui' 
riiez  ? 


n  eni- 
riueje 


*i 


I 


cavp  ne 

nimnd- 
)us  êtes 


ibifore  ; 
vanl.  se 
de  dirp. 
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futnr  fi^vlT  ?  ?"^  ^^  ""^^y^'  principal  est  au  présent  ou  au 
senïe'on  I^  ,^'-«'''^^  ^^^  '"«^  1^  au  pré...^  pour  uie  action  pré- 
sente  ou  f  jture,  par  rapport  au  verbe  principal  •  2"  au  variait 

r.«L      Tp  «  '        w   P'-ie;.  je.  prierai   qu'il  vienne  ;  oro,  orabo   ut 

soi  aivivé  ern^'f  '^'"^  '"'  ^^''""'^^  ^"^"^  "ff^'''  avautqueje 
SOIS  ai  rive,  exopto  ut  rem  prias  confecerit  quam  advenerim. 

le  venff  ohT:/^'''''^".^  lo'v^y^^  l>rincipal  est  â  un  autre  temps, 
par  r  in^or  n^v^^  ^  '■  ^'*.''^/?'/'""''  I'^>"'-  ""«  action  future 
une  Son  L««'  '^'  principal;  2^>  au  plns-qae-parfait.  pour 
Xmion^T.      •^•'''•:^!'P°i1  '^"^  ^^^^^  principal   ou  à  une 

f  1?!  'b  i/w  ''^  T' ■''•  ^"  .^«u^^aite^o'aurais  souhaité,  quHl 
jut  (cleja)  t^e7H<  ;  optavi,  optavissem  ut  venissd. 

nour'neTotrf  '''  f'-^^^H'f.s  le  verbe-objet  est  à  l'infinitift' 
de  r^duh-î  '%1'T^'''  'l'  J'^tin,  il  faut  tourner  par  que  avan' 
aetiaduiie:    Je  crains  de  vous  avoir  trompé,   c'est-à-dire-  ie 

III.  PROPOSITION  INTERROGATIVK  INDIRECTE 

^r}'^f'.-^^  ^.^  Vî^errr;^a</o7i   indirecte  quand    la  i)roi)o<5ition 
vae,-mot  qm  vou.  êtes.  —  Je  demande  ou  vous  allez. 


CHAPITRE  QUATRIEME 

DU  TERME  OU  COMPLÉMENT  INDIRECT  V.  n-  97. 

Terme  linal  (  DATIF  ) 

rJ^d^^  5^n^m/.._Le  terme  fi.uil  ou  régime  indirect  se 
met  au  dauj.    Dieu  promet  une  vie  éternelle  aux  justes;  Deus 
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•  wr'"''  *'^'''^«"^  ^"'^"'^  >s<*«.     Dieu  à  qui  vous  avez  consacré 
votre  jeunesse,   vous  dounera  son   secours  •    7).^  yV    .»?/ 

recommande  cettte  affaire,  j'y  donnerai  m4  soins -mv/w 
rem  commeadasti.  ci  operam  dabo.  '  "*^ 

I7«.  Observation.  — A  cette  règle  se  rapporte  le  récrinm 
de  certains  adjectifs,  verbes  et  adverbes.        ''^''''''^^  ^®  ^^^^'"^ 

I.  ADJECTIFS  QUI  GOUV  KRNENT  LE  1>ATIB^ 

Les  adjectifs  qui  marquent  avantage  ou  désavant-i^e  —  vpq 
semblance  ou  différence,  -  amitié  ou  inim  tié  -  a.^i'tude  et 

égal    a   son    père,  >/t.8  œqunhs  patri.     Le   cbien  est  anii  d^ 

é     ;n./nht     '    fl^iie  a  parler,  orator  hahili,  dicendo.     Choses 
aesagieables  a  dire,  res  ingratœ  dictu  (1). 

II.  VERBES  QUI  GOUVERNENT  LE  DATIF 


1°  La 
gra 

pauperilms. 


1°  La_  plupart  des  verbes   neutres  (en   latin)-    Etudier  I- 
nwC'  ^'^"""  ^^•~'--     Favoriser  le4auvr^^...; 


«<n,   caiehser     mec^eri,  guérir  ;  — ïn6Yare,  m..^'»,rfm^  immvnfrr 

sx;,s:/  "i'?::":"'  ^,  '^^r  ^'^^^  ^^  f^ch^com^e  moCî'  :• 

iiasciiAu  miki.     Un  grand  malheur  nous  menace   mrrmu/  min 
mdas  nobis  ùistat,  impendet,  imminet.  '        ^ 


■ 


^--^.X 


'l 
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JL  un'  !;rnf'/'  T  ^^^'  "'.'^^"^  lui-même,  s'il  est  mis 

4^  La  plupart  des  verbes  r^eutres  ou  actifs  composés  des 
pi      ^llf         K*^^i«ter  a  quelqu'un.  o/>n..<6',v.-  a//c(a.     Secourir 

5°  Avec  un  nom  de  personne  («our  complément,  le  participe 
tL"'  m.r'.r;  T  '^\->'^«-'^>ut  le  datif: -^oLl^es 
tel     mr^  W>  ;'^   ''''"'  ^"'V^^  composés,    certains   passifs 

^ITlZtr':^'''^'^?'^^^  ^^^'Vrohad  être  désapprouvé; 
y<^<m,  païaitre.  se  rencontrent  avec  le  datif:  Tl  faut  (,ue  k 
parte   il  v,e.  faut  partir  ;  mhi  in.>Jicisceadum  e  t.     Die       o     ét/e 

Dieu.t/>:T/;'.""-^  'levons  aimer  Dieu,  il    ....   faul   aim   r 
JJieu  ,  nobi,  Deus  anin„das  c,L    Cet  avis  fut  approuvé  du  «én-it 
^na  sentema  scn.tni  prohata  est.     Il  me  semble  qu3  vous  êie; 
bon,  mthi  videticr  te  esse  bonum  ou  tu  viihl  videris  esse  bZl 

6'>  Les  verbes  qui  signifient  ohfùsavce,  service,  aide,  secours 
utd.te,    avantage,    ordre,    ammandemmt  :     Servir    Dieu     c'est 

pa,ci,tibus.     Secourir  les  pauvres,  o,iilala.ri  paiLerihus      Com- 
mander  aux  soldats,  im,  erare  wi  itibu^.         '      ^  ^"^^ 

J^X^'''j^''"'^'''''':i^T''''  ^'""''^  ''^^^^^^^  prennent  toujours 
«n  objet.     11  m  a  aide  de  ses  biens,  me  bonis  suis  adjuvit. 


m.     ADVERBKS  QUI  VKULENT  LE  DATIF 

U]hljf^'^'^'''''  '>/>'•/«'".  au-devant  de;    r;wt'e,(m,,te;-.  convena- 
blement ;  congraeater.  conformément  à,  et  en  général  tout  id- 

yint   de    xotre  père,  obnam  yatri  procède.    Il  s'est  comporté 
d  une  manière  utile  pour  moi,  utUder  mihi  se  gessU.    '"''"l''^'^^ 

,ont' J!-nli/:''  '^'''f'''-y^''  terme  local  où  l'on  va  et  d'où  Ton  vient 
som^ùaitcs  avec  les  deux  autres  circonstances  de  lieu  (n.  J79- 


A'^WAZittr  ''"'  ""''''  ''^"'""^  «^"^«  «  «»  «^ -  ^"  ;'o*.^««.  qui  e  .t  toujours 


MfJM). 
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CHAPITRE  CINQUI£M£<^> 

DE  LA  CIRCONSTANCE  (n- 98) 

177-    Rtg'C  gcntrale.  —  On  met  à  l'ablatif  sa»s  prépontion 
l<'s  circonstances  : 

1^  De  manière,        SurpuFPer  eti  sci<vce,  scicntiâ  vincere. 

Parler  à  haute  voix,  ma(jt\û  voce  lo(jui. 

2"    D'instrument,     Bi\i\re  de  ver gei^,  vir gis  cœdere. 

Tuer  avec  une  é/>éf,  inteificere  gl'idio  (1). 
Il  corrige  le?  mœurs  \k\v  le  ridicule,  cas- 
ligat  ridctido  moi'cs. 


^°  De  cause, 
4®  De  prix, 

5*^  De  partie, 
6®  De  distance, 

7*  De  mesure, 


Mourir  de  faim,  famé  interire. 

Acheter  un  livre  %in  écu,  vummo  librum 
emere.  Ce  livre  coûte  vîng'  sous,  hic 
liber  constat  vigcnti  asfiihu---. 

Tenir  ]>ar  les  oreilles,  auribus  tonere. 

Il  est  éloigné  de  ringf  /'«s,  abed  ou  distat 
vlginti  iia^sibti.s.  (Toutefois  on  met 
mieux  l'accusatif:  abestvighdi  passus). 

Quand  le  nom  e-t  joint  à  un  comparatif: 
voile  plus  long  de  trois  eiun^s,  vélum 
longiu-î  tàhus  idnis. 

Remarque.  —  1"  D'ordinaire  le  nom  qui  manpie  la  dinien- 
sion,  la  mesure,  se  met  à  V accusatif:  Vélum  Umgam.  ttes  ulnas. 
Co  mur  a  200  pieds  de  liaut,  hic  munis  ducentos  jedcs  allas  éd. 

2^  S'il  est  précédé  d'un  nom,  le  mot  de  mesm-e  se  met 
au  génitif:  un  fossé  de  dix  pieds,  deceni  pedum  fossa. 

i7«-  Observation.  —  A  cette  règ'e  se  rapporte  : 

1°  Le  régime  des  adjectifs  et  des  verbes  qui  marquent  dignité, 
indignité,  plénitude,  abondance,  disette:  Tonneau  i)lein  de 
vin,  dolium  vino  (ou  vim)  pleaarn.  Remplir  de  vin,  vino  (ou 
vint)  repl'ire.  Paroles  vides  de  sens,  verba  senm  (ou  sensûs') 
vacua.  r)é|)ouiller  quelqu'un  de  ses  biens,  aliquem  boni^  nudare. 
Niî  manquer  de  rien,  riitWa  recarere.  Enfant  doué  de  vertu, 
paer  viftate  prasditus.  Digne  de  louange,  dignus  lande.  Content 
d<;  son  sort,  contentas  sud  sorte. 


(I)  Maison  dirait:  il  est  en' ré  avec  tue  ('p^c, 'njre jsu  i  est  ctiin  o/a(/*o.  (cir- 
constance d'accompagnement;. 
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2°  Le  régime  des  verbes  suivants:  fiui  otio,  jouir  du  repos  ; 
fungi  officia,  s'acquitter  de  son  devoir  ;  potiri  urbe,  ^'emparer  de 
la  ville  ;  vesci  pane,  se  nourrir  de  pain  ;  uti  gladio,  se  servir  du 
glaive-,  ahwix  otio,  abuser  du  loisir  ;  — g\or\ii\'\  honis  alievis,  se 
glorifierait  bien  d'autrui  ;  gaudere  sone  aliéna,  se  réjouir  du 
sort  d'autrui;  lœian  felicitate  proximi,  se  réjouir  du  bonheur  du 
prochain  ;  dolere  morte  fratris,  s'attrister  de  la  mort  d'un  frère  ; 
tristari  felicitate  imjjiorum,  s'affliger  du  bon'wur  des  méchants. 

3°  Le  régime  de  opus  esse,  avoir  besoin,  employé  imperson- 
nellenient:  J'ai  besoin  d'un  ami,  opus  est  mihi  amico.  — On 
•emploie  parfois  d'autres  tournures:  opus  est  mihi  amicns  {^î^r 
la  règle  du  sujet)  ;  —  o//»<,s  e.4  mihi  amie l  (wir  la  règle  de  la 
/restriction). 


S^' 


CIRCONSTANCE  DE  LIEU 

1"  Lieu  où  l'on  est. 
(Question  UBI) 

17».^  Règle  I.  Le  nom  du  lieu  où  l'on  est,  où  se  fait  l'action, 
■se  met  à  l'ablatif  avec  in  :  Je  suis  dans  la  ville,  sum  in  urbe. 
Il  se  promène  dans  le  jardin,  ambulat  in  horto. 

^  Règle  II  Le  nom  de  la  personne  chez  laquelle  on  est,  se  met 
a  1  accusatif  avec  apud:  Je  soupais  chez  mon  vère,  cœnabam 
■apud  patrem. 

^  Règle  III.  Le  nom  du  lieu  près  duquel  on  est,  se  met  aussi 
a  1  accusatif  avec  ad  ou  aptid:  Les  Romains  furent  vainqueurs 
a  Zama,  Romani  ad  ou  apud  Zamani  vicerunt.  Assis  près  d'une 
source,  sedens  ad  ou  aintdfontem. 

IHO,  Remarques.  —  1.  On  retranche  in  devant  les  noms 
propres  de  villes,  villages  et  petites  îles  :  Il  est  né  à  Avignon 
Avenione  natus  est.  Il  est  mort  «  Athènes,  mortuus  est  Athenis. 
11  vécut  a  Salamine,  vixit  Salamine.  , 

2.  Si  le  nom  i)ropre  de  ville  est  du  singulier  et  de  la  1'" 
•ou  de  la  2'  déclinaison,  il  se  .met  au  génitif:  Il  demeure  à 
Rome,  Romae  habitat.     Il  vécut  e9t  Chypre,  Cypri  vixit. 

",  .?:  ^"  emploie  de  même,  s'ils  ne  sont  déterminés  ni  par  un 
., génitif,  m  par  un  adjectif,  les  anciens  locatifs  Awm/,  à  terre- 
■domi,  à  la  maison,  en  temps  de  paix;  belli,  militise,  en  temps 
de  guerre  (quand  ils  sont  opposés  à  domi)  ;  ruri,  à  la  campa- 
gne: Eë,i- il  à  la  mai.>onf  Estne  domif  Etre  couché  «ar  ien-e 
humi  jacere.  Intrépide  à  la  guerre,  il  est  lâche  dans  la  paix] 
tortis  mihtias  (ou  belli),  domi  est  ignavus. 


/, 
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on^',:tr:;;;i;v:fs:rt"re2;;;;;'^i7;;;^"^ 

dit:    dmni  mej,  tvœ      Z!-!?'^^''^'^'^'^^'^^'''    Ainsi  on 

vous  ;  .„„,  c..,;.'kîo„  ■;;  z„??^Lr;  r;e;::.;r  ■""■•  ^'^-'^ 
en  ut„os'i,lo„;'r  ,;l:t'*i:ï/',""  '•'""  ■"""  ^"'»'""»  »-' 

(1  et  2).  p„i,  ô„  exprime  l'a  ,»!i  !n,',"-  ^7^"  ","  ""■"  ^•"">" 
l'uin  c|ui  se  met  ,-i  l'.,i,  Hfj,'  '''''";" ''"^■'n'  ■«  nom  corn- 
àalntJ  J{,m"t,lr/^}^L  "/""""'■«  1'  «""'e.  ville  cITtnIie, 

urbe  Romd.  'mettent  a  1  a/dnhf:     Habitat  fa 

p^f4;!erlV\';'„?;;^,t^tt"w2'i^''"■''  "'";■'  «*'■"■'•  »'  «•- 

i'i  .»«;/««  Jtomct  " '■'  '"""  '"'«'  '  "'Ijectif  :  Ilabit.it 

2^^  Lieu  où  l'on  va. 

(Question  QUO) 

1«1.  pglegévcrnle.  —  he  nom  du  lio„  >  /' 
l'accusatif  avec  m  si  l'on  yl  deUn.  \  ""'  ^f "'-^'^  '^^  '"«t  a 
qu'auprès  :  Je  vais  .4^//^ .  L  vf  ^•'  ^^  ''''^^'  «^^  '^^  ^'«^  '^e  va 
Je  pars  po..  /U.;..;",v  i^ofi^  ^^"l-^^r^"'"'""''^  '''"''^^ 
'>non  père,  curro  «/.^^r..  .  ^  Il  Jen  an  n;;^  f  r''"  '^'  *^"^"«  ^^* 
ad  muros.  ^^  apprucJie  c/cs  ,au,'é<,  accessit 

devant  les  noms^Mopres  de  ville'   m   r    ^'    P^'^P^Î^ition    m 
devant  les  accu^ntifi  r.;o    ;  r^'  bourgs  ou  v   lages   et 

JOUIS  s'.xprimei-     On  anï  v-,  „,','  lî.P"'''"'"^';'"  -"^  <i"'*  'on- 
ver,  tu  m  es't  a^  <Jm,nm"::i2j;Z         """"'  ^"'^'  '  "  '"  ""•^''•"^ 


terre,  Anglvim  petivi. 


me 
e- 


trucuou..  -^■^-<^,^^n^cfima,S,cd,,,.-Cretc,,  la  ^réu^  a^ehfeux'cons-' 


•'  I 


/:i 
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2  Quand  le  nom  propre  de  lieu  est  suivi  d'un  nom  commun 
mis  en  apposition,  on  met  d'abord  le  nom  propre  à  Vaccusntif, 
puis  Ja  i)ré|  osition  se  met  dnrint  le  vom  comvtun,  nui  suit  hî 
reg  e  général  du  terme  local  :  Je  vais  à  Londres,  ville  célèbre: 
60  Londintum,  in  m  hem  robiUm.  Je  vais  ù  Rome,  viU  V  Italie- 
eo  Komam,  m  urhem  Italise.  ' 

3"  Quand  le  nom  propre  est  prkéd'é  d'un  nom  commun  et 
mis  en  appo^^ition,  la  préposition  se  met  devant  le  nom  commwi 
et  le  nom  propre  ^milaiègledeVapposilion:   Je  pars  ,  our  ht 
ville  de  Londres,  proficiscor  m  urhem  Londîmim  ;  —  pour  Vîle  de 
trtte,  tn  Ditulnm  Cretam.' 

4^  Quand  le  nom  propre  est  précédé  d'un  adjectif,  la  pré- 
position se  met  devant  Vadjectif  :  Je  vais  dans  la  grande  Rome, 
eo  in  magnam  Romam.      7-^  i/k-r^^^r^    wv,*  «--wij^-;?».^    i^aA^-t. 

5«  Avec  domus  déterminé  par  un  génitif  ou  un  adjectif  ?>os- 
fm/,  on  est  ibre  d'exprimer  ou  non  la  préposition  Â:  Je  vais 
a  la  maison  de  César,  eo  in  domum  (ou  domum)  Cxsaris  Je  vais 
à  ma  maison,  eo  in  domum  meam.  (ou  domum  meam)  —  Mais 
avec  un  adjfctif  ^ua^/y/m^/  on  emploie  la  préposition  in  •  Je 
vais  clans  cette  belle  maison,  eo  in  hanc  pidehram  domum. 

>1S».  —  ^'ote  T.  Pour  qu'un  mot  soit  terme  local,  il  n'est 
pas  nécessaire  que  ce  soit  un  lieu,  il  sufîit  qu'on  puisse  le  con- 
siderer  comme  tel  :  Mon  amour  pour  vous,  meus  in  te  amor. 
votre  haine  contre  moi,  tuum  in  me  odium.  Prenez  le  pauvre 
sous  votre^  protection,  pauperes  in  tuam  fidem  accipe.  Les  sol- 
dats se  jetèrent  sur  l'ennemi,  miliUs  irruerunt  in  hostes. 

*,-A^*'  ~  ^^"^^^  ^^-  ,^^  ^^  ^^"^^  'o«'^^  f'û  l'on  va  est  un  infini- 
tit  trançais  sans  préposition,  comme  >  mis  youer,  il  y  a  cino 
manières  de  le  rendre  en  latin  :  /        ,       y  a  ^imi 

1°  le  supin  en  um  :  eo  hisum  ; 

2°  ie  participe  futur  en  rus,  ra,  rum,  s'accordant  avec  le 
sujet:  eo  lusurus ;  ^ 

JJid^r  f'^'""*^!^  ^"  cZ^m  avec  ad  (et  si  le  verbe  a  un  objet,  le 
participe  en  dus  da,  dum,  s'accordant  avec  l'objet)  •  eoac^ 
ludendum,  —  ad  mvisendos  amicos  ;  J    J     ^^  ""• 

4^^  le  gérondif  en  dl  avec  causa  (et  si  le  verbe  a  un  objet,  le 
participe  en  dus,  da,  dum,  mis  au  génitif  et  s'accordant  a;ec 
1  objet)  :  eo  ludendi  causa,  visendœ  îubis  causa  ; 

?",.  ^"^P'.  ^^  subjonctif  avec  îU  :  eo  ut  ludam. 

L  infinitif  français  précédé  de  -,  our,  se  rend  de  lu  même  ma- 
nière :  Je  vais  pour  puiser  de  l'eau,  eo  aqiiam  hauétum  ad 
hauriendum,  hauriendi  causa,  hau^turus,  ut  hauriam 
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1H«.  Observation.  D'après  la  règle  générale  du  terme 
eu  Ion  va,  on  met  à  l'accusatif  avec  ad  (car  il  n'y  a  pas 

€nlree.)  :  ^  j       i 

1"  Le  régime  des  adjectifs  qui  marquent  inclination,  pro- 
pension, penchant  :  Porté  à  la  douceur,  propensus  nd  lenitatem. 
J^.nclin  au  vice,  proclimn  ad  vitium.  Prompt  à  s'irriter,  promp. 
tus  ad  irascendum.  (Ces  adjectifs  prennent  auesi  le  datif,  mais 
l)lus  rarement). 

2'»  Le  régime  des  adjectifs  et  des  verbes  qui  marquent  apti- 
tude, ter.dance  a  quelque  lieu  ou  à  quelqufcho.se:  Soulier  qui 
va  bien  au  pied,  calceus  aptui  ad  pedem.  Temps  i)ropre  à  tra- 
vailler, tcmpui  idoneum  ad  lahorandum.  Je  vous  exhorte  à 
eltidier,  te  hortor  ad  stiidenduvi.  La  récompense^  invite  au  tra- 
vail, merces  invitât  ad  lahnrem.  (Ces  adjectifs  et  ces  verbe:=  ne 
marquent  que  des  dispositions  à  faire  une  chose). 

8^^  Le  régime  des  trois  verbes  attinel,  pertind,  spécial,  appar- 
tenir, regarder,  concerner,  avoir  rapport  à,  tendre  à;  — et  de 
plus,  le  régime  de  la  chose  dans  les  verbes  refeH,  interest  : 
Cette  nlfaire  me  regarde,  hoc  negotium  ad  me  attinet.  Son 
des.^^ein  tend  a  la  paix,  ejus  consilium  spectat  ad  pacem.  Les 
yeine.s  aboutissent  au  cerveau,  ven»  ad  cerehrum  pertinent.  Il 
importe  à  mon  honneur,  refert  ad  honorem  meum. 


3°  Lieu  d'où  Ton  vient. 


(Question  UNDEi 


V  n^?v/^^^^  générale.— Le  nom  du  lieu  d'où  Von  vient  se  met 
al  ablatif  avec  e  ou  ex^^i  l'on  vient  de  dedans,  et  avec  a  ou  ah 
si  l'on  ne  vient  que  d'auprès  :  Il  est  parti  d'Amérique,  ex  Ame- 
rica profectus  est.  Je  reviens  de  la  ville,  ex  urbe  redeo  II  est 
venu  d'auprès  de  Londres,  venit  a  Londim. 

187.  Remarques.— 1^  La  prépontion  e,  ex,  se  retranche 
devant  un  nom  de  ville, et  devant  rtire,  de  la  campagne;  domo, 
de  la  maison  ;  humo,  de  terre  :  Je  reviens  de  Rome,  redeo  Româ  : 
de  la  campagne,  rure  ;  de  la  maison,  domo.  Se  lever  de  terre 
surgere  humo.  —  Mais  la  préposition  a,  ah  ne  se  retranche  pas! 
César  s  éloigna  de  Gergovie  (qu'il  assiégeait),  Cœsar  a  Gergoviâ 
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,,  Ti  ^'r  ""'"  ^^®  ^"  personne  et  celui  de  l.i  chose  se  meltent  A 
\iihUit\t  avec  a  ou  a/>  ;  Je  viens  de  cliez  mon  père,  rmio  a  pntw  : 
de  lu  cliasse,  a  venatione.  , 

''^^  ^*  le  terme  local  d'où  l'on  viont  est  un  infinitif  français 
cet  in  initif  ^e  traduit  par  ie  gérondif  en  th  (véritable  ablatif) 
avec  les   prepot^itions  a  ou  ab  :  je  reviens  de  jouer,  reden  a 

luilendo;    dénie    promener,    <ih    amhulando. Si    l'infinitif 

françaus  a  un  objet,  il  se  traduit  par  le  participe  en  dus,  di, 
dum,  que  l'on  tait  accorder  avec  cet  objet:  Je  reviens  de  visiter 
mes  terres,  redeo  ab  invisendis  agrù. 

4"  Le  mot  qui  marque  le  bnt  du  discours  se  met  à  Vahlatif 
avec  de:  Il  n.  [)arlé  de  la  paix,  de  pace  locutui  cd.  Discours 
sur  le  mépris  des  richesse^,  de  conlemidu  divitiarum  oratio. 


A  la  règle  générale  du  terme  d'oh 

Vase 


\HH.  Observation. 
l'on  vient  se  ra[)portent  : 

1°*  Le  nom  de  la  matière  dont  une   chose  est  faite 
d'or  massif,  vas  ex  auro  nolido. 

2'^  Le  nom  de  la  chose  d'où  une  charge  tiie  son  nom-  Valet 
de  pied,  servus  n  pedihus.  Il  était  trésorier  et  conseiller  du  roi 
regi  erat  ab  sRrario  et  a  concUiù.  ' 

3°  Ces  expressions  latines:  /;  re  yahlica  est  disciplinam 
mi  itarem  servari,  il  ed  de  Viidérêt  de  l'Etat  de  maintenir  la  dis- 
cip  ine  militaire.  K  re  mea  est  studere,  il  est  de  mon  intérêt 
cl  étudier.  i\,m  abs  re  erit  dicere,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos 
de  dire.  '     ^ 

4«>  Ces  expressions  françaises:  juger  à,  prendre  à.  puiser  à, 
et  autres  semblables,  s/.  c/A-s  marquent  provenance:  Puiser  de 
1  eau  a  unejontaine,  e fonte  haurire  aqaam.  Allumer  une  chan- 
delle a  Jin  flambeau,  eface  candelam  accendere. 

■'^^  ]^^J^ë'^^'^^''^es  ii(y]eot\{s  et  de^  ver'ics  qui  marquent  ori- 
gine  différence,  éloignement:  Issu  d'une  illustre  famille,  e  nobili 
tanulia  ortus,  ou  claro  génère  oriutidus.  Il  est  différent  des 
autres,  est  a  ceteris  diversus.  Cette  idée  est  bien  éloignée  île 
moi,  hase  cogitatio  hwge  aliéna  ed  a  me. 


XoTR.— Tontes  les  iiiitre.s  remarques  ffùtes  sur  Ui  fiuestion  «i/r.  m»  180i  «'nr, 
pliquent  a  la  question  luule,  en  metUmt  ablatif  l  la  place  (râccw"a//T 
au  1  ieu  de  in.    Nous  les  rap,..l.,n.  par  des  exemples  et  des  ti'  2orre"pondan"s  •  ^'' 

exÂtidâtâbi^^  '"  "'"^  '^^  tiuébec,  redeo  ex  urbe  Quebeco;  de  l'île  de  Lesbos, 
4,  Je  viens  de  la  grande  Rome,  vcnio  ex  muunû  Romd. 

.^^■.^f?  J'*'"^/^*'  "*"  mnstson,  de  la  maison  de  César;  vcnio  ,lomo  meâ  fou  e  domo 
meâ^  ;  domo  Cœsans  (ou  e  domo  Cœsaris)  ;  d'une  riante  campagne;! rureamœno. 


■■'»ii»r.. 
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»;  Le  ii-giiiH,'  (leH  v(Mbes  <ini  maniiioiit  achat,  rédanptinn, 
delurano',    omnmmmce,   inlerroyatinn,    demande,    éloigiument  ■ 

isi.  Seigneur  nous  a  délivrés  de  fenfer  et  de  la  servitude  du 
pec/ie;  Domimis  Aotiter  wo-s  irdrm.it  ah  inferix  et  e  serridite  peccati. 

Demundor,  olitenir.  recevoir  une  grAce  de  qneUmUm;  ah 
alujud  gruluini  petfre,  o})tinere,  accipere. 

Acheter  un  livre  de  quelqii,'un,  ah  aliquo  librum  eniere, 

J'ai  appris,  connu,  su  de  mon  ami,  par  vos  lettres;  ah  ou  ex 
amico,  ex  litteris  tuis  cognovi,  rescivi,  audivi. 

7''  Le  régime  du  verbe  interdico  (nom  de  la  personne  au 
datif,  et  nom  de  la  chose  à  l'ablatif)  :  Je  vous  défends  l'entrée 
de  ma  maison,  interdico  tihi  damo  vi,eâ  (sous-entendu  u).  —  Au 
))assif  ce  verbe  est  toujours  impersonnel:  Ma  maison  vous  est 
interdite,  tihi  interdicitur  donio  meu. 


4*  Lieu  par  ofi  l'on  panse. 

(Question  QUA) 

^  IHiK  Règle,— \jo  nom  du  lieth  par  où  l'on  passe  se  mot  à 
l'accusatif  avec  pcr  .•  Je  passerai  par  V Angleterre,  iter  faciam 
per  Angliam.  Ti  se  jeta  à  travers  tes  ennemis,  se  per  medios 
hostes  immisit.     Je  passerai  par   chez  mon  père,  iter  faciam  per 

domitm.  patris  mei. Avec  traïuire  on  retranche  per:  Angliam 

transibo,  c  -A.-d.  ibo  trans  Angliam, 

Quand  il  s'agit  d'un  lieu  précis  (chemin,  rue,  i)orte,  ilouve) 
on  emploie  mieux  l'ahlatif  mns  préposition:  J'allais  par  la 
voie  Sacrée,  ifxtm  vlâ  Sacra.  Je  suis  jjarti  par  la  porte  Pie,  pro- 
fectus  suni  porta  Piû,  Descendant  le  Nil,  Nllo  amne  devectns. 

Remarque.  —  A  cette  règle  se  rapporte  la  circonstance  de 
la  personne  ou  de  la  chose  par  le  moyen,  par  l'entremise,  au  nom 
de  laquelle  se  fait  l'action:  Je  vous  envoie  cette  lettre  par  votre 
pcre,hanc  tibi  per  patrem  epistolam  mitto.  Je  vous  conjure 
par  notre  ancienne  amitié,  per  antvjuam  consuetudinem  cbtestor. 
Aa  nom  de  vos  i)arents,  je  vous  conjure;  per  parentes  te  ohsecro. 


i 


CIRCONSTANCE  DE  TEMPS 
l^'QUANDO?    Quand? 


190.  Règle. —  Le  nom  qui  indique  à  quel  moment  une 
chose  s'est  faite,  se  fait  ou  se  fera,  se  met  à  Pahlatif  sans  prépo- 
sitiojOf  et  on  se  sert  du  nombre  ordinal  :  Il  viendra  dimanche, 
à  3'nëvires  ;  vcniet  die  dominica,  hora  tertia.  Il  est  né  l'an  passé, 
au  mois  de  janvier,  le  trente;   notas  est  anno  proxime  elapso, 
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^meymuarlu^  die.  Irùjrsima.     En  éU,  œstate ;  en  hiver  hicme 
lous  les  cirui  ans,  <,,n,ito  <p,oqu,'  nnno.  '  ' 


Rimaniuf  1 


'ri^HT^'^^  t»xjf/'5--,^!r!^;: 


trois  ]inns,poiit  tr,»  (Iùk prajinsn,,: 

2.  J'our  devniit  nii  nom  do  temps,  ko  ron.j  i 
II I  invita  pour  le  leiulonmin,  cum  invitavit  in  poxtnim  dinn 


se 


./^'nonr  i;;t.;!IL:!::!::  :':.i^"&.^'  ->''--  -avo..  l-acnsatif: 


2-   QUAMDIU?    IViulaiitooinblenrte  temps? 

I»l.   /»\V".-  Le  n^m  qui  marque  i)en(lunt  cr^mhien  de  temm 
ne  chose  u  duré  ou  <lurer,,,  se  met  à  'acca.nUf  .ans  ,.rS! 
tion  et  Ion  se  sert  du  nombre  cardinal:    Il  a  rL,.é  tr    s     ns 

m/,m..<  ^r.  annos. On    trouve  aussi    Vv}A^irln^ 

tribus  anma.  i^ynava 


m 


Jiemar,jue.  —  Pour  (exprimer  pe7ida7U  toute  la  dvrêe  ih-  on  meMW^,/ 


iJ-  A  «,i  i:x  QUO  TICMPOUI]  V  (OH  QUAM  J>UDUM?) 

depuis  combien  de  temps? 

iineHu^/ÎTf/l^^^i'^."*,"'  '^'"  "Vl^-^ue  depuis  comMen  de  temps 
unecliose  cTure,'^e  rfiet  a  l'accusatif,  avec  le  nombre  ordinal  /et 

rrne'T,'/  '  ""'"^''^  ^'""^^^'^^'^  ^  ^'  ^  ^  P'^^^^^''^  unn  es  qu'H 
règne,  ./»,u/<osjam  annos  re,jnat.-  U  y  a  deux  ans  qu'il  r^Lnie 

enfance  ;  —  «  piuris,  dès  /ntr  enfanœ.  ' ''  a^a/o^L. 

/2f5f/e  //.  —  Pour  marquer  combien  il  y  a  do   (émus  oii'.in 
fait,  aymrd^hm  pa.sé,  a  eu  lieu,  on  met  le  nom  de  tcm   s  'VÏ'ac 
cusatit  précédé  d^ahhinc,  avec  le  nombre  ca  "  i   a      [   y  a   rois 
ans  qu'il   est  n.ort.  Mine  très  annos  nwrtnus   Îl'     Ou  b  en 
très  anm  sunt  ex  quo  mortuus  est). On  peut  aussi  en  ni  ni.; 

a^^V:c<!^Z"i^T\n'~'^'  ^''  i^'"f  '^^'  ''  ^'^"^^  l^«r  na^ns 
annl  r/r  ^  n  î]''!"^';^  carcZzna/.-  Agé  de  trois  ans,  très 
annos  natus.  ~  Quand  la  dernière  année  n'est  pa^  complète 
on  emploie  «^.r.  a^inum  avec  le  nombre  ordinal  I\  est  dans 
s^'  année  (c-à-d.  il  a  ^roza  ansjait.),  qaarturnamu^^ 
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//.  Agé  (le  jdus  d.\  de  violnt  de  t 


l'*     NatiH   pluH^    iinnut   Irta  an 


i'(»i8  juiH,  8(î  dit  en  latin 


.  DWH  ;    2^    M<ij()r\    minor  «inuin 

très    nniioa    nati.s;    ou  (-uns  tiuam)    nuijnr,    minor  iren  uimoa 
njitus;  ou  encore  (sans  nala»)  mnjnr,  minor  tribun  anms 

4^  QUANTO  TIO.MPOIli:  ?  i:„  coiiiblci,  <le  temps? 

I1M.  lilgle.  —  Le  noiu  (jui  marque  en  quel  es/iaccde  tcmtiH  une         , 
cho>e  ,^e  fait   s'f'st   l'alto  ou  se  fera,  8e   nia  il   lV/;/a!//avec  le    ^  ^"<^ 
nombre  cardinal:   La  ville   fut  juise  en   îroia  ans,  irihax  annis   " 

arhH  capta  esL Intra  avec  Viu  .usalif  s'emploie  aussi  ;  mais   - 

1    sifîuifKî  [)r()|)rement  en  moins  <h-...  Mra  tren  dies,  en  (moins  <    .  u- 
de)  trois  jours. 


j ,  CHAPITRE  SIXIEME 

\  DKS  COMPARAISONS 

•  1,-''^^*  ^'  y '^ '^^■'^  espèces  (le  com|iaraison3  :  de  supériorité'' 

'  d'infériorité,   de  conséquenc  <>,  de  manière,  d'égalité,  de  pro- 

portion. !  * 

[I  Manière  de  rendre  en  latin  /<.>  Adrerbes  Irançaia  de  quantilt  (1). 

î.es  adverbes  franvnis  de  (piantité  ,«=e  rendent  de  différentes 
manières,  suivant  le  mot  sur  iecpiel  ils  ♦.onibent. 

I.    AVKC    UN    ADJECTIF    OU    UN    ADVKKBE 


Autant,  tant,  \, 
Aussi,  ti,  j  ^""'• 

Assez,  sa'is.  X 

Trop,  nimis. 

Bien,  fort,  trè^  xmide. 
Plus,  inagis. 

Que,  combien,    quant. 


Le  plu8,-  maxime. 

Peu,  parum, 

l^n  peu,  paulum. 

^  Moins,  minus. 

,   Le  moins,  très  peu,  minime. 
I   Aussi  peu,  si  peu,      fam  parum. 

Que o« combien  peu,  qnam  parum. 

II.    AVEC    UN    VERBE    ORDINAIRE 


Autant,  tant,    (/„,,,  . 

Aussi,  si.  jtanhimoyxtam. 

Assez,  satis. 

Trop,  nimis,  nitnium. 

Beaucoup,  multum,  valde. 

Plus,  mayis,  plus. 

Le  plus,  maxime,  plurimum. 


Pet',  parum. 

Moins,  minus. 

Le  moins,  très  peu,  minimum. 
Aussi  peu,  tantulum. 

Que  peu.  quantulum. 

Que,  combien,     quantum  ovuitiam. 


i 


l 


^.U-l^'"*."''""^  de  comparaisons  se  faisant  par  ces  adverbes,  nous  plaçons  Ici  les  //l 

différentes  manières  de  les  exprimer.  fi«v""s  lui  le»  in 

'm 


Un  : 
luin 

anoH 


U*ik 


une- 
c  le   ***^ 
mis 
lais   ' 


l 


)ro- 


tes 


m. 


. 


n. 
m. 


es 
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Autant,  tant, 

Aussi,  si, 

Assez, 

TroF), 

Heaucoup, 

Plus, 

Le  piu8, 


\tanii. 

satin  tnagni. 
nimia  magni. 
inugtii, 
plurin. 
plurhni,  mnximi. 


Peu,  pnrvi. 

MoiiiH,  ininoiia. 

Le  moins,  très  peu,   minitni. 
Aussi  peu,  tantuli. 

Que  peu.  quuntuli. 

Que,  combien,  quanti. 

Que  OH  combien  peu,  (itiain  parvi. 


IV.  avec  un  verbe  de  puix  (valeur  vénale)  (2) 


Autant,  tant,    \  .      .. 
A.,o^i   ci  ]fauti. 


Aussi,  si, 

A89»»Z, 

Trop, 
Beaucoup, 
Plus, 
Moinp, 


/ 

Hati»  magno. 
nitnii). 
viogno. 
plnrin, 
niinoria. 


Le  plus,  pluriino. 

P<*"i  '^  parvo.  - 

Tiès  peu,  h>  moins,  mini  mu. 

Aussi  peu,  -  tiiutuli. 
Queo/u'omoien  peu,  quantuli. 

Que,  combien,  -  quanti. 

Itien^  nihilo. 


V.    AVK(J   UN    COMPARATIF    ET    CERTAINS    VERBES    D'EXCELLENCE,. 

DE  .SUPÉRIORITÉ,  (pnesto,  main,  anlcpono). 


Autant,  tant,  1  ,      , 
Aussi,  si,  jtantootteo. 

Trop,  nimio. 

Beaucoup, bien,  mnlfo,  longe. 


Peu, 

Un  pou, 
(Que, 
(Combien, 


parvo. 

pauto. 
(quo. 
iquanto. 


(3) 


Remarque  — \)Qyixni  refivt,  interdit,  les  adverbes  />/m.«*,  m.oim 
se  rendent  par  magt.o,  minus;  et  les  autres  se  rendent  surtout 

comme  devant  un   verbe  d'estime. Devant  odisse,  fmjere 

1  adverbe  plus  s  exprime  par  jxjm,  beaucoup  par  maie  %i  extrê- 
mement par  pesnme.  ' 

VI.    AVKC    UN   NOM    DE    CHOSES   QUI   NE   SE   COMPTENT    PAS 
(Le  nom  de  chose  dont  on  marque  la  quantité  se  nu'fc  au  génitif). 


Autant,  tant, 

Assez, 

Trop, 

Beaucoup. 

Plue, 

Le  plus. 

Peu, 


tant  uni. 

satis. 

niniis,  nimium . 

tnultiiui. 

plun. 

pfarimuni. 

parutn. 


Un  peu,  paulum. 

Moins,  minus. 

Le  moins,  très  peu,  minimum. 
Aussi  piHi,  (antulum. 

Queo» combien  peu,  quantulum. 
Que,  combien,  quantum. 

Un  petit  peu,         aliquantulum. 


(I)  (,e  sont  de  vi;al«  fiténltifH,  en  accord  avec  1«  mot  pretii  soiis-en tondu   of  n.ii 
Tfll  re«flc  Ion  d  un  aut.v  nom  sous  enten.lu  :    .lo  vous  ./stinie  bea  coup  m^H 
te  facto,  c.^A.  facto  te  hominem  pretii  mnlti.  -  Il  Pn  est  de  môme  de  ces  fiTnr.'! 
8i<msnt/ii/,-,/«ocoi,?><nfaclo,duoohabeo,n38tiino,(sous-eutenduXo,S^^ 

l'ablàïfT  ''^■''  ''^'■''^''  •'''^'^^'■'^^  «  t.'intôt  la  forme  du  génitif,  tantôt  celle  de 

tondu.    Les  verbes 
ilorlté;  aussi  ces 

r'ant  UilU;  /io.ii, 

parai  son":  Beaucoup  plus'gran.ï,  «««"o  tnajor:  Le  pTuVgrand^dëbeSmp"  mX 
maxlraus.    Peu  auparavant,  paulo  ante.    Combien  après,  gwaVito  pOst.^' 


J-'^ 
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VII.    AVEC    UN   NOM    DE   CHOSES   QUI   SE   COMPTENT 
(On  fait  accorder  l'adjectif  avec  le  nom  de  chose.) 


Autant,  tant, 

Assez, 

Trop, 

Beaucoup, 

Plus, 

Xe  plus, 


tôt,  tammulH. . , 
safistnnlti,(t',  a. 
MJ7/IM  mulli,  (!',  a. 
viulti,  IV,  a. 
pluren,  a, 
plurimi,  n\  a. 


Peu,  pauci,  œ,  a. 

Moins,  paticiorea,  a. 

Le  moins,  très  peu,  panciHHiml,(v,a. 
Ausi  pou,  tam  pauci, œ, a. 

QueoM  combien  peu,  quampaHci,w,a. 

Que,  combien,  |7««'ou 

{i/uammuai,  œ,a. 


VII [.    AVEC    UN    NOM    DE   CHOSE    QUI    PEUT   SE    DIRE   GRANDE 


Autant,  tant,      tantvs,  a,  um. 
Assez,  nntis  inagnus. 

Trop,      nimius,  nimis  magrrns. 
Beaucoup,  mngnus,  a,  um. 

Plus,  major,  us. 

Le  plus,  rnaxhnuf<^a,uin. 


P<-iJ.  pariHis,  a,  «m. 

Moins,  minor,  us. 

Le  moins,  très  peu,   minhmts. 
Aussi  peu,  tantulus.  *> 

Queo»  combien  peu,  qunntulus^ 
Que,  combien,  quantus. 


liHi»  Remarques.  —  1.  Si  grand,  aussi  grand,  s'expriment  en 
latin  par  tanins;  si  petit,  aussi  petit,  par  tantidus,  tam  parvus  ; 
que  grand,  combien  grand,  quel  grand,  par  quantus;  que  petit, 
combien  petit,  quel  petit,  par  qvnntulus,  qmvni  parvus. 

—  2.  Si  l'aHjectif,  le  verbe  ou  l'adverbe  sur  lequel  tombe 
ladverbe  de  quantité,  s'exprime  en  latin  par  deux  mots, 
savoir,  un  adjectif,  un  verbe  ou  une  préposition  jointe  à  un 
nom,  c'est  sur  le  nom  latin  que  doit  tomber  l'adverbe  de  quan- 
tité ;  (cet  adverbe  se  change  en  un  adjectif  correspondant  qui 
s'accordeaveclenom):  Plus  vertueux,  majo>e  vii/'Ue  prœditus. 
Il  est  le  plus  haï,  maximo  odio  habetur.  Il  a  agi  peu  sage- 
ment, cum  parva  sa},ientia  egit. 

[SUPPLÉMENT  AUX  COMPARATIFS] 

1"   Comparaison  de  supériorité. 

197.  La  comparaison  de  supériorité  a  lieu  lorsque,  com])a- 
n  nt  deux  choses,  on  trouve  que  l'une  est  ou  n'est  pas  supé- 
i-ieure  à  l'autre:  La  rose  ed  plus  belle  que  Vœillet. 

Règle.  —  Dans  la  comparaison  de  supériorité  plus  s'exprime 
suivant  le  mot  sur  lequel  il  tombe,  et  le  que  toujours  par 
quam  :  Je  l'aime  plus  que  je  ne  l'estime,  mm  jdus  amo  quam 
facio.  L'insensé  estime  plus  les  richesses  que  la  vertu,  stulti 
divitias  plaris  faciunt  quam  virtutem. 

1»«.  Remarque.  —  Après  un  comparatif,  quand  le  que  est 
suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe,  cet  a  jjectif  ou  cet  adverbe  se 
met  aussi  au  comparatif  et  au  même  cas  que  le  l*"'  adjectif  ou 


ri 


H. 


'" 


-^^  ^  ^t^msmÊitimm^ML, 


■"dÊéSKS&SnîC, 
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adverbe;  le  ryue  se  traduit  toujours  par  gwam  ;   Vous  êtes  nlus 

n^iserunt  duce,n  audaciorln  ^L^T^eritr^^"  ^""''^'  ^^^'\^^hûe, 
{Celte  remarque  s'applique  ausn  à  la  comparaison  d'infériorité.) 

2°  Comparaison  d'Infériorité. 

rnnf*?:  ^^^  f  ^"P^raison  d'infériorité  a  lieu  lorsque  comoa- 

ne"  re  à  l'iiUrr'^'V";"";^  ^•"%^'""^  '''  «"  n'e^t  pas  Tifft 
rieui  e  a  J  .luti e  :  L  œillet  ed  moins  beau  que  la  rose. 

quam:  Il  e.t  moins  âge  que  ie7e  n^  nen..^?  ^^-"J^"''  P^^ 
..;.  guam  putalam.  Cet  f rbr^a  /no?ns^2  ?eu  11  s  ZleTeu^: 
tUc  arbon  pauciora  insunt  folia  quam  flores  ^  ^^"''' 


a' 


Comparaison  de  conséquence. 


nn^.?î^"i  ^'''  ^'"V^Pa^aison  de  conséquence  a  lieu 'lorsque  com 


raison  de  conséouenofir     11  n.'L/  .Lt  V"f.^«"^^ble  compa- 


•4 


I 


5i 


K 


V 


\ 


!«.,  ,2-  ?^^6^11ement  avec  mereri,  dignus  esse  ut  :  Il  mérite  d'Afrp 


■^ 
C 


-; 
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4''  Comparaison  de  manière. 

202.  La  comparaison  de  manière  a  lieu  lortque  comparant 
eux  choses,  on  trouve  nne  l'une  oof  foifû  a^  ^^  .^n.^^  J,  -„.•%... 


r  —  — "•t^i^ii^.uvy.x  ^t^  iiitviiicic  il  lieu  iurtque  comparant 

deux  choses,  on  trouve  que  l'une  est  faite  de  la  même  manière 
que  1  autre  :    Comme  le  feit  éi>rouve  l'or,  ainsi  Vadverdté  éprouve 


V homme  vertueux. 

Règle.  —  Dans  la  comparaison  de  manière  on  met  quem- 
admodum,  ut,  sicut,  devant  le  premier  membre,  et  sic  ita 
devant  le  second  :  De  même  que  le  feu  éprouve  l'or,  awmVad- 
versite  éprouve  les  hommes  vertueux;  qiiemadmodum  iqnis 
aurum  probat^ita  virosprobos  adversa  fortuna.  —  Nous  apprenons! 
par  l'Ecriture  que,  comme  l'oiseau  est  créé  pour  voler  rùnsi 
1  homme  est  lait  pour  travailler;  e  Scripturis  discimus  hominem  i 
Hcut  avis  ad  volatum  creata  WÊ^  sic  natum  esse  ad  hhorem 


0  ij 


5"  Comparaison  d'égalité. 

203.  La  comparaison  d'égalité  a  lieu  lorsque,  comparant 
deux  choses,  on  trouve  que  l'une  est  ou  n'est   pas  égale  à 

I  autre  :    Le  tigre  est  aussi  redoutable  que  le  lion.    L'œillet  n'est  pas 
si  beau  que  la  rose. 

Règle. —  Dans   la   comparaison   d'égalité,  les   adverbes   de 
quantité,  soit  dans  le  premier,  soit  dans  le  second  membre 
s'expriment  suivant  le  mot  sur  lequel  ils  tombent  :    Autayit  de 
sentiments  que  de  têtes,  tôt  sensus  quot  capita.  —  Il  n'a  paT 
tant  de  sagesse  que  de  science,  non  tanta  ed  in  eo  sapùntia  quanta 
doctrina.  —  J^iùme  agitant  cet  homme  que  vous  l'estimez  peu 
tantum   amo  illum   hominem  quantuli  eum  facis.  —   Mon  livré  ■ 
coûte  autant  que  le  vôtre,  tanti  constat  meus^liber  quanti  tuus  —  \ 

II  exécute  aussi  vivement  qu'il  délibère  mûrement,  tetm  acriter  ' 
agit  quam  mature  considit. 


'4«> 


^^■^'  Riinarque.  —  1°  On  peut  renverser  la  comparaison 
d  égalité,  en  mettant  d'abord  le  second  membre  et  ensuite  le 
premier:  Autant  il  l'emporte  en  sagesse,  autant  il  excelle  en 
science  ;  quanto  sapientiâ  prxstat,  tanto  tcientiâ  prseit.  —  Autant 
il  est  peu  aimé,  autant  il  est  peu  estimé  ;  quantulum  anvdur 
tantuhfit.  —  Autant  de  têtes,  autant  de  sentiments;  quot  capita 
tôt  sensus.^  {C'est  comme  s'il  y  avait  :  autant  de  sentiments  que  de 
têtes;  mais  la  phrase  est  renversée). 

2*  Quelquefois  on  resserre  la  comparaison  d'égalité  en  un 
seul  mot  mis  à  la  fin  de  la  phrase,  alors  on  se  sert  des  ad- 
y erhes  tantum dem,,  tantidem.,  tolidem,  item:  Vous  avez  beaucoup 
de  loisir,  je  n'en  ai  pas  tant  ;  ed  tibi  multum  otii,  non  mihi  tan- 


'« 


'« 
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i7rfZi77n7'  /"'i-T'  ^'\r^^P^  je  l'estime  autant;  magni 
eum  Jacis    egoque  tanUdrni  -Vous  avez  beaucoup  de  livret 

msTi      f  w/.    ;  '^"^'^"^^^^  f^^"^'  ^^^^  ^«"•'es.  vous  n'en  avez 
û^iT     -^  ^"''^  ''^  iMerarum  studioslssimus,  ta  vero  non 

G""  Comparaison  de  proportion. 

mfa^fr'lpnv'X"''^''''^'^^  proportion  a  lieu  lorsque,  com- 
o  AV^^^^^^  ^^  ''^  ^^'«'^^«^<  pUs  estimé 

ahST^"""?  ^'"^  ^0'»P=^r'"^«»  de  proportion,  l'on  met  un  des 
ablatifs  eo,  «an<o   devant  le  comparatif  du  premier  membre 

P  r;SÎJir"î  '\  compara'tifdu  secorîd  :  "ll^sl^i^ 
p  us  e,time  7'^!  est  plus  modeste,  eo  plans  fit  qico  modestior 
est  -^  n  est  moins  aimé  par  cela  même  qA  est  plus  orgueilleux 
tanto  mmus  am'Uur  quanta  superbior  éd.-  Il  e.t  moins  docile  à 
VJWortcon  qu^^l  est  plus  savant,  eo  minus  doavL  .^J  çL  Sor 

Mais  s'il  n'y  a  point  de  comparatif  on  met  hoc  au  lieu  de  eo 

llrste'^'n'Y'  V"'  ''r''  ■;  ^^  '''  J^^-^'^  «  proporZnqu^n 
humhh\ruJir'^''  f  9;'o^^^a:m.n..-I|  est  cZ'a.to^  plus 
iuirable  qu  11  est  savant,  eo  humiUor  est  quod  dodus. 

le  secon7memi?rP  ir'''-7'r''  ^'"^  ^^'^''^  ^«^  "^^"'^"^  '^'^bord 
i/r?Us   o  m^  "'7'''!.^  '^  ^'■^""«'"  =  ^"^'''  il  est  modeste, 

nnlw      -1      ?'''  ^'''^ '"'/^''''"'' ^^^'  e'om^ti^is  awa^ur. -Je  crois 
que  p/«.  Il  est  savant,  plu.^  il  est  humblet  credo  eum  onodoctTo^ 
est,  eo  humihorem  esse  (l)._Sove7    nPr^nnrU  ^ ;''*  V"»  «omo, 
bonté  pour  moi.  sera  plus  graXq     Ta  m L^^^^^  ^ots' 

^u^a«ï<a./uerî«  excels^or  quam  in  te  mea,  eo  plus  tihi  debiturum 


SliPftÉMENT   A    LA  SYNTAXE  DE  RÉGIME 
'  1°  Proposition  infinitive 

w  U  ^'®"  ^^i*'^, /•.  -  Q^iand  en  français  le  verbe  de  la  subor- 

Çaï^li  du  subjonctif,  accompagné  de  si,  il  se  rend  en  1  itin  nar  it 
Jutjanteneur  de  Pinfènitifr%  crois,  je  crc^^s'Je 'i^-usl^qu^^ 


l 


«■^vj 
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uraxl  venu  si  je  lui  avais  écrit  ;  credo,  credebam,  credidi  eum 
venturumjmsse,  si  ad  eum  scripsissem.  -  Je  ne  criis  pas  ie  ne 
croyais  pas,  je  ne  crus  pas  qu'il  fût  venu,  si  je  lui  eu«se' écrit- 
non  credo,  non  credebam,  non  credidi  eum  venturum  fuisse,  si  ad 
eum  scripsissem.  (Fuisse  ne  se  sous-entencl  pas). 

V\n^Z'if^''''V'' ~  ^'  Je  verbe-objet  n'a  point  de  futurs  à 
lintinitil,  on  tourne  ]mv  qu\l  arrivera  que...  et  l'on  se  sert  de 
torejuturum  esse  futur am  fuisse  ut  ;  alors  le  verbe-objet  se  met 
f  ^f  77"^^  T  ^^''K'''^.  '/"''^  étudiera,  credo  fore  ut,  futurum  e.se 
ut  studeat.  —  Je  crois,  je  croyais  quHl  étudierait  :  credo,  crede- 
bam futurum  esse^  ut  dndtnt.  -  Je  crois  qxxHl  aurait  étudié  si... 
credo  futurum  fuisse  ut  studeret  ou  futurum  esse  ut  studuisset  si... 


3' 


20«.  Règle  II. —  Quand  en  français  le  verbe  de  la  subor- 
donnée complétive  est  au  futur  antérieur  de  Vindicatif  ou  au 
parfait  du  subjonctif    on  le  traduit  par  fore  ut,  futurumesse  ut 


avec  le  parfait  du  subjonctif  (l) 


% 


Mais  si  en  français  le  verbe  de  la  subordonnée  complétive "t 
t  au  conditij^mel  passe  ou  au  plus- que-parfait  du  subjonctif,  non 


f/^ 


{^t^. 


/c^^^yi^t^ 


est  ^ _^ 

accompagné  de  d,  on  le  tradu"it'par/ore  «^  /^wm/n  me  «Cavec  7 
le  plus-que-parfnit  du  subjonctif  fit  Je  crois  'quHl  sera  venu  avan¥ 
que  vous  i)artiez,  credo  fore  ut  prius  advenerit  quam  proftciscarisj 
Je  ne  croyais  pas  qrie  vous  eussiez  terminé  cette  affaire  avant 
qu  U  arrivât,  non  credebam  futurum  esse  ut  rem  prius  confecisses 
quam  advemret. .  /      ^       j  /l  j        ,      t 

"       2"  Verbe-a^ectiTcPARTiciPE) 

20».  On  met  au  pa/^mpg  le  verbe  qui  n'est  employé  que 
pour  marquer  une  qualité  ou  le  point  de  vue  sous  lequel  on 
envisage  un  nom.  ^ 

1°  Avec  les  verbes  adyiiirer,  entendre,  écouter,  sentir,  voir,  etc 
on  met  le  participe  présent  :  J'ai  vu  votre  père  entrer,  vidi  r>a- 
trem  tuum  mgredientem.   J  ai  ouî  le  rossignol  qui  chantait  lus- 
ciniam  cantantem  audivi.    Il  le  trouva  qui  pleurait,  faerymarH 
tem  eum  mvenit.  -^      ^  >        v  ^"^ 

2°  Avec  volo,  malo,  nolo,  oportet,  on  met  élégamment  'e  mr- 
ticipe  passe  passif:  Je  veux  vous  avertir  de  cette  affaire* tis 
hac  re  vos  monitos  volo.  h. 


t 


(1)  Aiais  Hl  le  futur  antérieur 
par/ait  :  Je  crois  qu'il  aura 
jam  prandiêse. 


-tewr  équivaut  &  un  parfait  on  le  traduit  par  \infi»itif 
a  déjà  dîné,  (tournez  :  lui  avoir  déjà  dtn^credo  llum 


( 


'*-  '-■^  ^  '  '  '^'^"m-é^i&Êlemmiime^^^^  " 


U  eum 
I,  je  ne 
i  écrit; 
,  si  ad 


iturs  à 
ert  de 
se  met 
im  en'se 
ciede- 
lié  81... 
iet  si... 

subor- 
011  au 

isse  ut. 


>létive  \ 
if,  non  1 
',  avec/ 
avariF^ 

scarisj 
avant 

'ecisses 
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IS» 


■A/n 


B  que 
el  on 


,  etc., 
ii  pa- 
t,  lus- 
man* 


>Iî*r- 

i'e«  ds 


3  Avec  les  verbes  curare,  suscipere,  et 
met  le  participe  futur  passif  en  dus,  da, 
aussi,  de  préférence  aux  gérondifs,  quand 
J  aurai  soin  de  terminer  cette  affaire  r 
caraôo.  J'entreprends  rf'é/ewr  cet  enfant 
dum  suspicio.  n  passe  son  temps  à  lire 
inlegendahxstoriâ.  Travaillez  pour  accmér 
adacquirendam  scientiam.  Il  m'a  donné 
mifii  libros  legendos. 


committere,  confier,  on 
dum  ;  —  on  l'emploie- 
ceux-ci  ont  un  objet: 

•em  illam  perjiciendam. 

.  puerum  illum  edv.can-> 
l'histoire,  tempus  teiit 

ir  de  la  science,  l'ibora 

des  livres  à  lire,  dédit 


3»  Phrase -circonstauce 

serT'd"^;  di^oTtanL^t^TX  p^^^^^^^^^^  ^-' 

dans  quel  temps  se  fait  V^i^^T^'^ef^^T^Z 
IZ^nT^  par  la  question  quand  f  dans  <juel  tempif)- Sue- 
peu    encore  marquer  le  motif  qui  détermine  ù  fiire  l'action 
(on  le  connaît  par  la  question  pourqicoif  poitr  quel  motif  t) 

nn?fî''  ^¥^  !-~?  ^^  ^"î^*  '^^  ^a  phrase-circonstance  se  ran-^ 
P.orte  a  quelqu'un  des  mots  de  la  phrase  principale  Te  verb? 

Qu'irm^'r??,:'"  ""'r  ^^^-^'^^Ve prient,  p2sé  ou^'!:;  ^Jfvt  t 
qu  11  marque  une  action  présente,  passée  ou  future  nar  rannorf 

rn?    L^       ?  ^y.^  ^^^    P''^^®'  ^es  ennemis  en  brûlèrent  les 

.^«n  ?«  J   r'"'-''   '''"'^'*   '"'^''   comhvsserunt  hostes      Comme 
Ifcepi.  ^"    '"'  ^'  ''^'''  ""'  ^^"^^  ■'  '^'  -i^^  Profecturus  epMam 

vamcus,  la  paix  fut  rétablie  ;  hostibus  devictt:,lZ;eSta  est. 
«ni?**"  f '^^'  ^//.-Si  le  verbe  manque  du  participe  néces- 


ilHira 
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cette  tournure) 


/PJl':":^1""''«  P.'".t'f'l>''  passé  maiKuie  au  verbo-circonstance,  on  ..,.iit  enooro 


I  I    UU   ]IUM  11*1  j,.      ,,,j     «  wi»  i  I  it*ii  K   I   i%i;i  I  I     ('Il     IlîiKSlI* 

oinpôe,  fut  maure  des  affulres  ;  Cœmi;  dcinctn  fom. 


■in  potitiis  est- 


•f> 


A 


TROISIÈME  PAKTIE 


METHODE 


OU 


MANIÈRE  DE  RENDRE  EN  LATIN    LES    GALLICLSMES  QUI  SE  RENCON- 
TRENT   LE    PLUS    FRÉQUEMMENT. 


214.  On  appelle  tt^/o/Mmes  des  expressions  propres  à  une 
langue.  '  ^ 

Un  tour,  une  expression  propre  à  la  langue  française  s'ap- 
pelle galltasme.  Ainsi  avoir  faim  est  un  gallicisme  par  rapport 
au  lalin,  qui  ne  dit  pas  habare  famcm,  mais  esurire,  avoir  besoin 
de  manger. 

Un  tour  une  expression  propre  à  la  langue  latine  s'ap*3elle 
laUmsm^.  Ainsi  icere  j'œdan  est  un  latinisme  par  rappor't  au 
trançais,  qui  ne  dit  pas  frapi)er  une  alliance,  mais  faire  une 
alliance. 

Il  peut  y  avoir  gallicisme  dans  les  moU  et  gallicisme  dans  la 
-ConBtr.iucLion. 


chapitrp:  PRj^r'/X/^'  ' 

GALLICISMES  DE  MOTS 

âl5.  Il  y  a  gallicisme  dans  un  mot,  1°  quand  il  n'y  a  point 
en  latin  de  mot  qui  réponde  au  mot  français,  comme  canon 
Jusd;  2    quand  ]e  iiiot  français  est  pris  dans  un  autre  sens 
que  le  mot  qui  lui  répond  en  latin,  comme  coup  de  vin,  beurre 
frais;  enfin  quand  un  nom  n'est  pas  de  même  genre  en  français 
qu'en  latin  ;    ou  qu'un  verbe,  actif  en  français,  est  neutre  en 
latin:    Un  chêne   élevé,  quercus  alta;    étudier  la  grammaire 
fltudere  grammaiicœ. Pour  cette  dernière  espèce  de  galli- 
cisme, il  sufht  de  faire  attention  au  dictionnaire,  où  l'on  trouve 
ces  différences. 


-h 
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NOMS 


«eifs'oue  lPw"m\?f«*i"r  ^''  """^^  français  qui  n'ont  pas  le  même 

ADJKCTIFS 

Tout. 

lo^  "r^la,a  ^::;;  '^'^  '""^''^'  "''•  ^^«^^  ^^  -'^^  -t  brûlée! 

8'ext'ÎimP^?^"''''"-;~^'''t^/?*   quelquefois    adverbe;    alors  il 
»«^6  aaus  ...     Vous  agissez  tout  autrement,  /on^^^  «i^fer  agis; 
lanflfl"""/'"-"'"^,  '^^"''  ''''   ^'^''"fie  entièrement:  Ce  petit  en- 
esi  îoM<(,  biûlte,  urbs  ommno  cremnta  est, 

(n«  221  )^'''^"'"  ''''''  ''^"^^^^t  r/«./9«....  rywc  s'exprime  de  même 


Quel. 


Pl 


o     Par  gwa/is,  s'il  marque   la  Qualité:    n'e=t  «n.  u..,^^ 


!    >^ 


f^J.    Sfl.*»-» 


!^t* 


Î 


€it( 


{,\\i> 
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t 


dZItlZZL^T  "''"  '"'""'  •""' '""■  1'""""'" 

quotuvi  scholie  locum  ohtines  f  ciasse  r 

((Quoi;)! quelque que. 

armée  ,,„.  ce  so,t  qui  re>n,,olte  la  victoire,  nous  „é  irons  • 

tZTZir-'T'  ™'?'  ""'■■"'"  "'""•*•  Q^lquè  grand  (Zf 
ë'^iiiiaj  qu  11  soit...  qnnntuscumque  est -»      &  v     "" 

M'uélqu^,   marquant  le  nombre,   s'exprime  par  auotcumnup 
quamtu.avis  multi,  .r  a  :  Quelques  services  çu/vous^  rend  T  à 

Suif  -  ^^'- i^^™'r^atg::r^ 

>  d  inceitUucfè  :  Tout  savant  gw'il  est,  si  savant  vour  sRvnnt 

firrzir'i?"*  "  •«"<- bien-dès  chosesr;raX"  ; 

aoam  sit.  viulla  tamen  tgnornt.     Tout  estimable  ««'il  est  i  n„r 
ruèniHoif.  "'"""?'•''''  '>"''l-:^^}i»^Me  ,„'il  soit'      ne    ieZ- 


Tel. 


/vAt 


7V?^.^*  ?*~^'^'yjeçtif  partitif,  se  rend  en  latin  parouica^ 

raiso":sT.îi!d''„t1il,?';X'^":f  -  ."i'^^"'"''"'  ""f  «<"»?- 
riftr  mii  nn   /,„.// .\;'    '  -"*'';    «i  ^^  f/cic  uu  becund  membre 

par  qui  ou  çwrtZ  s,  pour  la  comparaison  d'égalité  ou  nar  ut 

pour  la  comparaison  de  cjinséaulûfiê:  Les  enfants  sont  S^l 


uifi 


[44 


■ 


MKTHODE 


les   )>r;re.s;  il  filn,  q„l  patres.     Votre   niT-rfi   n'«jf   ,.na   ,  ii 

«  ,.o>nt  ,1e  .„l,e  ,„'il  s'est  tué  ;.,  *„.„,;«  ««li.tM:^;,!.,"" 
JV«(,-._0,,  |,e,it  rcnvcMer  In  comparaison  d'é-ralit,'.  "l  dire  • 

pnW^ar  iS'Vy'îo"^"'"^  """  comparaison  d'égalité,  «'ex- 

/i/>m  z^^or  9m/>w8  ^et  (ou  bien  ac,  alqne  ta).       ^  '    ^''" 

^P  JL  ^^'"''^"^'^  après  un  nom  ou  un  pronom  pour  ap')nver 
se  rend  par  znse,  qui  s'accorde  avec  e  n.ot  suripnnè7nn 
veut  appuyer  :  Catilina  hû-vihne  s'est  inis  s(?us  k^mX  d'  n 
citoyen  OUilina  se  ipso  dédit  in  coModiam  cl  r-.fn  1  '^ 
jugé  lui-mmg  digne  d'être  gardé  {vl/v,/,'/!-!;  ^'^^'^"^'^  «  ^-^^ 
todiâ  dignuw.   judicavit.    (7ic%  ^'  ^^'*^*''"  ''  '^"''''  ''''• 


i 


â34. 


Eemarque,,—  l,  ^^  même  que  d,  swmûunt  rorame  si  .^ . 


enire  aeux  .  Je  ne  1  ai  pm  même  vu,  cw»i  ne  vidi  quidem. 

r  p+ti    S"'?"f'  "?"  ""^^^  '^®  ^i'*^'  se  rend  par  item  que  l'on 


i75 


-5 


4 


ië£3S*--"-Sr;,rKs-'^^^^^^^^ 


me/ere?  plaisir;  si  veMjp*  eratnm  rJitw    ""  mPme  futur  :  «j  vous  rrne?  vous 
.  (On  peut  'aussi  inettr'^e'KfjS    ^ïï^fe  'J'  ^•«"'''•'*.  «™t«S  inihi/ecl?,"' 
,     2"  Mais  si  une  action  doit  se  faire  «vnnfr^''''7''"''^' '^  ^'^'  -^/^-^*-~«'aU:V.^ 
futur  pass<^  et  l'antre  au  futur  si  m  nlf.  ^tI  '  *"*''®'  '*'  P«-'-înlôre  faitp  se  met  au  '''''^•-'.- 
«basse;  eum  t-en^r/,,  venâtum  Ea,"  '^""''"'  ^°""  viendrez  nous  irons  lia 


5  que 
endu 
•eut  ; 
à  un 
le  rit. 
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L'un,   l'autre. 

^  2Î45.  I.  I/un,  Vautre,  dans  deux  propositions  différentes 
s  expriment  par  unw,s  ("ter;  ou  par  a/^t-r  réi)ét(',  si  l'on  ne 
par  e  que  de  deux  ;  ou  par  nlim  répété,  h  l'on  parle  de  plus 
de  deux  :  /.  un  dit  oui,  Vautrv.  dit  non  ;  unm  ou  altcr  ait.  ncLmt 
attn:  Les  uns  disent  oui,  /e*  autres  disent  non  ;  aiunt  alii,  negant 

II.  L'iu),  j'an«r«,  iii)étés,  chacun  dans  une  même  propo-^i- 
tîon,  se  rendent  en  latin  comme  dans  les  exemples  suivants- 
Les  uns  aiment  ms  chose,  les  autres  u  nji_  autre  ;  alii  aliis  rehu^U) 
delec  aniur  (c'est  comme  ^''^^^Ll^y^iJàL^naltâ  re  delectantur, 
ait,  a  ta  re;  mais  des  deux  pi^Tï^^*^^'en  fait  qu'une).  Les 
uns  H  en  allèrent  d'un  côté,  les  autres  de  Vautre  ;  aliialio  dilapsi 
sunt.  " 

III.  L'un  après  Vautre  se  rend   par  nnguli,  x,  a  :  Il  se  mit  à 
les  manger  1  un  après  l'autre,  cœpit  vesci  siwjulis. 

IV.  Les  uns  d  les  autres  se  rendent  en  latin  par  omnes  ;  ni  les 
uns  m  les  autres,  par  nulli:     Les  uns  H  les  att^m  sont  nartis   ' 
omnes  profecti  sunt.     Ni  les  uns  ni  les  autres   ne  sont  partis' 
nulli  profecti  sunt.  ^  ' 

V.  Autre,  suivi  de  que,  marque  une  comparaison  d'égalité 
et  se  rend  par  alius...  quam,  aç,  atque-i  xToui  autre  que  le  peuDlè 
romain  aurait  perdu  courage,  quivis  alius  populus  ac  romanus 
despondisset  animum.  Il  pense  autrement  qu'il  ne  parle  aliter 
sentit  ac  loquitur._  (Au  lieu  de  qua^u,  ac,  atque,  on  peut  quel- 
quefois rei)eter  a/tus,  aliter:  aliter  loquitur,  aliter  sentit). 

Personue,  rien,  quelquMiii,  quelque  chose. 

a2«.  I.  Dans  les  phrases  qui  marquent  doute  ou  interro- 
gation, personne,  rien,  quelqu'un,  quelque  chose,  s'expriment  par 
quisquam,  quicquam  :  Je  doute  que  personne  soit  plus  sage  que 
vous,  je  doute  qu'il  y  ait  quelqu'un  de  plus  sage  que  vous  • 
diibitonum  quisciuam  sit  te  sapien'ior.  —  Je  doute  que  rien  soit 
plus  honteux  que  le  mensonge,  J3  doute  s'il  y  a  quelque  chose 
déplus  honteux  que  le  mensonge;  dubito  nuni  sit  quicquam 
turpius  mendacio.—Bi  jamais  personne  se  fie  au  menteur  il 
sera  trompé  ;  si  quando  quisquam  mendaci  credat,  decipietur.  ' 

Noir.— Après  si,  nai,  ne,  7mm,  «-tV,  seu,  quo,  alius  on  retranche  ali  dans 
les  mots  qni  commencent  ainsi.  On  dit  .n  quis  pour  si  aliqui»,  ne  quando 
pourneaftçMonrfo,  aatts^Mia  pour  aima  a%MM. 


(/) 


^  ^u*L4<»iitccr~- 


nc/c 
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II.  Personne,  rien,  f^ifrintmni  nul  homme  aucun  hnnm  . 
nulle  cnone,  (lucurte  rhnm,      «^  .  „>  '""'c,  uucun  nomme...  i 

sonne  n'aimé   e«ru^^^^^^^^^^         '  «'expriment  pur  »m.,  mAt7;  / 


Ser- 
vant luioux 


sonne  n  «une  les  traîtres,  nemo  ,mk(aeanZ 


qu'on  vou,  r„»,:;"r.r:,t':;!:-;';:^  r^iiT:^:^-'-^  *■»' 


Ou. 


Première  manière. 

mémo  mperhos  amat.  '  "'  '"■'  orgueilleux, 

verbe";  les  mots  ï^'e^^'iti  "„l  rjere?tr'3u"ïlî.'=r 
hait  ce  ui  que  Ton  craint,  »de™«(  ,„ÏÏ  L'L"  ?X,' ,  it  ' 
rapporte,  cm  raconte  :  ferunt.  memora^ZrW^T-  0,^L  T 
d'avoir  mal  vécu,  hommes  pu.lct  mate  «£"  "  '"'"'* 

latin  correspinilant  :  '  '  *'  "'  ««Pn"i«Parle  mot 

fe„'^:'  est  inconstant  dans  la  jeunesse,  pfcW„«  «Afe.cmte,  «n« 

■    Mo.rjfXt"""  '""  '*""'  '^"»  """•  î'™''<"««  ««»<""  «■« 
m^  dit  que  vous  êtes  paresseux,  g^Hd„m  dicunt  te  pigrum 
On  frappe  à  la  porte,  aliqms  fores  puisât. 


M 
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l:  Per- 
mieux 


Bi  l'on  vous  interroge,  n  qui  te  interrogent. 

Bonjour,  cher  ami,  il  y  a  lonpçtenips  qu'on  ne  vous  a  vu; 
mlv(\  (imice,  dlu  eut  cam  ego  te  vidi. 

(iuand  on  dé.sire  le  bien  d'autrui,  on  perd  à  hon  droit  le 
sien  ;  qui  honiim  aiitnum  apiidit,  ille  merito  amiltit  projtrium. 

Remarque. — Les  expre.ssions  françaises  on  voit,  on  trouve 
des  gens  (lui,  f^e  rendent  en  latin  par  videaa,  reperias...,  videre 
est,  repenre  ed  hominea  qui,  avec  le  subjonctif:  On  trouve  des 
gens  qui  aspirent  aux  honneurs,  reperias  ou  videre  est  homines 
(^ui  honores  appetant.  On  m  voyait  chez  les  Romains  qui  se 
taisaient  gloire  de  mourir  pour  la  patrie,  apud  Ro)n(ino,i  vider''.i, 
reperire  erat  homines  qui  pro  patriâ  mori  gloriarentur. 


Seconde  manitre, 

22!>.  1''  Si  le  verbe  qui  suit  on  est  actif  et  suivi  d'un  objet, 
on  peut  tourner  l'actif  en  pasi«if  :  On  aime  la  vertu,  rirtus 
anudur. — On  dit.  on  croit  (il  semble,  il  paraît),  que  vous  êtes 
bon  ;  dicitur,  creditur  (videtur)  te  bonum  esse,  ou  bien  :  bonus 
esse  dice'is,  crederin,  (videri,s).  On  dit  que  vous  vous  repentez  de 
votre  faute,  dicitur  te  culpse  tuse  fienitere. — On  enseigne  la  gram- 
maire aux  enfants,  docentur  \meri  gramniaticam.  Rien  de  plus 
utile  que  la  grammaire  que  l'on  enseigne  aux  enfants,  ni/ii/ 
utilius  grammaticâ  quam  pueri  docentur. 

2"  Si  le  verbe  u'a  point  d'objet  dont  on  puisse  faire  le 
sujet  du  verbe  passif,  on  peut  mettre  la  3"  personne  du  singu- 
lier passif;  (i;i  plupart  des  verbes  neutres  ont  cette  3"  per- 
sonne) :  Non-seulement  on  ne  porte  point  envie  aux  jeunes 
gens,  mais  encore  on  les  favorise  ;  adoïescentibus  non  solum  non 
invidetur,  sed  etiam  favetur.  On  vient,  on  est  venu  ;  venitur, 
ventum  est.  On  dit,  on  rapporte,  on  raconte,  on  atteste  ;  fertur, 
narratiir,  metnoratur,  perhibetur. 


Celuipp 

330.  Celui,  mis  pour  un  nom  précédent,  ne  s'exprime 
pas  en  latin  par  ille,  mais  on  répète  le  nom  précédent  :  Les. 
qualités  de  l'âme  pont  préférables  à  celles  du.  corps,  anir.i^  ,,.,. 
dotes  prxdant  corporis  dotibus.  La  vie  des  corneilles  est  plus 
longue  que  celle  des  hommes,  longlor  est  cornicum  viia  quam 
hominum ^ita)  —  Ouj^pèut  ne' pas  répéterjle  nom,  s'il  doit  être 
au  même  cas  :  longlor  est  vita  cornicum  quam  hoininum. 
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Ce...  qui,  ce...  que 

331.  1.  C'est,  suivi  de  qv.e,  qui,  ne  s'exprime  pas,  mais  on 
met  en  tête  de  la  phrase  le  mot  sur  lequel  on  veut  insif^ter  r 
C'est  voas  que ']e  cherche,  te  ipsicni  qusero.  C'est  moi  quiVai  fait, 
ego  ipse  feci.  C'est  jiinpi  ^«'il  parla,  sic  locutus  est.  Est-e 
ainsi  qu,  vous  parlez  ?  siccine  loqueris  ?  C'est  une  horrible 
passion  que  la  haine,  horrenda  libido  est  odiiim. 

.2.   Ce  qui,   ce  que,  celui  qui,   celui  que,   suivis  de  c'est  et  d'un 
nom,  ne  s'expriment  point  en  latin,  non  plus  que  c'est  :  Ce  qui 
meîîhagrine,  c'est  la  mauvaise  santé  de  mon  père  ;  sollicitât  me 
t(^infirma]patns  valctudo. 

3.  Ce  qui,  ce  que,  euivis  dec'fs^  que  ou  de  c'edjde,  s'expriment 
par  illud  et  de  ou  que  se  rend  soit  par  la  tournure  infinitive, 
soit  pas  une  conjonction,  suivant  le  verbe  employé  dîms  le  pre- 
mier membre  de  la  phrase:  Ce  que  je  crois,  c^ed  que  Dieu  est 
juste;  î7/iu/ credo,^^çyjn  esse  justum.^  Ce  que  je  désire,  c'est 
d'être  seul  ;  illud  qw^,  ut  sim  solus.  Ce  que  je  crains,  c'est 
qu'il  ne  vienne;  illud  timeo,  ne  veniat.  Ce  dont  je  doute,  c'est 
que  vous  en  mouriez;  ilhid  dubito,  num  inde  moriturus  sis. 
Ce  qui  me  console,  c'est  que'  vous  êtes  bon  ;  illud  me  solatur, 
quod  es  bonus. 

4.  C'est,  devant  un  infinitif  suivi  de  que,  de,  se  tourne  en 
latin  1"  par  celui-là  qui  ;  2'-"  par  c'est  le  j  ropre  de  avec  le  nom  ou 
l'adjectif  dt'rivé  du  verbe:  C'est  se  tromper  que  de  croire,  errât 
qui  putat  ;  erroris  est,  errantis  est  putare.  C'est  êtr  .•  imprudent 
que  d'entreprendre  cette  affaire,  imprtidcns  est  qui  rem  illam 
suscipit,  impruden'ise  est,  imprudentis  fs^rem  illam  suscipere. 

5.  Ce  n'est  pas  que,  mais  c'est  (jj^iie^  s,e  rendent  en  latin  par  non 
quod,  sed  quod  ;  —  par  non  qu6','f}\\''ya.  un  comparatif  ; — par 
non  quin,  s'il  y  a  une  négation.  Le  verbe  du  premier  membre 
se  met  au  subjonctif;  l'autre  verbe  reste  à  l'indicatif:  Ce  n'ed 
7)as  ç'ue  j'approuve  cela,  niais  c'est  que  je  ne  puis  l'empêcher  j 
non  quod  illud  probehi,  sed  quod  prohibere  nequeo.  Ce  n'est  pas 
gwe  l'un  me  .' oit  plus  cher  que  l'autre,  non  quo  mihi  sit  alter 
altero  carior.     Ce  n'est  pas  que  je  ne  pense,  non  quin  existimem. 

6.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que  ;  ce  n'est  pas  une  consé- 
quence que  ;  il  ne  s'en  ^vH,  pas  pour  cela  que,  se  rendent  en  latin 
par  non  ideo,  non  idcirco^iion  continuo  ;  et  par  anideo^^u  idcirco, 
an  continuo,  dans  la  phrase  interrogative  :  Quoiq*uê  faîe  salué 
les  méchants  ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que  je  sois  méchant  ; 
quahivis  improbos  sahUaverim,  non  ideo  sum  improbus. 

'vT^Dans  ces  expressions,  c'est  mon  avis,  c'est  mon  dessein,  et 
autres  semblablo,-*,  ce  s'cx prime  is,  m,  id ^  hic  hsec,  hoc:  Ea  est 
viea  sententia.     Is  est  meus  anivius. 
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?i;ia.  Que  quoi,  signifiant  quelle  chose,  s'expriment  en  latin 
pur  Vuui  ./u.cZna,.  s'ils  doivent  T.tre  au 'non.inuti  fou  à  'accù" 
.-^a tif;  autrement  ,1  faut  exprimer  le  mot  res  :    Que  faites  vous 

vr?V^.2r:î:^Ssr-  ^'^^^-^-^-^-^  /^^^.-^vousserve. 

Qui. 

•vn^/Vv"  ,9'^V!"-T""^''V'^'  '^"  commencement  d'une  phrase 
veut  1  indicatif  si  l'on  s'informe  simplement  de  la  chose    e^lè 

"  n;:^^  Oh  '  Ufl  ''"""^  -î'--  ives  :     Qui  .X.Zl  îîa 


VERBES 

t 

li  y  a,  il  y  avait. 

//  ?*^y"  ^l  •^?'-'^  y  T'*^'  ^^  ^•endent  en  latin  par  le  verbe  sum  - 

Il  y  eut  autrefois  un  homme,.;»,t7  olim  vir  quidam.  ,  '; 

.   K  >iy  't  pa,-<  jusqu'à  suivi  de  qui,  que..,  ne,  se  rend  nar  et  vel 

sS  ""^Z  •■  ^  •  "  -^  "  ?;«^^-'V-'«'-  petits  enfaAts  qrù  ne  /em  n  r  . 
sent,  et  vel  tpsi  pueruh  eum  contemnunt.  ^ 

Faire^ 

,.n?***''*  -^^  r  ^"^'^^  «^nifiant  /aire  e>i  sor^e,  avoir  soin,  se  rend 
ppr  cf«v(rc  /accrc;  Faites-moi  savoir,  /«c  .^<  saam.  Faite.Aui 
tenir  ces  lettres,  /.as  Ulteras  ad  eum  pèrjh-enduscura.       '''^''^"' 

U        Faire,  signifiant   contraindre,  ^jrcer,  — en  (faner  —corn 
mander  ordonner  .e  rend  par  cogère  hupeâre,  /h6^-?  selon  le 
ciconsances:    ]^o..s-  me  faUcs   mourir,  moW   me   c-ooir    CeH 
"1^"  fr^'^'  ^^^  ^^^  "'^?^'^^^^  ^^^  ^'•«'^'■^-^-  Il  le  fit  tuer,  e^m 


fit  tuer,  efiîR 
e  dic- 


cir 

m 

occidi  jussit. 

Les  autres  significations  de  faire  se  trouvent  dans 
tionnaire. 

Laisser. 

236.  Xamer,  signifiant  î)m,icW',r,  ôYm//^^^^^^^^^^  se  rend  mr 
smere,  Jerre,patt.-  Vos  chants  ne  me  laisseit  pas  dormir  ea.\' 
^inon  .,.  cformtre  aznnn^.  Je  no  vous  lai.Jac  pas  expose  ( 
eZna     ^''''^''' '  ^''^i  J.^:<!^h  ^^on  ruitiar  ut  te  tantis  pericuU. 


'l^«^tCi.^  c 


'-V<^"=^' 


«ui»jC 


':''<^7 


ai- 
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r>evoir,  falloir. 


2»7.  T.  Devoir,  suivi  d'un  infinitif,  pour  marquer  le  futur 
lie  s'exprime  pas  en  latin,  et  IMnfinitif  fknc-aisrmeVL  m  •-' 
ticipe  futur  actif  ou   pasnif  selon  le  cas,  Avec  îes  te  n  .s^  du 

s'exiirimeln  "^l  '^'"'\  "^^"l!^^^'  I"^^^^'  "^''^^'l^^''  l'ol>iigation, 
sex])iimeen  iat  n  ;  ou  bien  l'on  tourne  ])ar  le  pa'^sif  en  se 
servant  du  participe  en  dus;  ou  bien  enfin,  si  e  verbe  es? 
neutre,  on  se  sert  du  gérondif  en  dum  sans  pré positior.  Fol 
devez  repnmer   v<>.s   passions,  ./.i,,   réprime^  UhicCs  on  m 

III.  C'est  la  même  chose  nour  les  vpi-Iipq  y>///n;..  ^t..„.iu  ' 
ctvoir  hesoin  :  Je  suis  olUigé  di  partir  dJ^I^;  '^^Hett''^ 

v^fan«  seivu  Dieu;  oportet  ?ervire  Deo,  Deo  serviendim  est. 


^Uer. 


a:5s.  ^// 


..„.  ,     •         ,       ^l"^'^    *''""  iî^'finitif,    pour   marquer    un   fr'ur 
procl.am,    s'exprime  en   latin  par  jamjam,  moi,  et   Fini  ni  if 
iranyais  ee  met  au  participe  futur  avec  sum  :  Vous  a//  t  p-  rtir 
mox  profedurus  es.  pauii, 

point   de,ctiepres  de,  suivies   d'un  infinitif:    Vous  êtes  sur  le 
V^t  de  parin,_mo.prnleetnras  es.    La  ville  étui     X  ^ke 

Venir  de,  ne  faire  que  de. 

aaO.    Fc/î'iV  de   ne  faire  que  (/c,  suivis  d'un  infinitif    pour 
Hianiner  un   paisse    i.roehain,  se  tournent  par  tout   h  tlZre 
rn.odo:  J^nent  de,  il  ne  J  ait  ..../.partir;  mL^n-oUse^' 

S'en  falloir. 

ri4iK  S'en  fedloir,  are  éloie/ué  de.  se   rendent  en   latin   Dar 
tZ'f    7^  ^'.n /a.U,u'il  vous  haïsse,  qu'au  contraire      vi^u 
iiiue    tanlum  ahest  ut  (>•  '^derit,  ut  eontra  te  amet,  c.-A-d     il  estZ 
loin  de  vous  harr,  qi^'au  co^Urevire  U  ruus  aime.  .^- On  dit  ass 
(ideo  nrtn  te  /^'d'f    ut  vM^tm  ir    ,   .  /  'lussi, 

-''^u^  _  il  ,cn  ,/a//a.M.eaucoup  qu'il  ^le  vous  haït,  multwui 


t 


■xm'&m 
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abej  a  ni  e  odtsset Peu  s'en  fallut  que  je  ne  tombasse  r>iw 

aussi  ;,.n.  cecxdi,  ou  bien  tantum  non  cecidi.  ^       ■*         ^'^ 

detlnêl^rS^^'^"'-'  ^^='"«^"'  ^-^  ^'-^^'-^  «'expriment 


ADVKRBES 

Le  plus,  ie^inoius. 

241.  Ls  plus  l£  7noins,  se  vendent  par  un  superlatif  selon 
le  mot  sur   equel  lis  tombent;  mais  on  doit  y   oindre  le  mo^ 
omnwm,  si  le  second  membre  de  la  comparaison  n'esta'    ex 
prime  en  français  :  L'enfant  quej'estime  .  phJlenwLfluTr 
quem  plarivu,  minimi  omnium  facio  '  ^^"^ 

atit  et  d  un  verbe  au  subjonctif,  ils  se  rendent   nar  un  s  Ur 

^ITa-  "'T'"'^  1  .^''  ''^'^'^  «^  '^^«t  ^^  l'indicaa/,  e   d-u  sT;  ^ 
style  indirect  au  subjonctif:    Il  est  le  pins  savant    /cw! 

mme  cioctus    U  disait  que  cet  arbre  était  le  plus  haut  m/il  eût 
CUIS,  il  a  lu  Le  pLu,^,  le  moins  de   ivres  ou'il    -i  un  •    lar^if 
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''=<i<--!)0 


plurimos,  quavi  j>aucf,ssivios  potuit  libros. 

nnlïïTi^'''  l>l"st^-Ksible,  9^Mm  y.nmmji;    le   plus  souvent 

possible,  quam  cclernmc.  (Passible  est  pour  que  vous  j^urrel^ 

Plus  tôt,  plutôt. 

.nlj/f*'^'  }'  ^'^'''J['tf^^]nime:  1^  par  maturius,  s'il  signifie  de 
meilleure  heure  :  Il  s'est  evr  nlno  //i/nnc  ,i,>  ^^  +  ^J},miie  cw 
solito  surrexit.  '     "  ^'^  '^"^  '^''  coutume  ;  m.a^^raus 

\    2«  Par  a^zns  s'il  signifie  /,/«.s  vite  :     Il  est  arrivé  plus  tôt  nnp'l 
je  ne  pensais,  alius  quam  putaham  Uvenit.  ^  ^^^J 

II.  Plutôt  signifiant  préféraMement  c\  s'exprime  par  ,inh\,.  • 

^zz'Xiir'^  "■■^'-'^  ™'-  """-■  -«■^-^.is.iir,;  - 

Que. 

24:{.   I,    (Jue  signifiant  pourquoi  se  rend  Diiw^/r  n^T:       ■■  i 
dans   1.  phra...  ailin,„uiv,.' ;    ,1  par   ,«::"' •'i!;,?'f; 

eie  cause  7(/,r  je  nui   pas  ^ettii  vous    voir:    on.nrh>,.  .„„....   r..:. 


cur   fe  non   inviscrim,  f     Q 
adrolds  ? 


ue   n  accouxrez-vous    ici  ? 


us  cuu'iu  fait 


quin   hue 


rf^ 
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Mi 


» 


Pn^;/npH  '^^fc'".''''^»t/''"^Wm.  s'exprime  de  même  :   Que  vou«  a 
coûte  cette  maison  ?  ci^umli  lihi  constuit  hœc  dovius  f 

le   snbjonct  f  :     Q,/e   ne    puis-je   aller   vous  voir'     ulinam  te 
vmserepos.na  /  (Le  ..  fnuH;ais  ne  s'exprime  pas)! 
so/t;   nZ\''^       T^  seulement,  se  rend  par  tauticmviodo  ou  par 
so^^^s,  qui  s  accorde  avec   le   nom  suivant:     La  louante  n'est 
due  q^^^  la  vertu,  laus  tantummodo  ou  soli  virMi  S"^. 

oua;,  ou';;vf"V/'n'  "''''■  '"''''  '^'^'^'l'^'^  ««  rend  ,.ar  mhil  nlind 

si  ave?Te1;rorh-r^;f -"«"^^^^'""'  P^^''^«^^'  «^  ^^"^^  P'-»-  9^'«^ 
tnf  '^^^Vl^J^^^ctif  :  Que  Si  vous  ne  venez  pas,  je  me  fàkie- 
rai  ;  quod  sinon  venias,  irascar.  '    ^'       '      ,  j .    "i  >  lame 


J^Ut^tt    -n 


Tant. 


244.  1     7'a7iJ  que,  signifiant  ta^idis  que,  tavt  de  temvs  oue  se 

rend  par  dmn,  donec,  quamdiu,  avec  l'indicatif:    iS  ncTyoul 

serez  heureux,  vous  compterez  beaucoup  d^amh     dZc    Hs 

.tehx,  multos  numerahis  arnicas.    Tant  q^c^\\  a^vécu,  quamdhc    vixt 

(tamdiu  se  sous-entend  devant  quamdiu)  5'^«^'^«'«    "^^« 

2  _  Tant  que,  signifiant  .^....^  se  rend  par  cum...  tum  ;  tum... 
tim  et...  et;  Les  philosophes  tant  anciens  que  modernes- 
philosophi  cîm  veteres,  tum  recentiores  ;  tiÀ  veteresTm 
recentiores  ;  et  veteres,  <?<  recentiores.  veieres,    tum 

4.  lant  tant  %l  est  vrai  que,  au  commencement  d'une  phrase 
se  rendent  pav  adeo,  adeo  multi,  tanli,  tanto,  tant  .  suivant'lè 
mot  sur  lequel  Ils  tombent  :     Tant  est  rare  une  amitié  fidèle  î 
adeo  Tara  est  hde  is  amicitia  !     Tant  est  grande  sa  sac^essef 
ari^a  est  ejus   sapientia  !     Tant  il    avait  d'amis!   adeolmdîos 

oaïamicos!     lant  la  vertu  Pemporte  sur  les  richesses  l   /r/«/n 
«loîïVe^-Stfrf  ^  '     ""'  •■'  '''  -<"■  ""'"  '■»"'  -'^■'  ^  "  ' 

PRÉPOSITIONS 

A. 

S45.  I.  A,  mis  pour  un  pronom  relatif,  se  rend  par  qui  ouœ 
jjz^od  avec  le  subjonct.f:     Je  n'avais  rien'  à  vous  écrire  nhll 
habebam  quod  ad  te  scriberem  {quod  est  pour  ut  illuJ)  (1) 

(1)  Voir  ce  qui  sera  dit  plus  bas  aux  prépositions  de  (I),  -  pour  (3-). 


f 


f 


tum 


T 


f 
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<lica.s.     /di?e  vrai    f  l  nn!'  '^'*''^  '^"'"'  ^   ^^^^"^  •^^"  ^^"^l^'^^s» 

Après.  ,  . 

^piLh    i..ictron,   Il    est   sans    contredit 

e-^t  oratoru'in facile 


-i^e«^;...«,„,„b;j„;;„roS;a;r:!j  '^  "™"'"  '■- 


jonctif     VouH  m'avez  fait  nl'i;T'- ''"■'"•■  ''"'"'  "^<^<^  '"  «'•t'- 

Malgré,  eu  dépit  de. 

nr     ,,1 .       ''  ""  '"^^"":  ^"'  s'accorde  avec  le  nW^est 
parti  mnt(/re  son   père  tnvito  pâtre  nrofectus  P«t      T]  .  f  -V     i 
malgré  lui,  id  invitm  fpoif  rn/A     tJv  •  .        ^^  '^  fait  cela 

un^ve1t^^''t]7nMn^>"  Wm^la-dii^,  se  rend  par  quamris  avec 

multumi6or.^'s;Xeî  est  p^^^^^  ""^'"'^  P^^""^"'  ^^"""^^-^'^ 

3.  ^/a/(7rc  que  signifie  ry^wir^i^e;     J/a/«re'  r/i^H  cri-lt    il  fnf  tn/ 
</W(iw?us  clamitaret,  occisus  est.  '  ^^^^  ' 

nL^  ^''^  '^'  ^''   "^^^^'■«'  ^^dversante,  Mta   ou    r.;>..^.an^. 

Moyennaut. 

j»arae,  ex  hoc  periculo  el,2  '  '  ''*"''"'  "  ""  ''""S"  '  '" 
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V 


H 


^l^ 


Vu,  attendu. 

2.10.  Fw,  attendu,  suivis  d'un  nom,  s'exprimont  comme 
clans  les  phrases  suivantes  :  J'espère  cela  de  vous,  attenda 
^otre  i)olitesse  ;  id  a  te  si)ero  pro  tuû  luunanitate,  ut  humanus 
es,y]uir  tua  est  humanitas.  — Je  ne  i)uis  partir,  ra  l'heure  qu'il 
est  ;  prohcisci  non  possuni,  ut  hora  diei  est.  _  Il  est  excusable, 
vu  son  i\ge  tendre;  veniam  meretur,  habita  tetatis  ejus  ratione, 
uteni  ieuenv  a-tatis,  fiuœ  est  ejus  a-tas  tenera.  =  (On  rond  de 
même  les  phrases  suivantes  :  //  est  cxcuènhk,  ca  égard  à  «on  âr/e 
tevarc,  etavt  nus.^t  jnme  qu'il  cH,  y  oui-  son  âge  tendre.) 

Attendu  que,  vu  que  signifient  puisque,  et  s'ex])rimcnt  de 
m  en  je.  ^ 

Pour. 

^  S5I.  1.  Pour,  quant  à,  dans  ces  expression:  poicr  moi,  quant 
a  moi,  etc.,  se  rendei.t  en  latin  par  vero,  qui  se  met  toujours 
apr,s  un  mot:  Jhur  moi,  ^o  suis  prêt;  ego  vero  paratus  suni. 
J-ou^yous,  Il  vous  importe  ;  tuâ  vero  refert.  Quant  à  votre  père, 
je  1  aime  ;  pat  rem  vero  tuum  diligo. 

2.  Pour,  signifiant  afin  qxie  et  suivi  d'un  co7)(mm^//-,  se  rend 
genernlement  par  ,/m>  ^ut<o):  Reposez-vous  y.i*«-  niieux  tra- 
vailler, otiare  quo  mekus  lahores. 

3.  Si  pour  peut  se  tourner  par  qui,  il  se  rend  i)i.,r  ,nd,  quœ, 
^îior^  avec  le  subjonclif:  Envoyez  un  homme  poîr/- m'avertir 
mitte  hominem  (pii  me  moneat  (pour  ut  ille.)  (1)  ' 

4.  Pmi.r,  signifiant  quoique,  parce  que,  de  ce  que,  se  rend  par 
quamvis  quia,  quod,  etc.  :  Suis-je  méchant,  y;0Hr  avoir  salué  les 
méchants  ?  an  eontinuo  sum  improbus,  quamvis  improbus  saluta- 
wnm/  Uni  a  rc'conjpensé  pour  avoir  bien  travaillé,  rmmic- 
ratus  est,  quia  multum  laboravit. 

5.  lour  peu,  si  peu  que,  se  rendent  par  si  vel  minimum  (avec 
un  verbe  orc/inru/YO  _  mini^ui  (avec  un  vecbe  de  prix)  —  pait- 
a6»_(danslesensde  si  peu  nombre u.c)  :  Pour  peu  que  vous 
retlechissiez,  vous  comprendrez;  .si  vel  minimum  cngltareris  in- 
tetiiges.  —  1  our  peu  que  vous  Vestimicz,  si  vel  minimi  Ûlum  facis 
—  1  our  peu  qu  il  y  ait  de  soldais,  si  vel  paucissimi  simt  milites. 
^  6.  Pour  signifie  quelquefois  à  cause  de,  pour  Vamoxir  de,  eu 
égard  a;  alors  il  s'exprime  selon  ces  différentes  significations  • 
Je  laiine  pour  sa  modestie,  illum  propter  modestiam  amo  Je 
tenu  cela  volontiers  pour  vous,  id  libenler  tuâ  causa  faciam.  Il 
est  savant  jwowr  son  âge,  pro  œtate  eruditus  est 


nom  peisonnel,  et  il  veut  toujours  le  subjonctif  (forme  du  .style  indirect). 


^ 
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A?*??"  T-  Après  une  proposition  (immiitiv,  sam  .saivi  tViin 
y'ulij^  se  tourne  pur  et  ne  pas,  et  se  rend  par  ,?.■  fTe  soS 
sans  fermer  la  porte;  exilt  nec  fores  clausit,  -^^  est  sorti 

ir.  Après  une  propcnition  ncg^Uive  ou  iaterronativc  sam  sp 
ourne  pur  .jae  ne,  et  se  rend  pa/  nid  ou  .jaln,  a4c  le's  bjonc! 
tudi?r'V  %;::Tj  T  """^•''  ^»"^  ^'^'^^  <l-enir's.want''â  . 

stuie(U/~lAyecni.n,  au  lieu  du  subjonctif,  on  met  le  ft  m- 
antérieur  si  le  1-  verbe  est  au  futur.]  ^ 

un^in?nitif  f  '"  '"'^''  '^'^'"^'■''  '"^""^''""^  ^^^  '^'''^'^  '^^"^^  ^'evant 

^  2^  Par  un  arljoctif  :  .Va»,s  dormir,  insomnis.  Sans  ôtro  ^^vn^^ 
inernns.  Sans  blesser  la  conscience,  .sv,/,v?  eo  den  •"  San' 
s'ajarmer  securns.    Sans  avoir  rien  a  craindre.  ZT 

3"  Par  un  imrticipe  :   Vous  comprenez  cela  sans  que  je  vous 
mp   f  '  !'\  T  "''":^'  l'.'tejligis.    Il   m'a  quitté  mne  m!^ll Z 
me_  W.^«^nH  rehquit.  Il  s'en  est  allé  Lus  souper,  in^!^"^ 

semblant  (lp"ripn''7-^^-  ''    f'"f  '''/'''^''  '"^^^^«"'^'"'«'•-    ^V."S  iaire 

"ppHq;^^,is;;r'^''^''''"  ^"^^  ^^^^•^^'•^'  -'^^-^'^^^^  ^-- 

o°_  Par  un  verbe  avec  une  conjonction  convenable  •  Je   ne 
partirai  pas  sans  vous  voir,  non  />'..A-c7.sxv,r  priusn,  am/e  riihro 

ï^^^T^î  ^'v''^  m^z/quaniv^is  n^rJ:;::^::: 

oaus  pailei  des  autres,  ccfero.^  ut  omittam. 


CONJONCÏIOXS 
Si,  que,  inurqiiîmt  doute  ou  iiiterrogatiou. 

^i,??"*'  ^-r^':  'i\'^^  ^'^  ra.irquant  le  <loute  ou  l'interrogation 
(interrogation  indirecte)  s'expriment  i)ar  ne  ou  nnm(mTu^ 

euTA^uTifs^rro'^  "^^^•*"r'!"^    ^^^    ^^^"-"^'^^   cléma^r'': 
me^W      Te  Ion  P      n"^''-    '"  ^?^^-r"^^'  intcrrogavit  laUornc 

nw  sî«.  -lin  y  a  pas  de  différence  de  sens  entre  ne  et  num  ~ 
Si...  ne  ims  se  dirait  no7ine. 
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2.— Mais  n  le  doute  ou  l'interrogation  tombe  sur  deux 
(ilioses  on  u.et  >Uram  ou  ve  diUiH  le  premier  membre  0)  et  an 
f  ans  le  socoiul  :  Je  ne  suis  s'il  .lort  o^t  s'il  veille,  nrsdo  nfrnm 
dorvnat  an  viyilef.    Que  m'importe  f/'être,  ,yuc  je  sois,  si  je  suis, 

richeo./  pauvre?  vicaquidmfer(.stdivesne  dm  an  paiiper  ?  - Oïl 

non  80  rend  par  iwcne,  plus  rarement  par  nnnoa  .-  Je  .ne  mets 
peu  en  peine  quM  me  i,lame  oa  non,  param  euro  a'rnm  me 
mtuperet  necne. 

ReAn.ai-que.~^[\Q  VGvhQ  doute,'  est  accompagné  d'une  néffa- 
lon  ou  d  une  interrogation,  le  que.  se  re.id  par  quin  avec 
le  subjonctif  :  Qui  doute  que  la  vertu  ne  soit  aimable  ?  nuU 
duMtatqum  virtus  hU  amahdisf  (On  dit  aussi  virtutem  nviahUem 
e.ss(p  Je  ne  doute  pas  quW  ne  se  porte  bien,  non  duhito  quin 
valeat,  ou  cum  vulere.  ^ 

Note.  Se  douter,  signifiant  soupçonner,  prévoir,  se  dit  en  latin 
susjncari,  prœvidere  :  Je  me  doutais  que  la  cbose  irait  mal,  rem 
maie  cessuram  esse  suspicabar. 

Si...  ne;  Si...  ne  pa.s;  Si  ce  u'cst. 

355.  Si  ..  ne,  à  moins  q\ie,  si  ce  n'est  que,  se  rendent  généra- 
lemeiit  par  nt.st,  ))lus  rarement  par  ni,  nisi  forte,  nisi  vero,  nisi 
si:  Si  vous  ne  prenez  garde  à  vous,  vous  tomberez  :  cades,  nisi 
tibi  caveas. 

^  Si...  ne  pas,  ne  point,  se  rendent  par  si  non,  ou  par  st  minus 
si  le  verbe  est  le  même  dans  les  deux  propositions;  et  ces 
mots  au  moins,  du  moins,  pour  le  moins,  par  saltevi,  al  cette,  at 
minimum.  Si  vous  ne  craignez  pas  Dieu,  au  moins  craignez  les 
nommes;  si  minus  Dcum,  at  certe  homines  time. 

Si  au  contraire,  si  cela  n'était  pas,  sinon,  se  rendent  par  sin 
aliter,  >i  minus,  sm  m^nus;  mais  si...  ne  pas,  par  sin,  sin  autem. 
(Sm  est  mis  pour  si  non.) 

Si  ce  n'est,  suivi  d'un  nom,  se  rend  par  nisi  avec  même  cas 
que  devant;  ou  par  prc-fc^^r  avec  l'accusatif  :  Personne  n'aime 
le  vice,  si  ce  n'est  le  mécbant;  nemo.  nid  improbus  ou  prieter 
improbum,  amat  vilium. 

Que,  de. 

aSO.  Que,  mis  pour  une  autre  conjonction,  se  rend  en  latin 
par  la  conjonction  dont  il  tient  la  place  : 

Je  ne  m'en  irai  p;.s  qu'il  ne  vienne,  non  abibo  priusqunm 
veniat.     (Avant  que.) 


^c^^v^l^,,^e,^^;il'}^i^,'h^'''''''  vain,i«eurs  ou   vaincus;  in  incerto  erat 
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_  Il  y  .1  deux  uns  ,iue\e.  ne  l'ai  vu  ;  dim  anni  aunt  ex  nuo  eum 
iKli,  ou  alU  r  anmis  est  cum  cnm  vidi.     (Dopuis  le  temps  que.) 

A  peine  est-il  arrivé  qu'W  part,  mx  advcnit  cnm,  proficiscitin: 
(-Lor.-que.)  '    - 

Qu'avez-vouH  7"^  vous  ne  mangez-pas?   (/aid  hahes  onn  non 
mandace>if  (Puisque.) 

Fier  qu'il  était  de  sa  victoire,  ut  erat  vidnrLr  fcrox.  (Comme.) 

)oui-'''u''e^')^^'  '^'^'''^^  ^""^  ^'*^'''^'  "^'"'^''^  "^  '"  alloqimr.    (Afin  que. 

On  ne  peut  être  savant  qu\m  ne  lise  beaucoup,  ncmo  poted 
e^se  dodus  qiitn  vudtat  Icgat.     (Sans  que.) 

»...^^  -T  ^1^^  "'''  voir  fy^tt;  vous  nayez  fait  cela,  noli  me  invi- 
8ere,  nui  hoc  feccns.     (Si  ce  n'est  que.  à  moins  que.) 

Qu'il  fasse  un  excès,  il  est  malade  ;  si  vel  viinimam  cxcesserit. 
œgrotat.  (}  our  peu  que,  aussitôt  que,  dès  que,  si  peu  que.)  ' 
ce^ue  )^aV'''*''^  vienne,  exspeda  dam  ou  donec  veniat.    (Jusqu'à 

Je  me  réjouis  que  vous  soyez  sage,  f,audeo  quod  sapis,  ou  sa- 
utas; ou  encore,  goAideo  le  sapere.  (De  ce  que!) 

_  Je  me  repens  cZt'  vous  avoir  écrit,  me  pœnitd  quod  ad  le  scrip- 
SI  ou  scrtpsenm.  (Parce  que,  de  ce  (jue.)  ^ 

Remarque.-  Que,  mis  pour  éviter  la  répétition  d'une  ron- 
jonction  deja  mise,  nes'exprime  pas  en  latin  :  ^V  vous  aviez 
voulu  et  que  vous  eussiez  pu,  si  voluisses  d  potuissès. 


cas 
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GALLICISMES    DE    CONSTRUCTION 

Pour  les  gallicismes  de  construction  il  faut  voir  le  diction- 
naire. JNous  ne  donnerons  ici  que  les  plus  usités. 

L.e  haut,  le  bas,  le  iiUIieu  de,  etc. 

Jfl7'  ^f  ^''ï*  *^^'  ^^  ^'''  '^""^  ^^  ''''^'^''  '^^^  etc.,  se  rendent 
1  ai  les  adjectifs  correspondants  :  sumuuis,  imus,  medtm,  etc.. 
que  1  on  fait  accorder  avec  le  nom  qui  suit  : 

Le  haut,  le  sommet    la  cime  d'un  arbre,  d'un  rocher,  d'une 
montagne,  sum.ma  arbor,  summa  rupes,  aiimmus  nions.       » 
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m/;:'S,/'r«."'"  """"«'''  ™"""''  '"'-'i"'  '■«""'"'  <le  I» 


A  force  de. 


Bien  loin  dv,  bjo,i  loin  que. 

a5«.   7?/n», /om  r?.  „u  v^'.  so  rend   i^- vedvm  avec 

dernier  <>n    lutin  :    / 
ncdiim  (ivut. 


ï»i>i<;  Ininrais  où   il  se  trouve,  se  met  le 
>ua  loin  de  inamur,  il    nio  li;iit  ;    me  odi 


HUl)- 

e 

lU 


Au  lieu  <lo,  au  Meu  que. 


2.    ^«  /tVii    f/^       Drécédé    d'un     î m .a/.v. ,♦,-»•        » 
'^c  badiner;  %,.,  ne  autcm  nuyains  ,is 
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Ahsoz,  HHHez  peu...  pour;  trop,  trop  peu...  pour. 


.J    y  '  '"""''  «•''«''2  ;>«'*/""''•,  sont  do  vnuo.s  comnanii- 

8on,s  <  o  con9,.,,uenco  ot  .se  rnn.le.it  on  latin   o„nnno  d    tant 
que,   dans    a   comparaison  do   coiis(',,uonoe    (n^  200V  Ave/- 
vous  a.«.,:  ,  e  loi.sir  ;..,o-  lire  des  fables  ?  est  mtihi  tant„m  otU 
utjahvh.  hya^f  Tjxxam'z  peu  aUxmh\imn   /.o,o- mépriser  les 
honneurs,  meM  vn/n  /am  parum  anihUioim  al  honores  Lpicimn. 

vincat.^''''  '"'*'"     '  "  '  '"'"'■  '''"'*''''''  """  ^"^  ^'"^''^  "^^'''<^«  "« 

««a.    Trop  pour  trop  im^^  sont  de  vraies  comparaisons 

do  suporionte  et  d'n.fV.ri.,ritô  (n"  11)7),  car  trop  .si.n.if.e  .;/,' 
j/'^  i/ n../a./,  ot  ^m/,.  p.  signifie  moins  <pi; il  vr.  faut)  n  aii  en 
ïatinonsous-enten.l  le  v.vhooportct.  /i.,  m.^4.  s'ex  piment 
donc  suivant  lo  mot  sur  loquol  ils  tombent  ot  lo  rp,.e  se  i4nc 
parv^^am.-  Il  a  trop  avalo  do  poison  pour  revonir  on  santé 
plusvcnem  hausd  qmvi  ut  sanitnii  redit„atar.  Il  a  tnm  oen  de 
soldats  pour  vaincre,  paxciores  hnhet  milites  <tuam  ut  vuwat.' 

Ktro  lioniine  à,  t'eninie  à;  «Hr«  capable  <le. 

îiO».  I.  Kl rc  homme  à.jhnme  <)  ;-itre  eapahlr.  de,  ayant  pour 
sujet  un   nom   do   porsonno,  se  rendent  en   latin     ,ar  is  ^ ,1 
avec  lo  .subj.u.ctil  :    Votre  père  est  homme  A  vous  bien  éb'ver 
iH  est  palcr  tuas  ,pn  te  probe  i„.lit„at.     Vous  êtes  e.apahle  de  vous 
vaincre  vous-nu-me,  ts  es  ta  qal  te  ipsum  vincas. 

M.  Être  capable  ayant  pour  sujet  un  nom  do  (ibose,  se  rend 

s,?HsKri'  ^"^"^  ]V  ^•••^•«."'^'/.?  '"-"'l^^  'H'  ^ont  pas  capable,  do 
satisfaire  l'avare,  thesaurt  qwdibet  avaros  sattare  non  posant. 

i:tre  en  garde  ;  n'avoir  partie  de. 

2«4.  I.  Être  en  cjardr,  .e  tenir  mr  ses  yardcs,  et  autres  e\- 
E:f;:r'  •^^^"^^'""^  se  préeautionnn-,  se  rendent  pas  ^v^ : 
h<minl         "'"'  '"'''    '^  '''''''''   ""^^  lioi«"ie,  cave  tibi  ab   illo 

U    miroir  garde,  se  rjarder  bien  de,  xe  donner  garde  de,  si-ni- 

subjonctif:    Je  me  donnerai  bien   de  garde  d^iUer  le  voir  non 
committam  ut  cuni  invisam.  ' 

Faire  .savoir. 

3«5.  F<iire  savoir,  faire    connaître,   n.pmt'ndre    '\v'u^\  n«>nr 
sujet  un  nom  de  cbose,  se  rendent  par  oJg^u^re,  racn'  Te 

ênïLtIn  ^TTÎ;  ^"^  '•:*  '''•'''■'  ^"^^'  ^"  ^^' "Ç^»«'  ^^^vieiU  sujet 
en  latin  :  Vos  lettres  m^ont  Jait  connaître,  ex  litteris  tuis  cognovi 
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Avoir  aftaire  de  ;   avoir  affaire  fi. 


.«  2  s;";/Sr,,::j,r,;;r  "■'■*'  """--^  "  ™"'^  •"'"'  ""''' 

îfe  manquer  pas  de. 

Vous  lie  sauriez  croire. 

m^.?^v.  ^''"^^"^  'e  présent  du  conditionnel,  an  comnionce- 

pî^.;  ^'  '^"'''''^''"'  P°"^  ^^"  h«»^'"e  sage,  eum  sapere 


Verbes  français  qui  ne  s'expriment  pas  devant  un  inlinitif 

-  n.et  au  n.^n^^ll^lf  l^^^îJ^/^^^^-^ïJ-^^^-^  i'^^^^^^ 

no/^m..^.^.    '^.iSXnte^S;/"'  ""''"'  "^  "^'^^^«^^^  «" 
Que  personne,  que  quoi  que  ce  soit,  etc. 

270.    Ces    expressions    qa'Iiomme   du  monde    nue  chn^P  ri,. 
mande  quejaMuU   que  nulle  part,  et  autres  se    blab  t    dansle 
second  n.enibre  d'une  comparaison,  sont  des  ëxp  e^^^^^^^^^^^ 
ge^  qui  renferment  un  superlatif  et  se  renden  X    "  L^  è 


i 
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qit  est  lijil)ile  cc/^i  r/?a  ^;s«  le  /dus  hahile). 

Vlurilii^^io''^  ^'ll'- ^'/'  <inr  personne,  tôt  ei  s„nt  oves  ^laot  cui 
p(î(/  t//i,.t.  (c.-a-d.^  qu  a  do  brebis  cv /(u  <iai  ni  a  le  plus) 

l-UDJiuvreto  était  aussi  estimée  à  Lacédénione  ('m'en  aucun 

Il  étudie  plus  la  gramnuiire  que  quoi,  (me  ce  mit  jnuLns 
studet  grarnnuitiae  quam  eui  rei  AaxiL  (c^-\-d..,. Ml  n'étudie 
la  chose  (}uh\  étudie  le  plus).  ^ 

Il  sort  })lus  de  vaiss(!aux  de  l'Angleterre  que  de  nulle  imrt 
plures  naves  ex  Angliâ  solvunt  v^mm  undeMn^LXd 
qu'i\  n'en  sort  du  lieu  (Voh  il  en  sort  le  plu,)    ^'  "*"'''   ^^-  '^  ^'• 

hoc  .fnnoTn'phl'  '"'■"'*'  "^"^'^""ée  y uc ,/.,„«.>,  pauciores  sunt 
Jioc.inno  liuctus  (luam  cum  ixtucissm.i  (c.-à.d.  rm'il  n'y  en  'i 
lorsqu'il  y  en  a  ie  moms).  ^  ^  ^  ^"  '"' 


2TI.  LOCUTIONS  IMVKRSKS 

Agir. 

Il  s'agit  de  vous,  de  te  agitur. 

Aller. 

Il  y  va  de  vos  intérêts,  (un  rcs  (ujilur. 

Avoir  à  cœur. 

Je  n'ai  rien  tant  à  cœur  (lue  de   vous   voir  nihil  mihi  nnf! 

Avoir  beau. 

Vous  avez  beau  crier, //Vi«^ra  clamitas  ou  llci  chimites. 

Avoir  le  front,  la  hardiesse. 
Ave/.- vous  eu  le  front  de  nier  cela  ?  id  nc(jare  ausus  es  ? 
Avoir  lieu,  raison,  sujet. 

Z.J''^'/!»"'T  '"' rfî''  '"•^^'  ^'^^'""  *'^  craindre,  non  .st.  HH 
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Avoir  de  la  peine  à... 


Falloir. 

Fant-il  que  je  sois  si  malheureux  !    Mené  ita  miserum  esse  ! 

Se  mettre  t\. 

Il  se  mit  à  jouer,  cœpil  huhre. 

—-->  Tarder. 

.}}■  f^  •''''''^^:  -'^  '"''  '^'''"'^  l'impatience  de  vous  voir-    mW 
miJn  longms  est  quam  ut  te  videam  ou  quam  te  viderl         ' 

Teuir  à. 

1.  Je  tiens  à  savoir,  scire  stiulco. 

2.  Je  ne  tiens  pas  acheter,  nihU  euro  de  emendo. 

.3.  Il  tient  à  moi  de  vous  perdre,  pênes  me  est  ut  te  perdnm 

idfica.    ''^  ^'""^  ^"^^  '^  "'°'  "^"^  ""^^^  '''  ^'''''-  i'"'  ^^^  ^'«^  ^tat  quia 
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NOTIONS  DE  CONSïfiUCTION  LATINE 


l.  OKDRK  DES  MOTS 


Uif.t^^^  Sfénérale.  -  La  place  des  mots,  dans  la  phrase 
latine,  dépend  de  la  pensée  de  l'écrivain,  de  I'êSsI  qu'il  veut 
produire.  Les  mots  qiTon  veut  faire  ressortir  se  mettent  <iv 
ccm^mçemenlpu  à  la  fin  de  la  phrase;  les  autres  se  mettent  «^ 

fit/ il  ICitt 

cemptf  V  v^T"*'^'^''^V  ^'^^  ^''  ^-"J^^  ^^  "^^t  ^'^  commen- 
cement, .e  verbe  a  la  fin  ;  (h  moins  d'une  raison  spéciale  de 
pensée  ou  d'harmonie).  i^e^'ciie  ue 

l^eia^ts;  et  e  plus  souvent  dans  cet  ordre:  le  complénient 
circonstanciel,  puis  l'indirect,  vxixUediv^(^.-à.d.  les  moins 
directsinacés  en  avanfTTes  plus  éloigïïTs  du  Verbe). 

?>"  Les     mots    compUtifs,    quajificatifs,    déterminatjfs.    se 
placent  en  gênerai  avant  les  mots  complétés  et  dételïïïiiiés. 

Exemples:  1°  Les  deux  premières  règles  surtout  trouvent 
leur  application  dans  ces  trois  vers  de  Phèdre  "«uvent 

Aquila  in  subllmi  quercu  nidum  fecerat  ; 
Fêles  cavernam  nacta  in  média  pepererat  ■ 
feus  nemoris  cultrixfetum  ad  imam  posuerat. 

"  Une  aigle  avait  fait  son  nid  au  haut  cVun  arbre;  une  chatte 
ayant  trouve  un  creux  au  milieu  de  l'arbre,  y  avait  fait  ses  pS- 

mêr>t'a^-b!i!-''^'  '^'  ^''  ^^''^'  "''"^^  ""'  ^««  ^^'^  P'^^^  ^^^^ 

i/<m(rvi/t'.-I)^iprOs  hi  rC'gle  générale,  .i  c'est  sur  le  verbe  (ni'nn  v,>i,f 

H  fin ';  1  ;;'^;:;Y".  1;;,'?""  ^I  -nnnencen.e„t,  an  uZ  cfe  Vu^ù^l 
u  im,i  I  ou  me  u  !a  fm  lo  snjet  0!i  quelque  cvunnlt'meiit  Er  ■  jnj  ,;té 
touche  de  votre  discours,  morit  me  oratio  tva.-  Nous  se,,  mes  vo  es  Vh 
n.o.'t,  nous  et  tout  ce  qui  est  a  nous  ,   d.^hnnnr  moZ.o^n^^^'"  "  ^'' 
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~,^V  La-'eet  lii  8e  ivfrle  trouvent  Jeur  application  dans 
ces  trois  autres  vers  de  Pluulro  :  m  «■»   «ai. s 

Est  ardelionuin  qu.'odam  Rom.'c  natio,  '^ 
Gratis  anlielans,  multa  af^oiido  niliil  agens, 
bibi  molesta  et  aliis  odiosi-sirna, 

m  fat  rien  en  se  démenant  beaucoup,  race  impoHunc  à  clle-mhne 
et  insupportable  aux.  autres. ^^ 

st/ntif'X;\"T.i;''''''''^'l"''  '^•^P'-^'^'*^  3e  rè«le,  .e  mot  avant  le  «„!.- 
stantii,  doit  onlinairenientse  uuMre  Immédia fn,>nU  avant  lui. 

^.ependiint  1'  il  en  est  quelquefoin  .séparé  par  des  coniDléments   sp 

onuioliviia,  notre  dévouement  })our  nos  am  s.'—  PeriluK  calrMima  imxli. 
g,orumav,ur,^.^ure  habile  à  i,îterpréter  les  pVo.liges  célestes       ^''" 
-    (iuelquofois   (dans  le  style  soutenu)  le  substantif  est  encore  séparé 
le  son  adjectif  par  d'autres  n.ots  que  leurs  compléments.     Ex      ///cm. 

Li'Miâ  oj/ectvs  mm,  jai  ro.sonti  récemment  une 'grande  joie. 

Nate.  —  ¥M  poésie  la  place  des  mots  est  plus  libre  qu'en 
prose;    mais  ici  encore  les  principales  dérogations  aux  lois 
générales  s  expliquent  par  l'intention  de  mettre  en  évidence  ■ 
tel  ou  tel  mot. 


II.  OKDKE  DES  PKOPOSITIONS 

Les  propositions  suivent  généralement  le  même  ordre  qu'en 
français.  Cependant  :  1°  On  encadre  habituellement  les  pi o- 
p.|s,tions  secondaires  dans  la  principale.  Ainsi  en  français  on 
me  le  sujet  après  la  con,onction,  même  après  la  conjonction 
d  une  propos.hon  secondaire:  Lorsque  Cicéron  parli  it,  tous 
'admirtuent..  En  atin  on  dit:  Gicero  quum  diceret] omnes  nTa- 
bantur.  ~  Puisqu'il  en  est  ainsi,  qua^  cum  ita  sint. 

.}.Ti-f  Ta^''''\'}  ^''"t  1*''''''''  ^^"^  propositions  selon  l'ordre 
des  taits  et  des  Idées  :  Lorsqu'un  champ  s'est  rei,osé  plusieui' 
années,  il  produit  des  récoltes  plus  abondantes;  âge,  cum 
multos  annos  qment,  nberiores  fructus  efïerf.  (Prono'sition 
secondaire  encadrée.)      ,  ^J^ioposiiion 
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VERSIFICATIOÎ^ 


i 


!•  La  versification  est  l'art  de  faire  des  vers. 

Les  vers  sont  des  paroles  mesurées  et  cadencées  selon  cer- 
taines règles. 

Pour  faire  des  vers  latins,  il  faut  savoir  les  règles  de  la  pro- 
sodie latine  et  celles  de  la  construction  du  vers. 


CHAPITRE  PREMIER 

De  la  Prosodie  {irpaaraèia  &■  accent) 

La  prosodie  est  l'art  de  prononcer  les  syllabes  de  chaque 
mot  selon  les  règles  de  la  quantité  et  celles  de  l'accent  (1). 


ARTICLE  PREMIER 

DE  LA  QUANTITÉ 

3.  La  quantité  est  la  mesure  des  syllabes  de  chaque  mot. 

Toute  syllabe  est  ou  longue,  ou  brève  ou  commune. 

Les  syllabes  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 
plus  longtemps  en  les  prononçant;  on  les  marque  par  cette 
figure  (-)  :  vlrtûtes. 

Les  syllabes  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 
moins  longtemps  ;  on  les  marque  par  cette  figure  ("  )  :  dômlnûs. 

Les  syllabes  communes  sont  celles  qui  sont  longues  ou 
brèves  à  volonté  ;  on  les  marque  par  cette  figure  (-:)  :  tenïïbrm, 
pntris.  Dans  la  prose,  les  syllabes  communes  se  prononcent 
comme  les  brèves,    j 

(1)  L'accout  oxpriîiiB  relèvement  ou  l'abaissement  de  la  voix  dans  la 
prononciation  d'une  syllabe  ;  au  lieu  que  la  quantité  marque  le  plus  ou 
le  moins  de  temps  qu'on  met  à  la  prononcer,  (l'abbé  d'Olivet^ 
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RÈGLES  GÉNÉRALES  I>E  hA  QUANTITÉ 

longue^  rfrJir^Vi^^i/^Lr  '  "'"  '""^"'"^  ^°"^'«'  ■^•'  ^'  -^ 
Kxorat  pacem  divum,  vittasqiie  resolvit    V 
Occidet  et  aërpêns  et  falLàx  hêrba  veneni    V 

mun  parcequM    esi  bref  ,  ,n"    "    l''"''  '^'"^'"''^  ''  ""'^  ^^^^'»- 
Natum  ante  ora  p^ttri.,  pàtremque  ohtruncat  ad  aras.  V. 


d^m'mof  â7v?rf  ]T^^'  ^'''^''  '."^^'^  ^'""^  consonne  à  la  fin 

ÔMelibœe,  Hef/s  riobîs  hœcttTa  fecît     V 

Nec  myrtûs  vincGt  corylos,  nëc  laurea  Pliœbi.  V. 

7>«™\f  S;7jr''  diphtongue  (3)  est  longue  :  ,nû..,  uus^, 
Sicelides  MusJè  paûlo  mtTJora  canamus.    V. 


parce 
seul) 


syîlaba"  ^^P^^hongue  est  l'umo.  de  deux  voyelles  dans  une  même 


i 

J 


S^^r^W^-l"-^:- 
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La  même  chose  a  lieu,  si  drms  la  mesure  on  fond  deux  syl- 
lttl)es  en  une  :  dl  pour  dll,  cai  pour  cu7,  delndi^  pour  drmdr.  : 

Dl,  proliibite  minas,  dl,  talem  avertite  casum.    V. 

V"  lihjle.—Tonto  voyelle  suivie  d'une  voyelle  ou  d'un  h  (1) 
dans  le  mCme  mot,  est  brève  :  fmctm,  rH,  denus,  amsclus. 
ConscTa  mens  recti  lamui  mendacïa  ridet.     Ov.-* 

Exceptions:  l^  a  dans  ûer,  e  dans  ïheu,  et  dans  le  génitif  et 
ledutil  singulier  de  la  5^'  déclinaison,  s'il  est  entre  deux  i  • 
(lin,  ayeciëi  (2)  ; 

2°  /t  est  long  dans  tous  les  temps  du  verbe  /ïo  où  il  n'y  a 
point  d'r  :  Jmm,  Jlebam  (3)  ;  ^ 

S^'  i  est  commi  n  dans  les  génitifs  en  m,s  ;  illius,  nulllua, 

wîitws  (sauf  allus  et  alterius)  ;  mais  il  est  long  dans  le  nom  pro- 
pre Mana ;  ^ 

4°  0  est  commun  dans  uhe  ; 

5°  enfin  plusieurs  noms  tirés  du  grec  s'écartent  de  cette 
règle  :  Amphlon,  Micaa,  Trôes,  lierais  génitif  de  héros. 

VP  mgk.--hQ.  dernière  syllabe  de  tout  vers  est  commune, 
c.-à-d.  que  1  on  peut  finir  levers  par  une  longue  ou  une  brève: 
Nos  patriie  fines  et  dulcia  linquimus  arvô.    V. 

RÈGLES  PAUTICULIÈKES  DK  LA  QUANTITÉ 

I.  DES  MOTS  COMPOSÉS 

4.  1°  Les  prépositions  à,  ê,  dé,  dl,  prëë,  se,  trâ,  longues  de 
leur  nature,  le  sont  aussi  dans  les  mots  composés:  âmitto, 
pnesum,  emitto,  démitto,  séduco,  trâdufo. 

On  excepte  de  cette  règle,  dïrimo,  dïsertus,  où  dï  est  bref, 
Prse  est  bref  devant  une  voyelle  dans  les  composés:    prSes. 


(1)  En  poésie,  lettre  h  n'est  ni  voyelle  ni  consonne,  elle  n'est  comptée 
pour  rien  dans  la  mesure  des  vers. 

(2)  Non  radii  solis,  neqne  luoida  tela  dièi.     Luc,-. 
(S)  Omnia  jani  fient,  fieri  qiiie  posse  negabam.  Or. 
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2°  Les  prépositions  tib,  àd,  an,  antï',  circiim,  In,  intPr,  nb,  p^r, 
praetër,  sïïb,  supPr,  brèves  de  leur  nature,  le  sont  aussi  dans  les 
mots  composés,  si  elles  se  trouvent  devant  une  voyelle  ou  un 
h:  àbnleo,  âdiyo,  ànhelo,  circûmeo: 

Nec  poterit  ferrum  nec  edax  âboleve  vetustas.  Ov. 

Re  est  bref  dans  les  mots  composés  :  rëdoleo,  refera,  rPpono, 
rïdimo  : 

0  mihi  prseteritos  ri'^ferat  si  Jupiter  annos  !  V. 

Mais  dans  l'impersonnel  refert,  il  importe,  re  est  long: 
Prœterea  nec  jam  mutari  pabula  n'fert.    V. 


II.  DES  CRÉMENTS 

5*  Le  crément  est  un  accroissement  de  syllabes. 

Le  crément  a  lieu  dans  les  noms  et  dans  les  adjectifs,  lors- 
qu'il y  a  plus  de  syllabes  aux  autres  cas  qu'au  nominatif  sin- 
gulier ;  ainsi,  dans  vir-^ti-tîs  il  y  a  un  crément  ;  il  y  en  a  deux 
dans  vir-itt-<i-bus. 

Le  crément  a  lieu  dans  les  verbes,  lorsqu'il  s'y  trouve  plus 
de  syllabes  qu'à  la  seconde  personne  du  singulier  du  'présent 
de  Vindicatif  actif  ;  ainsi  dans  a-ma-mus  il  y  a  un  crément;  il 
y  en  a  deux  dans  a-îna-ôa-mus,  et  trois  dans  a-ma-ba-mi-ni. 
Pour  trouver  les  créments  des  verbes  déponents,  on  leur  sup- 
pose une  seconde  personne  d'un  indicatif  actif.  Par  exem- 
ple, pour  le  déponent  utor,  qui  ferait  uto  à  l'actif,  utis  sera  cette 
seconde  personne.  Ainsi  u-^e-ris  qui  a  une  syllabe  de  plus, 
aura  un  crément;  u-^i-?ni-ni  en  aura  deux;  u-te-ba-mi-ni  en 
aura  trois,  etc. 

Dans  les  noms,  les  adjectifs  et  les  verbes,  ce  n'est  pas  la 
dernière  syllabe  qui  s'appelle  crément,  lorsqu'il  y  en  a  un, 
rnais  c'est  la  pénultième;  s'il  y  en  a  d"Vix,  ce^  ^^  la  pénul- 
tième et  l'antépénultième,  etc.  Ainsi  tu  est  crément  dans 
vir^Mtis  ;  ma-ba  sont  les  deux  créments  de  amaôamus  ;  ta-ba-mi 
sont  les  trois  créments  de  hovtabamini. 


CREMENTS  DANS  LES  NOMS 


Dans  les  noms  et  les  adjectifs,  il  y  a  les  créments  du  singu- 
lier et  les  crémeuts  du  pluriel. 


mm.r^,  *ti^-»''''-*fmmÊiimm>cîA»lw9Êi,t'i  ',~ilÊÊÊBÊÊÊ 
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GBKMENT8  DU  SINGULIER 

I"  ET  II"  DÉCj.INAISON 

tt.  La  V"  déclinaison  n'a  point  de  crénient  du  singulier. 

Dans  la  deuxième  déclinaison,  le  crénient  du  singulier  est 
bref:  puer,  ëri ;  vir,  vïri;  aatur,  ûri. 

m*  DÉCLINAISON  (X,  O,   E,  I,  U,  Y). 

Crénient  A. 

7.    Règle.  —  A    crément    du    singulier    est   long    dans   la 
troisième  déclinaison  :   pietas,  àtis  ;  animal,  âlia  ;  audax,  âcis  : 

Si  te  nulla  movet  tantie  pietûtis  imago.    V. 

On  excepte  :  1°  les  noms  neutres  en  a  :  poema,  âtia  ; 

2^  Les   noms  propres   masculins  en   al,   ar  :  Annihal,    àlis  ; 
Gsesar,  àris  ; 

3**  Les  noms  en  as,  génitif  adis,  aris  :  mas,  maris  ;  lampas, 
âdis  ; 

4°  Les  noms  suivants  :  anas,  anâtis  ;  bacchar,  àris  ;  hepar, 
hepàtis  ;  jubar,  àris;  lar,  làris;  nectar,  àris;  trabs,  trahis; 
d°  Enfin  l'adjectif  par,  paris  et  ses  composés  impâr,  àris, 

Crément  E. 


8.  Règle.  —  E  crément  du  singulier  est  bref  dans  la  troi- 
sième déclinaison  :  seges,  segïtis  ;  munus,  muntris. 

Hic  segëtes,  illic  veniunt  felicius  uvse.    \ . 

On  excepte  ;  1*  les  noms  en  e«,  génitif  ënis  :  siren,  enis  ; 

2^  Plusieurs  noms  grecs  et  hébreux  :  crater,  ëris  ;  tapes, 
petis:  Daniel,  élis;  ^^-v^e  -'^/^-^ 

S'*  Les  noms  suivants:  hœres,  ëdis  ;  [locuples,  ëti%,i;  lex,  legis; 
magnes,  etis;  merces,  ëdis;  quies,  ëtia:  rex,  rëgis;  ver,  vëria  ; 
vervex,  vervëcia.- 

Crénient  I. 

9»  Règle. — /crément  du  singulier  est  bref  dans  la  troisième 
déclinaison  :  homo,  tnis  ;  caput,  ^tis. 

Os  liomïni  sublime  dédit,  cselumque  tueri 
Jussit.  Ov. 


*imm 
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^2J  IPfl   non.H  ci*.,  7<i.;  ylû^   ois;  /».,,  7^i,,  et  vlre.^  pluriel  de 
Jî^  lesnomsde  peui)l<;,     Qatns,lH8; 

Créiiieiit  O. 

8iè!i?e\lfcïnai;c?n'1r  «'"^^''^''^  est  long  dans  lu  troi- 

sitme  aéclinaison  .  dolor,  oru  ;  sermo,  unis;  major,  ôris. 

Infandum,  regina,  jubés  renovare  dolôrem.    V. 
P^us:^TUu:,  !^-— ^'*-  en  0,^.,  ur  :  ma.nor,  ,ris  ; 

2^  les  noms  propres  en  or  qui  viennent  du  grec  et  les  nom«, 
de  peuples  :  Hector,  firis  ;  Macedo,  ônis  ;  ^  "^ 


Crënients  U,  Y.* 

11.  Règle.—  Uet  F créments  du  singulier,  sont  brefs  dnnc 

Si  canimus  silvas,  silvœ  sint  co'nsyfle  dfgnœ"  V 
Indutus  Tyr.am  chiam2/dem,  quani   linîbus  obibat.  Ov. 
On  excepte:  1^  h,x,  lûcis  ;  Pollua,  ûds ;  frux,  ûgis)     '    ' 
ji    les  noms  en  us  qui  ont  le  génitif  en  âdis,  iitis  ûris  •  lialu, 
udis;  sans,  uHs  ;  jus,  jûris.     Cependant   int^rZ'm'  Lll' 
vdts;  Ltgur,  uns,  suivent  la  règle  générale  '  ^       ' 


IV-  ET   V  DÉCLINAISONS. 


«P^ 


«p^i 
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18.  Il  faut  «l'abord  observer  «^ue  tous  les  créments  du  sin- 
Kuher  gardent  au  nluriel  la  n.'./no  quantité  ,  S' ritan 

iré^.enïï/6ta;u?>rlrf/"^^'  u.ns  l.",,,  ;  ,1,,,  l^^t 
ciemeni  podiant  bref,  le  sera  aunsi  dans  kmnHra 

.JLU  ^'"'"f"*  du  pluriel  lors.iu'un  cas  du  pluriel  a  plus  de 
•syllabes  que  le  nominatif  pluriel;  ainsi  chius  vlrt  util  a  s  H  est 

Règle. -^^  A   E,  6>  créments  du  pluriel  sont  lon^rs-   rosâravi 

Vidimus  undantem,  ruptis  fornaclbus,  /htinun 
l^lanimâru.uqueglobos  li.iuefaclaque  volvere  sàxa.    V. 

CRKMKNTS  DANS  LES  VERBES 

la  quantité  du  présent  de  l'infinitif,  a.  parfait  de  l'indicatif 
et  au  supin,  se  trouve  dans  le  dictionLaire  '^'^'^^^^^ 

quf  U'clnênlr.ln''''."' •'?  'I''  ''''^''  ""^  ^''^  "^^"^«  quantité 
que  les  crements  du  pluriel  des  noms:  â,  ê  ô  i  û. 

t/rémeiit  A, 

brmus:^"^^''  ~  ^  '''''""''"*  ^^^  ^^'^'^^^  ««'  ^«»g  ■■  <^r>ulbam,  amâ- 
Arebant  herha^^  et  victum  seges  mg.  ,  negâbat.    V. 

Excepté  le  crément  da  du  verbe  Mr    A    ie  ses  comnos^s 
dâmus,  dàbanms,  circumdàbâmus.  composés 

Gréiueiit  E. 

rêmu:,  kolbant.  ^  '"™''"'  '^'"  '''"^''  ^''^  '°"*^  ^  <'™«™»».  »<"•«• 
Conticuêre  omnes,  intentique  .    ;i  teiifbant.    V 
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l«.  Hègle.  ~  I  crvment  den  verbes,  est  bref:  vidivius  aune, 
ravivms,  veniinua  (nous  sommes  venus).  ^»«î»"*«,  ««P«- 

VidTmus  excidia  et  capta;  superavîmus  urbi.    V. 

subionoHf  iil' V    K^''^'""'  ^'  l'infinitif  et  de  l'imparfait  du 
^uaner,  veninma  (noua  venons)  • 

2-  le  premier  crément  du  ver],é  ire,  eo  :  Iham,  7io,  Irmis,  Irem  ; 

en  sont^formX'  ''^?'"-  '^^'  P^'^*'^«  ^"  '^^'  «*  ^«^  temps  qui 
en  sont  tormés:  petivenm,  petïvero,  etc.  ; 

de^llnri  pf!r^  '^'"  subjonctif  des  verbes  vola,  malo,  nolo,  sum  et 
dG  leurs  compoHiiSi  :  rdimu8,s-di8,poasTti8. 

Gréineut  O. 

17.  Règle— 0  crément  des  verbes,  est  long  :  estôte  •  excenté 
f6rem  mis  pour  essem,  etfére.  ^  '  excepte 

Ventara3  memores  jam  nunc  estôte  senectœ.    0v. 

Crément  U. 

I«.^è5rk-f/ crément  des  verbes,  est  bref:  sr,,mn8,nolHmvs: 
Noir/mus  assiduis  animum  tabescere  curis.  0v 
tûm^^^'^^  ''^  pénultième  des  participes  en  ru8  :  ventâru8,  peti- 


19. 


©ES  PARFAITS. 


Inrîïfni"^'— ^^-"7.^^^^^'*'  ^^.  ^^"^   syllabes  ont   la  première 
longue:  veni,vidi,vicî,  môvijûgi. 

Vënit  summa  dies  et  inoluctabile  tempus.     V 
eUeuToltyost!'  '''''^'''  ^'^^"''''  fendre),  .ddi,  8tm,  tuli 

nn^f^"/^*""^^"  parfaits  qui  redoublent  leur  première  syllabe 

/)ep5u  de  /yano,  pëpûli  de  pe/fo.  ' 

Tityre,  te  patula3  cMni  sub  tegmine  fagi.    V. 

On  excepte:  cMdi  venant  de  cœdo  et  les  parfaits  dont  la  '2" 

mnéL  '''  '"'"''"       '^^"''  consonnes  :  crtcarn,  f g/ê//i,  .;>^pônrfz, 


^ 
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DES  SUPINS. 


RhjU;  f.  —  Les  HiipinH  de  deux  syllahes,  «t  les  participes  qui 
en  sont  formés,  ont  la  première  lo'n^'ue  :  vlsum,  vIhvs,  vlnurm  : 

Si  minus  errasset,  nûtus  minus  esset  Ulysses.  Ov. 

On  excepte  de  cette  règle  (l>1tum.,  Ilaiii,  hlum,  sVam,  nltam, 
rritum,  f,(\iam,  stfiluvi,  citiuii,  venant  de  cieo,  et  leurs  C()mposéH  ; 
mais  bld  est  long  dans  stâliirins  et  ses  comi)osés. 

Jièyle  IL  —  ^' est  long  dans  les  supins  en  atai\i  de  plus  de 
deux  syllabes,  et  dans  les  participes  (jui  en  sont  formés:  indh- 
lam,  indntm,  indfituras. 

Excepté  les  composés  de  r.-o  ;  ohrtitum,  ohrntus,  uhrntams. 

Khjle  111.  —  Dans  les  verbes  dont  le  parfait  est  en  m,  l  est 
long  au  supin  et  aux  participes  qui  en  sont  formés  :  quiesTtuni, 
quœsltua,  qaies'tturu.i. 

Excepté  les  composés  d'eo  ;  i>rœtef1taiii,,  exHum. 


III.     VOYELLES  FINALES 


wl 


A  fiual. 

21.  Rt'ijk.  —  A  est  bref  à  la  tin    des   mots:  roan,  corporû, 

poemil  : 

Vititque  cum  gemitu  fugit  indignat'it  sub  umbras.    V. 

exceptions.  —  1^  l'impératif  des  verbes  en  are  :  amâ  ; 

2'^  Pablatif  singulier  de  la  première  déclinaison  et  le  vocatif 
singulier  des  noms  grecs  en  as,  génitif  ae.-  musa,  .'Eneâ  ; 

H^  les  adverbes  et  les  i)répo.sitions  intereâ,  circâ,  etc.,  sauf 
les  trois  adverbes,  itâ,  putd,  quid  et  l'interjection  eiil  ; 

4''  les  adjectifs  de  nombre  en  yinta,  dans  lesquels  a  est 
commun  mais  plutôt  long:  Irùj'mta,  !<exaginta. 


K  final. 


2U.   Rhjh'..  —  F.  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  yati^  légère, 

Oderunt  peccarr  mali  formidin?  pœnœ.  Ov. 
Tncipr,  pnrvr<  puer,  risu  cognoscer?<  matrem.    V 
i:; 


mcqi 


...'.j^||g^fj»»A|1B.i 
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Exceptions.  —  1  ^  rinii)ératif  des  verbes  rJp  L.  ')« 

es^^oms  ,1e  la  pren.ière  et  de  lu  oinquir.me  déclinaison  : 

»S',  "X7""'"  ■"■■  "'  '■  "■"  «•  ""  'i»i ■.. 

S*"  myc  qui  a  Vc  final  coninuni. 


1  final. 

23.  y^^r7/c.-/est  h.ng  à  la  fin  des  mots:  rirfutl,  auarl^  dicl: 
Fidite  virtut7,  Ibrtuna  fugacior  iindis     Or 

^^  les  mots  mt//i  /<  >7,  siln   iJn   vhr  m,  ;  «a+ 

O  «liai, 

24.  Règle  -0  est  commun  à  la  fin  des  mots:   virn?>  voir, 

Sic  volo,  sic  jube.l,  sit  pro  ratione  voluntas.  Juv 
^^^  do,  nn  prn,  str>,  et  crgô  mis  pour  causa  ; 

f"  certai 
Didô,  echn. 


crains  n.ots  grecs  terminés  par  un  o,ne<ja,^   Athô,  OUn, 
tr  final;  r  filial. 

25.  Règle  ~  6' est  toujours  long  à  la  fin  des  mots     h,dn 
nsu,  geno,  ,ns,,,  din. Y  flnal  est  l.ref:  mo/y,  TYpA^  '    ' 

Quid\ihi''i!;r  in  to.ebris  luctr^que  trahebam'.   K. 
mm  tih.  cum  patna,  navita  Tij)liy,  mea.  Ov. 


,' 


1 1- 

I 


(iici: 


'r 
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TV.  ('0N80NNKS  FJNALKS  (1) 
li,  JJ,  L,  H,  T. 

Quiclqu^fZ  1d  ost,  tinieo  Danaos  et  dona  ferentes     F 
nnocui  yeniant;  ,,roc/1/  hinc,  proc/l/  inipius  esto.  '(h. 
llinc  amo/-,  lune  tiin<1/-  est  :  ipsuni  tim.^r  nngH  nmonnn.  Or. 
^eptions:   1"  nll,  .,11,  soi,  et  les  noms  ht^breux  :    y>amr/, 

sen.:;ï;;cSS'''  """■'  ''"■'  '■"•'  ^'''•'  •'"'•'  ^'''-^  •'-•'  ^--^  ?'-•  ^"t 

r-ufv^el-hfw/;  ~  ^'-  ^'  '^"^  '"~"^'  "  ^''  ^'"  ^^«'^  '"^'^^  -■  •^'^•'  '^''^•'  /^''A 
C.utveibej, -i///^c,  7irm,  7iun,  stn.-  »        »       , 

aS^c  octilos,  «7c  il  le  nuiiius,  sic  ora  lerehat. 
Ah  !  miserain  Eurydicf^/*,  anima  fugiente  vocabat.    V. 
On  excepte:  1^  hic  adjectif- pronom  où  c  est  commun  ; 
*    2'-'  fdc,  nh\  douce,  où  il  est  bref; 

.".^^  les  noms  en  en,  génitif  inis  :  Jlimïn,  numhi; 

\nflJ'^'  l'-r  ^T'''.  ^^  '*"?■"  c""H><>.^és,  ainsi  que  n^  n)is  ),our  vc 
mterrogatil,  dans  lesquels  n  final  est  bref:  nostln,  vidh!\ 

A/iinaleest  presque  toujours  élidée  devant  une  voyelle  — 

«!!■  'p"or/''""  ^'Tf''"'  ^^^^''"^^  ""^'  consonne.     De  sa  nature  m 
rma.e  est  brève  (d'où  en  composition:    comedo,  circilmago)  : 

,    Quam  laudes,  pluma?  cocto  nilm  adost  lionor  idem.   Hnr. 

Syllabes  finales  en  S 


*% 


As  final 

7.  mi/le,~-As  est  long  a  la  fin  des  mots  :  œlâs,  ninâs,  cannas: 
Morborum  quoque  te  causas  et  signa  docebo.    V. 

Jo-'^rr^Pll^'  !^"'^l^»  ^^^'  g<^'»tif  adis,  qui  viennent  du 
giec:  Areas,  Fallds,  lampdi^  ; 

2|^  l'accusatif  pluriel  des  notns  grecs  qui  suivent  la  troisième 
déclinaison,  delp/nmls,  herods,  lampadris,  Trod,. 


:l)  (  "i-si-iX-aire  les  syilabus  mw  ci's  iM.iirt.Miiieî^  tennmeiit. 


VERPTFTrATION    T.ATTNE 


. 


Ks  final 

* 

a«.  Rhjle.  —  Ks  est  long  i\  la  fin  des  mots:  /hrentïs,  dus, 
doccs,  es  (tu  manges),  totirs. 

Ambo  florentr.s  a'tatil)ns,  Arcadrs  ambo.    V. 

exceptions  :  1"'  rs,  tu  es,  et  ses  composés  ahïs.  patrs,  ■}>enh  ; 

2"  le  nominatif  et  le  vocatif  pluriel  des  noms  qui  viennent 
du^grec:  Arcadh,  Trots,  delphinn^  ; 

rC  ^®  pominatif  singulier  des  noms  qui  ont  le  crément  bref: 
miles,  divPs;  cependant  ahirs,  arirs,  CerTs.  pariJs,  p7s  et  ses 
composés,  suivent  la  règle  générale. 

Is  final 

a».  Règle.— Is  est  bref  à  la  fin  des  mots:  vioUs,  docebis,  quls  : 
Tanta>  mol7s  erat  Romanam  condere  gentem  !    V. 

Exceptions  :  1°  le  datif  et  l'ablatif  pluriels  :  rosis,  forls,  gratis; 

2°  les  monosyllabes  qui  ont  le  crément  long:  lis,  glls; 

'^'v  j^  ^  personne  du  singulier  du  présent,  de  l'indicatif 
actif  des  verbes  en  ire,  io .-  nndls,  venls  ;  Tte  i)lus  fis,  vis  et 
leurs  composés; 

4^  la  même  personne  du  subjonctif  des  verbes  sum,  rolo  et 
de  leurs  composés:  poesls,  nolls. 

Os  final 

30.  Règle.— Os  est  long  à  la  fin  des  mots  :  animas,  nepôs  • 

Tmperium  terris,  animôs  œquabit  Olympo.    V. 
Exceptions:    Com.pos,  impns,  os  (ossis),  et  quelques  noms  grecs 
qui  ont  Vomicron  :  Argos.  chatls,  epos,  Delos,  Ilins. 

Us  et  Ys  finals. 


un  IIS. 


»J.  Règle.—  Us  et   Ys  sont  brefs  à  la  fin  des  mots; 
rultris,  Capys,    Tiplîys. 

IlnT/s  erat  toto  naturtu  vult/ls  in  orbe.    Or. 

At  Cap7?s,  et  quorum  melior  sententia  menti.  V. 

Exceptions.  1°  le  génitif  singulier,  le  nominatif,  l'accusatif  et 
le  vocatif  pluriel  de  la  4"  déclinaison  :  domris,fructris  ; 

2°  le  nominatif  singulier  des  noms  dont  le  crément  est  long: 
salfis,  jûs,  tellris  ;  —  et  de  plus  tripns;  ■     .. 

C^  enfin  le  nom  de  notre  Sauveur,  Jc«^^s.  •■;''' 


1^^ 
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ARTICLE  SECOXJ) 
DE  L'ACCENT  TONIQITE 

«2.  h' accent  tonique,  ou  simplement  accent,  diffère  de  la  nujin- 
tite  prosodique  (1).  C'est  une  élévntioii  de  la  voix  sur  la  syl- 
labe qui  en  est  affectée.  L'accent  constitue  Vmitc,  la  vie  du 
mot,  accentns  anima  vocis.  Lu  syila})e  accentuée  attire,  iK)ur 
amsi  dire,  a  elle  toutes  les  autres  syllabes  et  les  relie  entr'elles 
►Sur  cette  syllabe  en  effet  la  voix  doit  s'appuyer,  en  coulant 
sur  les  autres,  surtout  celles  qui  la  suivent.      " 

Règles. ---{.  Tout  mot  ayant  un  sens  par  hii-mfme,  fut-il 
monosyllabe,  a  un  accent:  môns,  vir,  svm.  Mais  il  n'y  a  par 
mot  qu'une  seule  syllabe  accentuée:  amahimini,  firmaméntmi. 

2.  Les  dissrllahes  ont  l'accent  sur  la  pénultième  :  Déns  meus 
'l'âter  nôster.  ' 

3.  Les  mots  de  plus  de  deux  syllabes  ont  1  accent  sur  la 
pénultième,  si  elle  est  longue  prosodiquement  .-  natnra,  Romûnus 
tegetur,omnino,omniyoléntem.—  )^\  la  pénultième  est  brève,  l'ac-, 
cent_ recule  jusqu'à  l'antépénultième,   mais  jamais  au  delà  • 
(tommus,  mystcrùm  omnipotens  circiiitus. 

•;;f'^'~T,-^^^  génitifs  en  ms,  ont  l'accent  sur  la  pénultième: 
illius,  nullius,  solius. 

4.  Lbb  enclitiques  (que,  ve,  ne  dubitatif  —  pse,  ptc,  met,  dem, 
nam,cum)  attirent  toujours  l'accent  sur  la  syllabe  qui  les  pré- 
cède immédiatement  (c.-à-d.  la  finale  du  mot  auquel  elles  sont 
jointes)  :  arniaque,  cunctâve.  reâpse,  cujnsnam,  robiscum. 

5.  Les  prépositions  ne  portent  pas  l'accent,  excepté  si  elles 
sont  après  le  mot  auquel  elles  se  rapportent  :  per  arma  (et  non 
per  arma),  intra  séx  dies  (et  non  intra...),  —mais  on  dit-  te 
prôpter,  spem  metmiique  inter. 

6.  Les  mots  hébreux  ont  l'accent  sur  la  deixiière  syllabe: 
navid,  Siôn,  Jésus  ;  s'ils  sont  latinisés,  ils  suivent  les"  règles 
de  1  accentuation  latine  :  ,/odphus,  dacôbus. 


(1)  L  observation  des  rè-jles  de  V  arec  ut  tonique  est  indispensable  à  la 
bonne  prononciation  du  lutin,  (^ette  observation  demande  une  certaine 
connaissance  de  la  '/uuntlté  prusodùju,.  .Mais  dans  la  prononciation  des 
syllabes  r/  //  y  a  pas  lien  de  J aire  sentir  te"--  quantité  prosodique.  A  l'excep- 
tion de  la  syllabe  ./..r?(M  accentuée)  et  parfois  dhme  foihle  \la  pénultihne 
quand  1  accent  est  reporte  sur  l'antépénultième),  lés  autres  syllabes  du 
mot  sont  rnmnnmes  et  se  lisent  toutes  de  la  même  manière  :  misencôrdia. 
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CHAPITRE  SECOND 


l>e  la  constriictiou  du  vers. 

Dans  la  construction  du  vers,  il  faut  considérer  la  structure 
matérielle  du  vers  et  sa  composition. 


ARTICLE  PREMIER 


DE  LA  STRUCTURE  DU  VERS 

Diftéreutes   espèces    de   pieds. 

33.  Le  vers  se  mesure  par  pieds.  Le  pied  dans  les  vers  est 
un  certani_  nombre  de  syllabes  longues  ou  brèves;  nous  ne 
parlerons  ici  que  des  pieds  les  plus  usités. 


I.   Pieds  (le  deux  syllabes. 

1.  Le  Pyrrhique  composé  de  deux  brèves. 

2.  L'ïambe,  une  brève  et  une  longue, 
8.  Le  Trocbé,  une  longue  et  une  brève, 

4.  Le  .Spondée  composé  de  deux  longues, 

IL  Pieds  de  trois  syllabes. 

1^■p.  Le  Dactyle:  une  longue  et  deux  brèves, 

2.  L'Anapeste  :  deux  brèves  et  une  longue, 

3.  LeTribraque:  trois  brèves, 

4.  Le  Molosse:  trois  longues, 


dm. 

dtëS.    ■ 

ârmd. 
lôngm. 


cârwAnâ. 
])iUâs. 
tëgh'ï'. 
mâjestâs. 


^ 


34. 


Lies  deux  priucipaux  vers. 


Les  deux  vers  qu'il  importe  le  plus  de  connaître  sont  Vhexa- 
metre  et  le  pentamètre. 

^^ y^^?  hexamètre  a  six  pieds,  dont  les  quatre  premiers 
sont^  indifféremment  dactyles  ou  spondées;  le  cinquième  est 
un  dactyle  et  le  sixième  un  spondée  • 

--    '  -  ."  -1  ,  0 

Ode  I  rûnt  pèc  |  care  bn  [  ni  vir  j  tûtTs  ;1  |  mon".    ïfor. 
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îture 


5  est 
3  ne 


4 


iers 
est 


Le  vers  pentamètre  est  composé  de  cinq  pieds  ijles  deux 
premiers  sont  indifféremment  dactyles  ou  spondées  le  troi- 
sième est  un  spondée,  et  les  deux  derniers  sont  deux  ana- 
pestes : 

T(-inp(1r;t  I  si  ÎTii^  |  rint  nû  |  bTl;l  sô  |  Ifls'Vrïs.   Or. 
-f-     Plus  généralement  on  énonce  la  régie  sous  cette  forme-    Le 
vers  pentamètre  se  divise  en  deux  hémistiches  ou  moitiés  do  vers 
Le  1"' hémistiche  a  deux  pieds  (dadi/lcs  ou  spondées)  et  une 
syllabe  longue;  le  2"  hémistiche  doit  avoir  deux  dactyles  et 
une  syllal)e  longue  : 

^         Têmpi^nt  I  si  fiir'  I  rïnt  |  nûbTlil  |  soi  ils  T;  |  rïs. 

Le  vers  pentamètre  ne  s'emploie  jamais  seul  ;  il  est  toujours 
précède  d  un  liexamètre.  Les  deux  vers  réunis  forment  un 
distique.     Chaque  distique  doit  avoir  un  sens  com|)let  : 

Donec  eris  felix,  nuiltos  numerabis  ainicos  ; 
Tempora  si  fuerint  nubila,  solus  eris.     Or. 

Scander  un  vers  c'est  le  mesurer  ou  le  diviser  seloo  les  pieds 
dont  il  est  composé;  on  s'assure  par  h\  de  sa  régularité.  La 
métrique  enseigne  à  scander  les  vers  latins.  (1) 

Klisioii. 

35.  Loisqu'un  mot  finit  par  une  vovelle,  une  di{)htongue 
ou  une  m,  et  que  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou 
une  h,  il  y  a  élision,  c.-à-d,  que  la  dernière  voyelle  du  r' 
mot  ne  compte  m  ne  se  prononce  dans  la  mesure  du  vers 
Ainsi  dans  Ulum  </imn,  iste  homo,  illum  hominem  on  prononce 
comme  si!  y  avait  ilV  etiam,  isV  homo,  iW  hominem.  D-^ns  ce 
vers  : 

Illum  etiam  lauri,  illum  etiam  flevere  myrioa;.     T^. 
on  i)rononce  et  l'on  scande  : 

TlTotï-  I  lïm  laû  |  r'îllT'tT  |  àm  flè  |  vrrc  m  y  |  rTca\ 
Les  interjections  o!  ah  !  heu  !  hci  !  io  !  proh  !  vah  !  ne  font 
point  elision  avec  la  voyelle  qui  suit  : 

O  pîltt^r  I  r>  h,1m\  I  nilm  di  |  vfimque  a-  |  ternît  p«1  |  tfstas.    V. 

iiH.Jiemorq ctei  -  Les  élisions  ne  produisent  pas  un  mau- 
vais effet.  ^iiTie,  dans  les  ouvrages  auxquels  il  a  mis  la 
dernière  main,  et  Horace,  dans  ses  odes,  en  font  un  fréiment 
usage:  elles  donnent  de  la  variété  au  verp.  qui,  sans  elles,  finit 
par  être  monotone. 


MmLT'''^''^''    ''"'   "''''■''   '■'''■"■'■"'"•"   '"'^^•■''•''  ^   <'i'   I«  P»t'te    a<m,iier, 


Ii  ' 
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1     S,  la  voyelle  eulee  et  celle  qui  commence  le  mot  suivant 
sont  les  mêmes,  l'ehsion  n'a  rien  de  désagréable  àT'oie'lle 
t^rgo  omnis  longo  solvit  se  Teucria  luctu.   V. 

A  I W^""".^'"''*!'  """  '^""ff'-ent  point  l'élision  des  monosyllabes 
a  1  exception  du  pronom  se  placé  dans  le  corps  du  vers  ' 

Quarto  terra  die  primuin  se  attoUere  tandem...   V. 
.'i'-'  ris  évitent  avec  soin   l'élisicm  sur  le  .7  et  le  fV  niod  dn 

Onten-og^ai"^:  ^'^   '^"*  ''''^''''''   ^^'^^^'^^^'^    Vom   ,ue,    ve,  ne 
Condit  opes  alius,  defosso^uc  incubât  auro.  V 
ExirecHunt' V.''""'"^*^'""  ""''^'  ««''ealiaque  arnui 

du^veîsV''^'"'"'''^  ^''^^'^""  '"'  ^'  "'"^  ''  ""  '''  Pl^^c««  ^  la  fin 
Mens  agitât  mihi,  nec  placida  contenta  quie^.  est.  V. 


(r 


Césure, 

»7.  La  césure  est  la  dernière  syllabe  qui  reste  d'un  ni..t 

feer\ii   -a,  un  autre  pied  (1).    En  irénéral  nln^  il  ^r  ..  a,  ^' 
dans  un  vers,  plus  il  est  harmonieux!      ^  '"^  ^'  '^'  "''"^''^ 

/"La  césure   est  indispensable   pour  l'harmonie-  si  ch-ione 
pied    était  ce    , posé    d'un   mot   complet,    le    ve,^'  'ara ffi 
décousu  et  le  rythme  serait  rompu  i  claque  instant      An 
quoi  de  plus  lourd  que  ces  deux  vers  d'Ennius  ! 

Hparsis  hastis  longis  campus  splendet  et  horret 
Romtc  mœnia  terruit  impiger  Hannibal  armis. 

»«.  Hemaniues.  -  1°  Les  vers  hexamètres  et  pentamètres 
ainsi   que  les  vers  lambiques.  saphiques  et   plia  euce"   do^!t 
nous   parlerons  plus  bas,  doivent  aviir  une  césure  mrès   le 
césur'  ^:n\.^r  '"  ^^'T  ^---tres,  au  St  7:Zi\l 
le  troisiènie  '''^'"'"  ^'  ^''"^^'•'  ^'''^^  '^  '''''  ^^"^re  après 

Annftït  I  et  tô  j  tirm  nû  |  tn  tremc  |  fêcTt  Ô  |  lympâm.    V. 


.l..n,s  ce|«.n,lant  la  déliiiiiioii  i-i^lp".  i     L,^       .  ,i'^^^^"^^^    nous  gnr- 
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?.°iV'^ '",""''^>'^1^^^®  peut  tenir  lieu  de  césure  pourvu  au'il 
soit  de|)endant  du  mot  précédent: 

Opprïm(\  I  dinn  nôvi^  |  8rmt,BÛht  \  ti  mrtht  |  sëmïnft  |  môrbî.Ov. 

3'^  Deux  monosyllabes  de  suite  peuvent  aussi  faire  césure  : 

Quis  te,  nate  dea,_per  tanta  pericula  casus 

Insequï  |  tûr?  qiue  \  via  im  |  mïïnïbûs  |  fipplïcilt  |  ôris  ?    V. 

-i^Que^ve,  «e  (interrogatif)  élidés  au  commencement  du 
troisi.'ine  pied  disparaissent,  et  la  syllabe  qui  précède  peut 
taire  césure  :  •'  ^      i  i      ^ 

J^^xiit,  opposi  j  tasque  evicit  gurgite  moles.  V. 

Si  au  contraire  ces  particules  ne  sont  pas  élidées,  une  césura 
au  quatrième  pied  est  alors  suffisante  : 

Haud  mora,  conversisryu^^  fft  |  gax  aufertur  habenis.  V. 

Arraiig-enieut  du  vers. 

»«.  Les  pensées  et  les  expressions  sont  la  matière  du  vers  • 
la  mesure  dépend  de  l'arrangement  des  syllabes  longues  ou' 
brèves.  ./  &  ^ 

La  matière  étant  donnée,  il  faut  chercher  d'abord  les 
deux  derniers  pieds  du  vers,  et  ensuite  arranger  les  autres 
pieds  en  gardant  les  règles  de  la  quantité,  de  la  césure  et  de 
J  elision.  (1)^  hi,  par  exemple,  on  avait  pour  matière  d'un 
vers  hexamètre:  OmnTpdtens  aûdïït  tdrsïtque  ôcûlôs  i1d 
mœniit,  en  cherchant  les  deux  derniers  pieds  on  trouve  mœuMi 
torsit  qui  va  bien  pour  la  fin  ;  combinant  ensuite  les  autres 
pieds,  on  a  le  vers  suivant  : 

Aûdïït  I  Omnïpr)  I  tCns,  ôcti  |  lôaque  âd  |  raœnï;1  |  tôrsît.    V. 


«t» 


AKTÏCLK  «KCOND 

DE  LA   COMPOSITION  DU  VER^ 
Synouyiues. 

40.  Le  synonyme  est  un  mot  qui  a  la  vunie  signification 
qu  un  autre,  ou  une  signification  presque  semblable. 

Lorsqu'un  mot  ne  peut  se  pnHer  a  la  mesure  du  vers  il 
îHut  le  remplacer  |mr  un  synonyme  dont  la  quantité  soit  diffé- 
rente, sans  négliger  néanmoins  la  justesse,  la  force  ni  la  beauté 
'Ues  ex}>res8ions. 


(1)  On  peut  s'exercer  sur  1p  vers  suivant,  composé  en  l'honneur  de  la 
feainte  Vierge  et  .^ui  9e  pr^^lef<à  beaucoup  de  combinaisons  : 
Tôt  tibi  sunt  dotes,  Virgo,  c 


14 


quot  sidéra  ctx?lo. 


182 


VKHHII'UÎATION    LATINE 


Ainsi  1'^'  (liins  la  matirro  Huivuiiti!  où  l'on  n'ii  ritMi  u  clmngor 
pour  les  (hîiniorH  pieds  : 

■Prird  lûni  \n)^W\Hflrnt.  111.111  ôrd  |  sjLHnllil  bêllîg. 

Si  à  la  place  do  (Ifinl  on  se  .«ort  du  synoiiynio  âsprril,  on 
nnra  d'abord  le  coinnuMioernent  du  vers: 

Asptiril  I  tûni  pdsY  |  tis... 

Cliant^eant  ensuite  fnnt  mlHôrd,  dont  la  mesure  et  le 
nombre  des  syllabes  ne  peuvent  se  prêter  au  vers,  en  'inllH- 
dut,  qui  a  la  môme  si}^Mnricatit)n,  ou  aura  le  vers  suivant: 

Âsper:1  |  tûm  p(")sT  |  tîs  uû  \  tëscOnt  |  Ha>cniit  |  bêllîs. 

'J*^  On  i)eut  (luebpielbis  mettre  le  .mix'ulicr  pour  le  phinel  et  le 
jiluriii  pour  le  Khxjulirr  ;  par  exemple  : 

Flavûmqurjdë  vTrTdïbûs  stïHalctt  îlTcTbùs  mêl. 
P'lav;1qur  |  dO  vTrT  |  dï  stïl  |  labant  |  TlTcr  |  nu' lia.     V. 

3"  On  peut  aussi  ehuujcr  la  consfrucHov,  pourvu  que  le  sens 
reste  le  même  ;  par  exemple: 

I.ëntiim  siIlTcêm  mûltfim  sttpf'r?tt  i)âllëns  olîvjl. 
Lênt;1  h;1  [  lîx  mûl  |  tûm  pal  j  lêntï  )  cêdTt  d  |  lîvu'.    W 

Kpitlu'tes. 

41.  L'éinthète,  dont  on  fiiit  grand  usage  en  poésie,  est  un 
adjectif  qu'on  iijoute  à  un  nom  dans  le  vers,  et  qu'on  place 
ordinairement  avant  le  nom.  (1)  Si  l'épithête  est  bien  cboisie, 
elle  doit  être  ricbe,  élégante,  propre  à  la  cbose  et  prise  dans 
la  nature  même  du  sujet;  lorsque  les  épitlu';tes  sont  trop  mul 
tipliées  ou  iprelles  n'ajoutent  rien  au  sens  et  à  la  pensée,  c 
sont  des  mots  inutiles. 


•f 


ce 


4a.  Il  y  a  deux  sortes  d'épithètes:  dénature,  et  de  circons- 
tance. 

Les  épithètes  dénature  (maria  himida,  unda^  liquid.r,  mella 
flava,  etc.),  très  fréquentes  dans  Homère,  sonti)lus  rares  dans 
\irgile,  et  hors  de  sens  en  français.  Cependant  il  n'y  a  i)as 
lieu  d'en  interdire  entièrement  l'usage: 

Cumque  gubernaculo  liquidas  projecit  in  undas.  V. 
Pueri  innuptœq ne  puellr.   V. 


(1)  I!  est  éiétrant  de  séparer  l'épitbète  do  son  substiintif  par  ini  ou  plu- 
sieurs mots.— Quant  un  vers  contient  deux  ^ipitiiètes  il  est  bon  de  les 
rapprooher  ;  on  obtient  parfois  ainni  des  contrastes  du  plus  bel  eflet  : 

Parvu  sub  injrenii  matris  se  subjicit  umbra.  V. 

Impiaque  JPtfrnain  tinuierunt  saeculu  noctein.  V. 

Mollia  securio  peragebant  otia  gente»,  Ov.     .    -  - 
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LeH  épitluMea  (ino  l'on  doit  Hiirtoiit  rccherclKîr  sont  les  ^^pi- 
tlu'tos  (le.  circomliina'.  Kllcs  ii(>  Hiiuniiciit  «Hro  touriii»;^  par  1« 
(liolionimiro;  c'oi-t  à  lii  rc'llcxiou  seulo  (pi'on  les  doit,  et  elle* 
HuppoKont  iitio  obsoi-vution  atloiilivo  dos  l'iiitH. 

Virt!;il(!  nous  inontro  Priuiii  urnuiiit  son  bras  d'un  {çlaivo  (pu 
n'est  plus  lait  pour  son  â^^o  : 

Anna  din  senior  <U'.siida  Ircmcidibm  n'.vn 
Cinuinidat  n('<p.iid(piani  /niiiicris,  et  iiiulilc.  fcrram 
(Jingitur,  ac  dcvsoK  lertnr  njoriturus  in  huntes.  V. 

Aux  épitlirt(îs  de  ciieonstanee  on  peut  ia|)poi(er  les  épi- 
ihhU^H  de,  Cdi-drthx  (pii  exi)riinenl  la  (pialité  dominante  d'un 
li()!iune  ou  d'une  cdiose  consJfU'rés  individuellement:  inan 
yEneasi,  ixilax  Ulysses. 

L'a/ 7/oa/7'io?i  joue  le  nu'ine  rôle  que  l'épithète.  Kmployéo  à. 
propos,  elle  donne  au  vers  de  lu  gr!\ce  et  de  la  poésie  : 

Tiut  cura,  paluinhes.  V.— Opes,  irriluïnmla  nialoram.  Ov. 
rte  niea',  fclix  (juonddiii  picas,  ita  eapelhe.   V. 


Oes  péri  pli  ruHCH. 

4îl.  Les  périphrases  sont  des  circonlocutions  pour  expri- 
nieree  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  ternies  propres  ;  leur  effet 
particulier  est  (le  rendre  l'expression  plus  riche  et  plus  noin- 
breui-e  ;  mais  elles  ne  sauraient  (contribuer  à  la  beauté  du  veis 
si  elles  sont  [)rosaïques  et  languissajite.-j. 

La  périphras(;  proc(^;(kî  de  [)Iusieurs  inani(^res: 
l''   lOUe  conserve   le  substantif  primitif,   en   y  ajoutant   un 
autre  substantif  (jui  le  décrit.  Ainsi  on  dira  au  lieude  dypeax, 
clypei  orhù  ;  au  lieu  de    .-(!(/(;«,  hela  (.hrri-.  munera  ;  au  lieu  <u'r 
V(:/\  ((alcin  vérin  Icnipora. 

2"^  La  périphrase  supprime  le  nom  des  objets,  et  les  désigi;(' 
en  rap[)elant  leur  famille,  leur  nature,  etc.     Ainsi: 

Unus  l'ellœo  jnvem  non  sullicit  orbis.  Juo. 
au  1  ie u  de  A lexuudro  ; 

Jam  vuirù  itTimensi  prokm  et  yenus  omne  naiatdrim.  V, 
pour  puces. 

3"  Pour  développer  un  verbe  au  moyen  d'une  périphrase, 
on  peut  employer  le  substantif  pii  co-respond  à  ce  verbe! 
Ainsi,  au  lieu  de  qu/wsccre,  on  dira  corpus  mandare  qui  H. 

A"  Ou  bien  on  remplace  le  verbe  par  une  courte  description. 
Au  lieu  d(i  ararc,  on  dit  tellnri  wfindcre  sulcos.  —  Pour  rendre 
l'idée  de  viane,  un  poète  a  dit,  : 

Crastina  puniceos  quum  lux  detexerit  ortus. 
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o  Knfin  lii  po^'Hio  ne  se  contente  i)iis  de  dire  siclionient 
qi}  uno  chose  ii  heu  ;  elle  exprime  la  manière  dont  elle  s'est 
hiite,  les  sentiments  qui  l'ont  inspirée,  l'instrument  dont 
I  jigent  s'est  servi,  etc. 

Krgo  omnes  circum  ma</Hf)  ckmo/-e  fremehant.    I'. 
Prosecpiitur  txivilaiis,  et  fido  pcdorc  futur.    V. 
y (iv?i\\\U\\\ii  tcndcl  J'urciiic  l'errum.    1'. 

Kteiiclre  la  matière  du  vers. 

44.  La  construction  du  vers  ne  consiste  i)a3  seulement  à 
<lianj?er  ou  û  ajouter  des  mots,  mais  encore  à  étendre,  par  des 
pensées  capables  de  l'embellir,  la  matière  qui  est  ordina  re- 
lient sèche  et  dénuée  d'ornements;  c'est  ce  qui  ai)i)arti-nt 
proprement  à  l'imagination.  Pour  cola,  il  su  (lira  de  considérer 
la  nature  de  la  chose,  ses  causes,  ses  effets  ou  les  circonstances 
<jui  l'accompagnent. 

Qu'il  s'agisse,  par  exemple,  de  représenter  dans  un  vers  le 
1-ruit  dutonn(;rre,  et  qu'on  ait  i)()ur  matière  vesonat  iunitru, 
ou  se  demande  qu'est-ce  que  le  tonnerre  ?  c'est  un  bruit 
affreux  dont  le  ciel  même  est  ébranlé  ;  c'est  un  l)ruit 
dont  le  ciel  retentit,  et  qui  est  accompagné  d'éclairs  redou- 
Ides;  de  là  les  deux  vers  suivants,  qui  rendent  chacun  la 
.même  idée  : 

Conçusse  résonant  horrenda  tonitrua  cado. 

Intonuere  jmli  et  crebris  micat  ignibus  aîther.  V. 
De  même  pour  peindre  les  tristes  effets  d'une  moisson  qui 
p-"rit,  ix'reunt  segcte-^,  voici  les  deux  pensées  oui  se  nrésentent 
n:iturellement  :  1*^  le  laboureur  voit  i)érir  l'objet  de  ses  vœux 
et  de  ses  espérances;  2'^  il  perd  en  un  instant  le  fruit  de  ses 
l-mgset  pénibles  travaux;  pensées  rendues  dans  les  vers  sui- 
vants, d'une  manière  aussi  vive  que  touchante  : 

8ternuntur  segetes,  et  deplorata  coloni     . 

Vola  jacent,  longique  périt  labor  irritus  anni.    Ov. 

45.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  le  mérite  des  pensées  qui 
relève  ces  vers,  c'est  encore  la  beauté  des  expressions.  En 
effet,  la  plus  noble  pensée  ne  saurait  plaire  quand  elle  est 
mal  rendue;  au  contraire,  la  plus  commune  et  la  plus  simple 
s  ennoblit  par  une  expression  heureuse;  aussi  le  grand  art  du 
poète  est  de  bien  connaître  la  valeur  des  termes  et  l'usage 
auquel  il  les  destine.  Il  doit  surtout  rechercher  les  expres- 
sions qui  peignent  les  objets  tels  qu'ils  sont  dans  la  nature- 
c'est  ce  que  font  les  vers  suivants,  par  lesquels  Virgile  peint, 
étendu  sur  le  gazon,  un  berger  qui  voit  de  loin  ses  chèvres  sur 
une  colline  escarpée  :  

Non  ego  vos  posthac  viridi  projectus  in  antro  .  '    . 
Dumosa  pendere  procul  de  rupe  videbo. 
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r  ne  le  ,siij,  de  oen  vers  est  simple  et  loger,  lu  sin.i.licit.' 
et  l<guii"e  caractérisent  les  oxpredsions  ;  c'est  ce  nui  doit 
eUs  Ole  régler  le  poète. 

Si  le  sujet  est   ^ruv.      t  relevé,  il  deiniviide  des  exprc    ion 
>rte3   et    cnergiciues;    tel   est  ce   vers   d'Ovido  qui  peint  le 
>     bordenient  d(  ,  Clin     '^ur  '        anipagnes: 

Kxsputintii  ru  ^h  rtos  tluinina  campos. 

Les  expressions  qui  donnent  de  la  sensibilité  et  des  pa.^- 
sions  aux  doses  inanimées,  sont  d'une  grande  beauté  en 
poésie  :  c'r  ro  qu'on  i)eut  voir  dans  lo  vers  suivant,  où 
Virgilt',  veuL  manjuer  la  fécondité  des  campagnes: 

Non  lastros  patietur  humus,  non  vinoa  t'alcem. 


I 


é> 


lji<''*uces  poétiques. 

4«.  Les  licences  poétiques  sont  des  nanières  de  parler  qui 
8  éloignent  du  langage  ordinaire  et  qui  donnent  au  vers  plus 
d  agrément  et  de  vivacité.     Ainsi  la  poésie  : 

1^  Se  sert  du  présent  de  l'infinitif  au  lieu  des  gérondifs: 
celer  irasci  {)Our  celer  adirascendam  ;  amor  cofjiiosccre,  pour  avior 
cognoscendi  ; 

..    Ktcantare  pares  et  respondere  parati.   V.     . 

2°  Elle  supprime  le  verbe  rssc; 

Protinus  ad  Priami  sedes  clamore  vocati.    V. 
8ou8-en tendu  sumus. 

8^  Elle  change  en  terme  final  le  terme  local  où  l'on  va  ; 
Jt  clamor  cœlo  pour  nd  caelum. 

40  Elle  suppriiue  les  prépositions,  ou  les  met  après  le  ré- 
gime: Lucis  halntamus  oi.acis,  pourtn  lucis.  Os  vullimqae  Deo 
simihs.  Redimihis  tempom  vittis  (sous-entendu  secundim). 
Maria  omnia  circum. 


KO 


Elle  sépare  des  mots  que  la  composition  avait  unis: 
Quo  te  cumque  vocat  pour  quocumque  te.  Hac  celchrata  tenus,  pour 
hactenus  celebratn. 

%°  Elle  met  le  comparatif  pour  le  superlatif,  l'adjectif  pour 
1  adverbe:  Pidchrwr  ante  (dios.  Quo  non  prae^antior  aller.  Ante 
alios  ddectus.     Vana  lumens.  Suave  olens. 

7°  Elle  dira  bis  duo,  ter  Uni,  bis  senî,  bis  septeni,  pour  quatuor, 
sex,  duodecim,  quatuordecim.  On  doit  là-dessus  consulter 
rusage  des  bons  poètes.     '  '  '         •■  '      .     •     ■■   •• 
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47.  Souvent  aussi  dans  les  vers  la  construction  exigée  par 
Il  prose  est  modifiée.     Ainsi  : 

}°  I.e.s  conjonctions  et,  ac,  aique,  aui,  vel,  sed,  nec,  etc.,  pour- 
ront n'être  que  les  seconds  mots  de  la  phrase: 

Ferrct  itcr,  celeres  nec  tingeret  a-quore  plantas.  V. 
Mensœ  sed  erat  pes  tertius  impar.  Ov. 
Operiim  havd  ignara  Rlinerva.    V. 

"2°  Les  conjonctions  que  et  ve  peuvent  avoir  deux  mots  avant 
elles,  si  le  premier  est  une  préposition  : 

Sub  i>edi]msque  deœ,  clypeique  sub  orbe  teguntur.   V. 

Et  même  .«i  le  second  mot  de  la  phrase  est  un  monosyllabe, 
ijue  peut  se  mettre  le  troisième: 

Praîterea  jamgue  dies  primo  surgebat  Eoo.  V. 

^  3°  Les  ])répositions  se  mettent  bien  entre  leur  régime  et  son 
t'pithète  : 

Ipsa  pyram  super  ingentem  stans  saucia  Dido.  V. 


Cadences, 

48.  La  cadence  en  général  n'est  autre  chose  que  la  marche 
liarmonieuse  des  vers.  C'est  un  certain  choix  de  mots  heureux 
<lont  la  mesure,  le  nombre  et  l'arrangement  flattent  agréable- 
inent  l'oreille;  car,  comme  dit  Boileau  : 

//  est  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux  ; 
Fuyez  d^s  mauvais  sons  le  concourir  odieux  : 
Le  vers  le  mieux  rempli,  la  plus  noble  pensée 
JNe  pevt  plaire  à  Vesprit,  si  Voreille  est  blessée. 

On  doit  avoir  égard  à  la  nature  des  pieds  que  l'on  emploie; 
f-avoir  y  introduire  à  propos  et  des  dactyles  et  des  spondées. 
Composé  de  spondées  le  vers  e4  lourd  ;  de  dactyles,  il  est 
sautillant. —  Un  spondée  suivi  de  deux  dactyles  fait  un  com- 
mencement de  vers  harmonieux. 

C'est  particulièrement  à  la  fin  du  ver.-î,  et  dans  les  repos  im- 
posés par  le  sens,  que  doit  se  faire  seniii  l'harmonie  due  à  la 
cadence. 


ta 


4».  Voici  quelques  remarques  sur  la  cadence  générale  : 
1°  Le  vers  héroïque  (hexamètre)  doit  toujours  être  coupé 
en  deux  parties,^ — mais  inégales,  en  général.     Ainsi  le  vers 
suivant  serait  défectueux,  à  cause  du  repos  après  le  troisième 
pied  : 

Nos  patrisb  telluris  |  dulcia  linquimus  arva. 
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La  coupure  suivante  (après  le  2"  pied)  serait  aussi  défec- 
tueuse: 

Projuderunt  \  cum  generoso  sanguine  vitam. 

2°  Le  sens  ne  doit  pas  finir  avec  chaque  vers,  sous  peine 
d  une  monotonie  fatigante.  Un  ou  plusieurs  mots  — parfois 
même  le  mot  principal  —  reportés  au  vers  suivant,  lient  les 
vers  entr'eux  et  produisent  ordinairement  une  cadence  harmo- 
nieuse, en  faisant  ressortir  l'idée  dominante  : 

Interea  médium  ^neas  jam  classe  tenebat 
Certus  iter,  fluctusque  atros  Aquilone  secabat.    V. 

Et  mediis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum, 
Crudelis.   V. 

Il  faut  cependant  éviter  le  rejet  d'un  spondée  seul,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  produire  un  effet  déterminé,  comme  dans 
l'exemple  suivant  : 

Vox  quoque  per  lucos  vulgo  exaudita  silentes 
Ingens.   V. 


ta 


50.  Les  cadences  particulières  dépendent  de  certaines 
circonstances  ;  elles  sont  plus  marquées,  et  résultent  d'arran- 
gements de  syllabes  et  de  coupures  extraordinaires,  selon  les 
objets  à  peindre.  On  distingue  surtout  les  cadences  graves, 
légères,  douces,  rudes,  pesantes  et  embarrassées. 

1°  Les  cadences  graves  où  l'on  emploie  les  spondées  et  '^s 
grands  mots,  servent  à  peindre  les  objets  graves  et  majestueux 
les  choses  tristes  et  lugubres,  la  difficulté  et  la  lenteur.    Ainsi 
Virgile  parlant  du  maître  des  dieux  dit  : 

An  nuit  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum. 

Voulant  peindre  le  long  regard  que  Sinon  promène  sur  l'ar- 
mée des  Troyens,  Virgile  emploie  le  vers  spondaïque  (hexa- 
mètre dont  le  5"  pied  est  un  spondée,  —  et  le  4«  un  dactyle)  et 

Constitit,  atque  oculis  Phrygia  agmina  circumspexit. 

Ailleurs  pour  exprimer  par  la  quantité  et  la  mesure  du  vers 
ce  que  le  mot  lui-même  signifie  déjà,  Virgile  dit: 

Cara  Deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementum. 
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Tel  est  aussi  ce  vers  spondaïque  qui  exprime  si  bien  le  der- 
nier soupir  du  Hauveur: 

Supremamque  auram,  ponens  caput,  exspiravit.  (1) 

2"  L(8  cadences  légères  et  rapides  demandent,  dans  de  nem- 
blables  sujets,  des  dactyles  et  des  mots  d'une  prononciation 
brève  et  légère;  tels  sont  les  vers  suivants  qui  peignent  la 
course  légère  d'un  cheval,  et  l'ordre  pressé  donné  par  Jupiter  à 
son  messager  Mercure: 

Quadrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungula  campum.   V. 
Vade,  âge,  nate,  voca  Zephyros  et  labere  pennis. 

3"  On  a  un  modèle  de  cadence  douce  dans  cet  autre  vers  où 
le  choix  et  l'arrangement  des  mots  rendent  si  harmonieuse- 
ment à  l'oreille  la  douceur  du  sujet;  c'est  un  voyageur  que  Je 
murmure  des  abeilles,  butinant  sur  une  haie,  invite  au 
sommeil  : 

Sa^pe  levi  somnum  suadebit  inire  susurro.   V. 

4"  Voici  deux  exemples  où  les  cadences  dures  et  rudes  sont 
parfaitement  assorties  au  sujet  :  1°  le  bruit  désagréable  d'une 
forge  et  d'une  scie  ;  2^^  le  Cyclope  Polyphème,  que  la  Fable 
représente  comme  un  monstre  hideux  : 

Tum  ferri  rigor  atque  argutœ  lamina  serrœ. 
Monstrîtmhorrendîtm,informe,ingens,cui  lumen  ademptum(2). 

S''  En  voici  un  autre  où  un  monosyllabe  placé  à  la  fin,  fait 
sentir  à  l'oreille  la  chute  d'un  bœuf  qu'on  assomme: 

Sternitur  exanimisque  tremens  procumbit  humi  bos.    F. 

6*^  Il  est  enfin  des  cadences  pesantes,  embarrassées,  dont  on 
se  sert  avec  succès,  lorsque  la  nature  des  choses  le  demande  ; 
tels  sont  ces  deux  vers  qui  peignent  les  efforts  redoublés  des 
Cyclopes  pour  battre  le  fer  : 

Illi  inter  sese  magna  vi  brachia  tollunt 

In  numeium,  versantque  tenaci  forcipe  ferrum.    V. 


(1)  Dernier  vers  du  poème  la  Christiade  de  l'évêque  itaiien  Vida  (1480- 
1566). 

(2)  Dans  ce  vers  chacune  des  élisions  semble  ajouter  un  trait  à  la  dif- 
formité du  monstre. 
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AUX  DIFFÉRENTES  î:SPÈCES  DE  VERS. 


<« 
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51. 


Remarques  sur  les  vers  Hexamètres. 


1.  Les  poètes   ne  donnent   pas  toujours   aux   vers   a\ 
3  césures  qu'ils  pourraient  le  faire.     Guidés  par  le  sentii 


lutant 
de  césures  qu'ils  pourraient  le  "faire.  Guidés  par  le  sentiment 
de  l'harmonie,  il  profèrent  un  spondée  au  l'"'  pied,  et  un  dac- 
tyle au  2'',  sacrifiant  ainsi  la  césure  du  2*  pied. 

Voici  des  commencements  de  vers  de  Virgile: 

Gentis  |  Dardani  |  se...  — Nato  |  cnesnri  |  ern.  . 
Frontem  |  crista  te  |  git...  — Votum  |  pro  redi  |  tu... 

2.  Le  vers  hexamètre  est  dur   lorsque,  après  le  quatrième 
pied,  il  y  a  une  césure  non  élidée  : 

Sic  altaria  donis  immensis  cumulavit. 

Ce  vers  ne  doit  donc  i)a8  finir  par  deux  syllabes,  ni  par  un 
mot  de  quatre  syllabes  : 

Semper  ut  inducar  blandos  offert  mihi  vuUn,s. 

3.  Il  doit  ordinairement  finir  par  un  mot  de  deux,  de  trois 
syllabes,  ou  même  par  deux  monosyllabes  : 

Tôt  vol  ver  e  casus 

Insignem  pietate  virum,  tôt  adiré  labores.    V. 
Prœcipitant  curœ  turbataque  funere  mens  est.   V. 

Il   doit_  rarement   finir   par   un   monosyllabe  non  précédé 
d'une  élision,  ou  par  un  mot  de  plus  de  trois  syllabes  : 

Dat  latus,  insequitur  cumulo  prœruptus  aquœ  mons.    V. 
Semiputata  tibi  frondosa  vitis  in  ulmo  est.   V. 
Quarum  quse  forma  pulcherrima  Deiopeiam...    V. 

4  La  fin  du  vers  ne  doit  pas  rimer  avec  la  césuie  qui  est 
après  le  second  pied  : 

I  nunc,  et  verbis  virtutem  illude  super6i«. 
Vir  precor  uxori,  frater  succurre  sorori. 


190 


VERSIFICATION    LATINK 


5.  Si  dans  le  même  vers  il  y  a  plusieurs  épithètes,  il  faut 
tâcher  de  les  séparev  de  leurs  noms  : 

Ardua  resanis  pulsantur  culmina  ventis. 

7Vi><6«que  se  remis 
Pacato  pluvias  discussit  ab  œthere  Titan. 


52. 


Remarques  sur  les  vers  PentamUres. 


1.  Après  le  second  i^ied,  le  vers  pentamètre  doit  avoir  une 
césure  non  élidée: 

Non  bene  ctel estes  impia  dexlra  colit. 
Non  oculis  grata  est  mater  ut  ante  meis. 
Hune  inflammnt  amore  et  fera  bella  movet. 

Cette  césure  ,peut  être  un  monosyllabe  : 

Clamarem  :  meus  est;  injiceremque  manus. 

2.  Ce  vers  doit  ordinairement  finir  par  un  dissyllabe  ou  par 
deux  monosyllabes.  On  peut  aussi  quelquefois  le  finir  par  un 
mot  de  quatre,  de  cinq  et  même  de  six  syllabes  : 

Tempora  si  fuerint  nubila  solus  eris. 
Praernia  si  studio  consequar  isla,  sat  est. 
Dantur  opes  njllis  nunc  nisi  divitibus. 
Lis  est  cum  forma  magntt  pudicitise.  0. 
Protinus  ingentes  sunt  inimicitias.  M. 

Le  vers  aura  mauvaise  grâce  s'il  finit  par  un  trissyllabe,  ou 
par  un  monosyllabe  sur  lequel  ne  s'élide  pas  le  mot  précédent, 
ou  qui  n'est  pas  précédé  d'un  dissyllabe  : 

Deliciœ  populi  qui  fuerunt  domini.   M. 

A  ut  facere;  hœc  à  te  dictaque  factaque  eunt 

Et  solum  constans  in  levitate  sua  est. 

Sunt  hœc  trita  quidem.  Zoïle;  sed  mea  sunt. 

3.  La  fin  du  vers  ne  doit  pas  rimer  avec  le  milieu  : 

Sit,  precor,  officio  non  gravis  ira  pio. 
Quœrebant  fiaws  per  nemus  omne  fatos.  Ov. 

4.  Rarement  on  met  l'épithète  â  la  fin  du  vers,  à  moins  que 
que  ce  ne  soit  un  des  adjectifs  meus,  tuus,  suus. 

Sit,  precor,  offîcio  non  gravis  ira  pio. 
Ingenio  nullum  majus  habere  meo. 
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5îl.  Les  vers  iamhifjues  sont  de  4,  6, —  et  même  8  pieds,  (1) 
quoique  fort  rarement.  Les  pieds  de  nombre  pair  doivent  être 
des  iambes;  mais  aux  pieds  impairs  le  spondée  peut  remplacer 
l'iambe;  c'est  même  ce  qui  arrive  ordinairement.  Les  trois 
vers  suivants  sont  des  iambiqnes  de  8,  6  et  4  pieds  ;  les  pieds 
impairs  y  sont  formés  tantôt  de  spondées,  tantôt  d'iambes  : 


Prôptër 
Dt  pris 


o 

stiam  ini 

pôtên 

A 

tïâm 

5 

sô  sœ 

(i 
p6  crë 

ttis  il 

If^qiii 

prrtcûl 

nggô 

tïïs, 

cjt  gens 

môrtâ 

lïûm. 

dûnt  ne 


8 


Dans  les  odes,  ordinairement  on  met   alternalivement  les 
vers  iambiques  de  six  ou  de  quatre  pieds: 

Beatus  illequi  procul  ncgotiis, 

Ut  prisca'gens  mortalium, 
Paterna  rura  bobus  exercet  suis, 

Solutus  omni  fœnore.  Hor. 

54.  Dans  les  hymnes,  on  peut  faire  une  strophe  de  quatre 
vers  iambiques  de  six  pieds  : 

Qui  christiano  gloriantur  nomine 

Ahena  frustra  vincla  captivos  tenent  ; 

Frustra  patelles  servat  insomnis  fores; 

Inter  catenas  mente  stant  liberrima.  Brev.  Paris. 

L'hymne  -Décora  Inx  (fête  des  SS.  Pierre  et  Paul)  est  du 
même  rythme. 

On  peut  aussi  faire  une  strophe  de  quatre  petits  vers 
iambiques: 

Oh  !  quando  lucescet  tuus 

Qui  nescit  occasum  dies  ; 

Oh  !  quando  sancta  se  dabit 

Quœ  nescit  hostem  patria  !  Brev.  Paris. 

On  peut  citer  beaucoup  d'hymnes  composées  de  quatre  vers 
iambiques  de  4  pieds:  Jam  lu'cis  orto  sidère  (hymne  de  Prime)  ; 
Jesu,  coronaVirginum  ;  '■Vexilla-renisprodeunt;  'etc. 

L'hymne  de  la  Dédicace,  Cœlestis  urbs  Jérusalem,  a  ses 
strophes  de  six  vers  au  lieu  de  quatre. 


(1)  L'iambique  de  4  pieds  se  nomme  dimèlre  ;  celui  de  6  pieds,  tri- 
mètre, et  celui  de  8  pieds,  télramètre.  On  voit  qu'ici  mètre  ne  signifie  pas 
pied,  comme  dans  hexamètre  et  pentamètre,  mais  bien  double  pùd  ou 
dtpodie.—  L'iambique  de  6  pieds  mérite  la  1"  place  après  l'hexamètre  et 
le  pentamètre. 
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On  peut  encore  faire  une  strophe  de  trois  vers  iamhiques 
de  se{)t  pieds,  en  retnmchunl  la  l''■•^syllabîe  de  cluuiue  vers: 

— Pange,  lingua.  gloriosi  lauream  certaminis, 

—  Et  super  crucis  tropliu'o  die  triuniphum  nobilein, 

—  Qualiter  Redeni])tor  orbis  immolatus  vicerit.  Claud.  Mam. 

L'hymne  à  N.  D.  des  Sept  Douleurs,  0  qmt  andis  lacnjma- 
rum,  est  du  même  rythme. 


Vers  alcaîques. 


55.  La  strophe  alcaïque  est  composée  de  quatre  vers. 

Les  deux  i)remiers  ont  quatre  pieds  et  une  syllabe  longue: 
le  premier  pied  est  un  iambo  ou  un  spondée,  le  second  un 
ïambe  suivi  d'une  césure  longue,  les  deux  derniers  sont  deux 
dact'-les  : 


Vïdos 

fit  Til 

ta 

stêt  nTvfî 

cundïdfim. 

Hor, 

Odï 

prdfa 

nûm 

vûlgfis  ^'t 

ârct'^ô. 

Hor. 

Le  troisième  veis  ne  diffère  des  deux  premiers  qu'en  ce  qu'il 
a  deux  trochées  à  la  fin,  au  lieu  de  deux  dactyles  : 

•      Sylvfê  I  htbô  |  rân  |  tés  gë  |  lûqu?. 

Le  quatrième  vers  est  composé  de  deux  dactyles  suivis  de 
deux  trochées  : 

Flûmïntt  I  cônstYtf'  |  rïnt  tt    |  cni6. 

56.  Les  vers  alcaïques  servent  dans  les  odes  : 

Vides  ut  al  ta  stet  nive  candidum 

Soracte;  nec  jam  sustineant  onus 
Sylva^  laborantes;  geluque 
Flumina  constiterint  acuto.  Hor. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  hymnes;  telle  celle  de  la  fête  de 
la  Purification,  au  Bréviaire  Parisien  : 

Arâ  sub  unâ  se  vovet  hostia 

Trij)lex  :  honorem  virgineum  immolât 

Virgo  sacerdos  ;  parva  mollis 

Membrapuer;  seniorquevitam. 


57. 


Vers  Saphiques  et  Adoiiiqiies. 


Le  vers  saphique  est  composé  de  cinq  pieds  ;  un  trochée,  un 
spondée,  un  dactyle  et  enfin  deux  trochées  : 

Scândït  I  œrâ  |  tas  vïtï  |  ôsâ  |  nlîvës. 
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Le  vers  ndonique  est  coinposô  d'un  dactyle  suivi  d'un 
fi{)on(lée: 

OcTdr  I  Euro. 

Trois  sjii)hi(ine.s  suivis  d'un  jidonique  font  une  su-ophe 
snpliiciue  : 

►Sciindit  a>ratiis  vitiosa  naves 

Cura,  nec  turmas  (Miuituin  relinquit, 

Ocior  ventis,  v,i  ameute  ninibos 

Ocior  Euro.  IJor. 

Les  liymnes  Ut  qneant  Iaxis  (fête  de  S.  Jean-Uapt.)  et  hte 
confessor,  sont  formées  do  strophes  saphiques. 

Vers  AHClépiados,  Glycouiqiies  et  Pliérécratieiis. 

SiH,  Le  vers  asdéplade  est  composé  de  quatre  i)ieds  et  d'une 
syllabe  longue:  le  premier  est  un  spondée,  le  second  un  dac- 
tyle suivi  d'une  césure  longue,  les  deux  derniers  sont  deux 
dactyles  : 

Mécë  I  nas  i1ttt  |  vis  |  ëdTte  |  régïbns.         Hor. 

liC  vers  (jlyconique  est  composé  d'im  spondée  suivi  de  deux 
dactyles  : 

Aûdâx  — ômnTii  |  pérpMÏ.         Hor. 

Le  vers  phêrécratien  est  composé  d'un  dactyle  entre  deux 
spondées  : 

Miiltô  I  non  sTnc  |  rîsû.         Hor. 

au.  Ces  trois  espèces  de  vers  peuvent  se  combiner  de  diffé- 
rentes manières  pour  faire  une  strophe  : 

1°  Deux  asclépiades,  un  phêrécratien,  un  glyconique  : 
Sacro  quanta  loqui  discimus  otio  ! 
Dum  nullo  strepitu,  voce  sed  intima 
Fagos  in  ter  agrestes 
Nobis  se  reserit  Deus.     Brev.  Paris. 

La  belle  ode  d'PIorace:  0  navis,  réfèrent  a  ses  strophes  ainsi 
combinées. 

2''  Trois  asclépiades  suivis  d'un  glyconique: 
Altis  secum  habitans  in  penetralibus 
Se  rex  i|)se  sui  contuitu  beat  ; 
Illabensque,  sui  prodigus,  intimis 
Sese  mentibus  inserit.  Brev.   Paris. 

L'hymne  Te  Joseph  célèbrent  est  sur  ce'^rvthme. 

3^  Un  glyconique  et  un  asclépiade  : 

Audax  omnia  perpeti 
Gens  humana  ruit  per  vetitum  nefas.     Hor. 


194 


VKUSIFICAÏION    LATINE 


Vers  PlinleiiceH  ou  lIoiulëcnHNyllabeH 

«O.  Le  vers  phaleuce  ou  hendccasoyllahe,  uinsi  appelé  parce 
qu'il  est  composé  de  on/e  syllnljCH,  a  cinci  pieds:  le  premier 
est  un  Hpondée,  le  second  un  diu^tyle,  les  trois  autres  sont  des 
trochces  : 


Nanquâin 
Non  est 


divTtT 
vlvr^rf, 


as  m 

sëd  Vil 


ôs  rrt 
Icrr- 


gHvT. 
vît  il. 


Hor. 
Mart. 


APPENDICE 


Chants  litiirgriqiies,  liymucs,  proses,  etc.  (1} 


'     1°  Chants  mesurés. 

61.  La  plupart  des  hymnes  sont  mesurées  d'après  les  règles 
de  la  voivification  ;  an  contraire  les  proses  n'ont  que  rarement 
la  quantité  prosodique. 

Parnji  les  chants  me.nirés  que  nous  n'avons  pas  cités  dans 
les  quatre  pages  précédentes,  notons: 

1°  Vers  hexamètres:  l'antienne  Aima    Redemptnris  mater; 
le  commencement  de  l'intioit:  Salve,  sanda  parens  ; 
le  ver.«et  de  Valleluia  de  S.  Pierre-aux-liens  :  Solve  juhente  Dco... 

2"  Distiques:    lo   chant   de   la    procession   des  Rameaux: 
Gloria,  laus  et  hon  or  {six  distiques)  ;— le  verset  deValleluia: 
Fac  nos  iimocuam  (Patron,  de  S.  Joseph)  ; 
les  antiennes  des  Vêpres  : 

0  magnum  pidatis  opus  (fête  de  la  S.  Croix)  ; 
Mie  vir  despiaens  mundum  (Conf.  non  Pont.). 

3"  Vers  trochaïques  :    Pange  lingua  (Dim.  de  la  Pass.)  ; 

la  prose:  Sponsa  Christi  (Toussaint). 

Les  autres  chants  sacrés  sont  en  petits  vers  ;  les  iambiques, 
la  strophe  saphique  €t  la  strophe  asclépiade  sont  les  plus 
usités. 


(1)  Cf.  Prosodie  latine  par  l'.\bbé  J.  Lejard, 
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2''  Chant.s  non  mesuucs. 
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OSI*  La  plupart  dea  Proses  et  quelques  Hymnes  ne  sont  pas 
formées  de  ver.s  proprement  dits  ;  elles  suivent  pourtant 
des  règles  déterminées.  Le  nombre  des  syllabes  est  fixe 
comme  dans  les  vers  iranvais  ;  la  quantité  y  est  tonicjue  et  on 
y  trouve  même  souvent  des  nim)»  (l)  (jlmiosi,  in-etUm ;  ande, 
laude;  illa,  J'ariUa;  etc.)  ou  plutôt  de  .'^impies  assonnunces 
(^atella,  aima;  duello,  wirandu  ;  luudea,  ovea  ;  ilc.) 

Ainsi  1.— j;iiymnc  Pavye  linr/ua  (fête  du  T.  S.  Sncr.)  n'a 
pas  de  quantité  prosodi(jue.  La  etropbe  a  six  quasi-vers.  {Ce 
sont  les  divùions  de  la  strophe,  et  non  pris  des  vers  proprement  dits). 
Les  vers  impairs  (1,  ?,,  5)  sont  de  huit  syllabes  et  ont  l'accent 
tonique  sur  la  IV  et  la  7"  syllabe.  Les  pairs  ont  7  syllabes  et 
n'ont  d'accent  obligatoire  que  sur  l'antépénultième. 

2.  —  Les  proses  Lauda  Sion  et  Stabat  Mater,  suivent  le  même 
rythme  que  le  Panye  limjua  mais  la  strophe  n'a  pas  le  n)êmo 
nombre  de  vers  ;  seul  le  dernier  est  de  sept  syllabes  et  a 
l'accent  tonique  sur  l'antépéaultième  ;  les  vers  de  huit  sylla- 
bes l'ont  fcur  la  3"  et  la  7". 

^'  —  ^?  V"^^^^^  ^^^  morts,  D'us  irœ,  suit  les  mêmes  lois  que  le 
Lauda  Sion  ;  les  vers  y  sont  de  huit  syllabes  et  ont  l'uccent 
sur  la  3"  et  la  7"  syllabe  ;  sauf  les  deux  de  l'invocation  finale 
Pie  Jesu,  qui  sont  de  sept  syllabes  et  ont  l'accent  sur  l'anté- 
tième. 


4. - 

est  de 


■Dans  l'hymne  si  gracieuse  Ave  Maris  Stella,  la  strophe 
4  vers  de  six  syllabes  avec  accent  sur  la  pénultij'^me. 

5.  —Dans  la  prose  de  la  Pentecôte  \'eni,  Sancte  Spiritm,  ar- 
dente prière  qui  tient  de  l'extase,  la  strophe  est  de  3  vers  de 
sept  syllabes:  conséquemment  l'accent  tonique  est  sur  l'anlé- 
pénulpénultième,  et  la  pénultième  est  toujours  brève. 

G. —  Dans  les  chants  Votis  Pater  annint  (Noël), 

Ad  Jesum  accur\te  (Epiphanie), 
Sdcris  Solemntis  (S.  Sacrem.), 
Verbuni  Supernum  prodtens  (S.  Sacr.) 

et  autres,  les  vers  ont  aussi  un  nombre  déterminé  de  syllabes  ; 
l'antépénultième  est  accentuée,  et  la  pénultième  brève,  mais 
le  nombre  de  vers  pour  chaque  strophe  n'est  pas  toujours  le 
même. 


(1)  Pour  la  nmeen  latin,  il  faut  que  les  vers  aient  leurs  deux  dernières 
syllabes  coniniunes  et  pareillement  accentuées;  il  n'est  par  nécessaire 
que  la  pénultiètne  commence  par  la  niêuie  con>onne.  Ainsi  valus  rime 
avec  conrerfdlus,  mais  non  Dômmus  avec  rulnus,  ni  fi-vgijera  avec  fera. 
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7.  —  I.ii  proHC  de  Pi\(jiu!H  ViHlmn'  luiHch'di,  .  ont  lem  inodtila- 
tioiirt  à  lu  t'ois  pruves  vX  vurireH  ont  l'<MitlionHia,sjno  et  rirn'jru- 
laril^'  des  chaiiiH  lyricuies,  présente  ceci  de  piirtieuiicr  <pu'  les 
rinie.H  y  deviennent  de  simples  iiHsonnunceH  •  raeeont  toidqne 
(sauf  pour  vunitiaH),  est  hwv  lu  pénultième,  l^es  slrophos 
difïï-rcnt  aussi  (piunt  au  nombre  de  vern,  et  les  vei'.i  (piiint  au 
iiomhre  de  syllabes. 

H.  Le  joyeux  caiiticiue  de  la  mOine  fête,  O  filii  et  filvr,  est 
con  posé  de  vers  de  huit  syllal)(!s  avec  rime  ou  même  simple 
assonnance. 

U.  Lu  stropiie  est  plus  compliciuée  dans  le  cantidue  si  pieux 
et  si  suave  dt;  Noël,  Ad.rufc  liilrlcH.  KUe  est  de  huit  vers,  difîé- 
rant  pour  le  nombre  de  syllabes,  mais  ayant  tous  l'accent  sur 
la  i)énultième,  saiif  le  4''"et  le  8";  les  deux  derniers  Ibrmunt 
une  sorte  de  refrain:    y^niitc,  adoremus  Dominum. 

<(ti.  Dans  les  oflices  de  l'Eglise,  les  hyn)nes  et  les  proses  ne 
sont  pas  seuh's  ornées  des  prAces  de  hi  poésie  ;  comiuv'  nous 
l'avons  vu,  il  y  a  des  introïts,  des  versets  et  même  des  an- 
tiennes (pii  sont  de  véritables  vers.  De  plus,  un  i,nand  nombre 
de  prières  liturgi(iues,  même  en  prose,  se  font  remar(|uer  juir 
de  très  belles  cadences,  parfaitement  en  rapport  avec  les  pen- 
sées exprimées.  Les  oraimits  en  pariiculier  offrent  souvent 
d'excellents  modèles  littéraires,  t'ne  neide  ])ensée,  noble  et 
touchante,  s'y  dévelo[)pe  en  périodes  harmonieuses;  de  poéti- 
ques allégories  ;  des  modulations  variées  résultant  de  l'accent 
tonique;  l'heureuse  combinaison  de  syllabes  brèves  ou 
longues,  sonores  ou  fugitives;  les  repos  "ménagés  avant  le 
verbe  de  la  proposition  principale,  pour  la  facilité  de  la  res])i- 
ration  et  le  plaisir  de  l'oreille;  enfin  le  nombre  majestueux  de 
la  linale  ou  conclusion:  tout  contribue  à  nous  faire  admirer 
et  aimer  ces  prières. 

Exemple:  Déus,  qui  nôbis,  sub  sncmménlo  miràhili^  Pa.-idônis 
tuss  memôriam  relûptîsti,  —  tribue,  qunésuviuH,  —  ita  no^  côrporis 
et  sàngulnis  lui  sacra  mystéria  vcnerari,  —  ut  rcdcmptiônis  (use 
fructum  in  nubis  jûgiter  sentiiwius.  Qui  vîvis  et  régnas  in  ssectda 
sœcïdôrum.  Amen. 

(Voir  encore  l'oraison  de  Ste  Roue  de  Lima.,  30  aofit,  —  de  .S'. 
Raymond  de  Pennafort,  23  janviei-, —  de  S.  Raymond  Nonnat,  31 
août,  etc.,  etc.) 

Concluons  de  là  que  le  Paroissien  romain  est  non-seulement 
un  admirable  manuel  de  prières,  mais  encore  un  livre  étince- 
lant  de  beautés  littéraires  où  le  génie  et  la  foi  s'unissent 
pour  nous  élever  vers  l'Eternel  Principe  de  toute  harmonie. 
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